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Le congrès du P.C. soviétique et la tension internationale 


© Les États-Unis jugent « parfaitement possible » un blocus de Cuba 
• M. Brejnev appelle M. Reagan à se montrer « plus réaliste » 
Menaces I et * reprendre un « dialogue actif » 


sur La Havane 


RETOUR 

AU GROS BATON 


A la veille de l’ouverture, ce lundi santés à la solidarité 

23 février, à Moscou, du vingt-sixième de Washington. Le 

congrès du P.C. de l’U.RS.S., la tension défense. M. Frank Carluccl. leur a demandé, 

soviêto-amèricalne a été accrue, dimanche, vendredi, à Munich, d'assumer leur «/liste 

par une déclaration de M. Edwin Meese. p art» de l'effort militaire destiné à faire 

principal conseiller du président Reagan. face à Paccrofssement des * capacités 

qui estime - parfaitement possible - un offensives » de Moscou, 

blocus de Cuba si le camp socialiste Dans son discours d'ouverture du vingt- 

continus à approvisionner en armes les sixième congrès du parti, M. Brejnev a 

guérilleros du Salvador. suggéré, ce lundi matin 23 février, aux 

M. Meese assure que les Etats-Unis sont Etats-Unis de reprendre avec 1'U.R.S.S. « un 

résolus à m prévenir r expansion du commu- dialogue actif» et, le cas échéant, par le 

n/sme» en démontrant à ru.RS.S. qu'elle biais d'une - rencontre au plus haut niveau », 

• ne peut pas agir Impunément». à adopter •une position plus réaliste» en 

L'escalade des mises en garde améri- renonçant à « des appels ouvertement bellb 

caines s'accompagne d'invitations près- queux ». 

WASHINGTON 

L’escalade des mises en garde 

De notre envoyé spécial 

Washington. — Comment mé- mettre au pas les révolutionnai- 
nager les possibilités de dialogue res d'Amérique centrale, des 
entre l’Est et l’Ouest lorsque déclarations de M. Giscard 
Moscou et Washington sont & d’Estalng an Washington Post. H 
couteaux tirés ? C’est à cet exer- s’agit d’un compte rendu au style 
cice de corde raide que vient se indirect, dîme conversation que 
livrer M. François-Poncet enpre- M. Hoagland. chef du service 
n?nt ,. ce lundi, son premier étranger du Post, a eue vendredi 
contact avec la nouvelle adïni- avec le président de la RépubU- 
nistration américaine. L’exercice que. Selon les mil i eu x f r a n ç a is 
est d’autant plus përâleux quU les mieux informés, ü reflète G- 
n’est pas H*n<» l'intention de la dèlement la pensée de M. Giscard 
diplomatie française de favoriser d’Estalpg. 

MAURICE DELARUE. 

que française est une politique (Lire la suite page SJ 


A propos de la Pologne, le numéro un 
soviétique a déclaré : • Nous ne laisserons 
pas porter atteinte à la Pologne socialiste 
et n' abandonnerons pas dans le malheur 
un pays frère.» 

A Washington, où M. François-Poncet 
rencontre ce lundi les responsables de 
la nouvelle administration, le Washington 
Post publie le compte rendu d'un entretien 
avec M. Giscard d'Estalng. Le président 
de la République y laisse prévoir diverses 
Initiatives pour - faciliter un dialogue Est- 
Ouest nouveau et plus large ». Selon lui. 
les conditions devraient être réunies avant 
la fin de l’année pour la tenue d'un sommet 
des principales puissances. 


MOSCOU 


Tout est négociable 

De notre correspondant 


Moscou. — Bien une M_ Brejnev 
ait caractérisé la situation inter- 
nationale par la lutte entre deux 
orientations : celle qui « vise à 
consolider la paix et la détente », 
et celle qui a vise à relancer la 
course aux armements et à pra- 


conoes3îons sur des points impor- 
tants pour assurer le succès des 
éventuelles négociations. C'est 
vrai du dialogue américano- 
soviétique. de l'Afghanistan, de 
la coopération et de la sécurité 
en Europe. Puis G a brossé un 
tableau a réaliste » de la situation 


une entente exclusive entre les 
deux Super-Grands, s La politi- 
que française est une politique 
antt - Yalta, répète -t- an dans 
l'entourage du ministre desaffaf- 


pens dans le monde et paraît dis- 


niveau de vie des Soviétiques. 

M. Brejnev s’est refusé a toute 
polémique avec la nouvelle ad- 


ministration américaine. 

DANIEL VERNET. 
(Lire la suite page 7 J 


Le C.N.R.S., archipel de la recherche 


employa - la manière farte pour 


AU JOUR LE JOUR 


Souverain 

M. Olivier Guichard a dé- 
claré, au cours du * Club de 
la presse » d'Europe 1, qnfü 
espérait voir M. Debré deve- 
nir président de la Répu- 
blique. car Ü souhaite, selon 
le mot de Chamfort, « du 
sérieux dans le souverain ». 

Comme Ü serait bien étons- 
nanî que M. Guichard ait 
trouvé moins de souverain 
chez M. Giscard d'Estalng que 
chez M. Debré, faut- ü en 
conclure que. selon lui. fac- 
tuel président de la Répu- 
blique manquerait de sérieux ? 


H y a bientôt on an et demi, des textes 
réformaient le Centre national de la recherche 
scientifique (CNJIS.I. D s'agissait notamment, 
affirmait le gouvernement, de redonner à cet 
organisme les moyens de mieux contribuer aux 
besoins de la nation, tout en préservant la 
qualité de la recherche fondamentale. 


Disposant d'un budget de 4^ milliards de 
francs, employant directement vingt-trois mille 
personnes. le C.NJLS. irrigue, en fait, presque 
tout l'« appareil de recherche * français. Dans 
une série de quatre articles dont nous commen- 
çons aujourd’hui la publication, Xavier Weeger 
dresse le portrait de cet organisme. 


I. — UN PUZZLE COMPLEXE 
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Lnmlny. i la sonie de Marseille maa, du Gange, on marin sur p^s de mlllanu de francs, 
sur la route des Calanques : m le Charcot- Quel bel inventaire p^a dn Stm des dèDeS 
corridor encombré d'appareils pan, on Prêïért 1 nSbliauïï de te reehS: 

divers, encore éclairé à cette ce n'en pourtant pas llmagl- ïïravëtoDM - «Seiche») Le 
heure tardive, gn'on découvre natta,, poète qulrtunlt des iLSS 
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d'une grande chaîne de télévision 
japonaise n’ont pas craint de 
classer parmi les s sept mer- 


veilles du monde technologique ». 

Lnmlny, & la sortie de Marseille 
sur la route des Calanques : un 
corridor encombré d'appareils 
divers, encore éclairé à cette 
heure tardive, qu'on découvre 


sonne & l’entre te visiteur curieux. 
Pour établir cet itinéraire. U suf- 


Le sort 

de «Libération^ 


pas. H faudrait l’inventer. » 
Jamais maxime n’a semblé j 
aussi justifiée au moment où ! 
le quotidien annonce qu’il \ 
suspend temporairement sa , 
parution. 

Le lancement d'un tournai 
est toujours une aventure, 
même lorsqu'on possède les 
meilleures chances financières 
de la tenter. Souvenons-nous, 
J'informe, Parls-Hebdo._ En 
ce qui concerne Libération. 


défi économique : taire vivre 
un tournai sans recettes publi- 
citaires, avec toutes tes 
contraintes financières Inhé- 
rentes aux quotidiens et avec 
une - clientèle » assez hypo- 
thétique. 

Le premier essai — trop 
romantique — ne tut pas 
transformé. Le second, tenté 
en mai 1973, passa entre les 
poteaux : te buteur, Serge 
July, avait su concilier le 
non-conformisme délibéré du 
journal avec le minimum de 
rigueu- nécessaire ô une 
Information crédible. 

Dea procès en chaîne 
s’abattirent sur L 1 b é r a 1 1 o n 
dans le but évident de le 
bâillonner en recculant à la 
faillite. Directrice de la publi- 
cation, Mme Zlna Rouabah 
apparaissait si souvent dans 
le prétoire que quelqu'un, en 
guise de boutade, lui conseil- 
lait récemment de dresser un 
lit de camp dans les couloirs 
du Palais de Justice™. 

Cependant, le flot des lec- 
teurs fidèles grossissait et, 
grâce aux sacrilices librement 
consentis par un personnel 
militant, acceptant des salaires 
Spartiates . ■ Ubé » faisait son 
chemin et s'imposait défini- 
tivement, croyaft-on, dans ta 
mosaïque de plus en plus 
réduite des quotidiens natio- 
naux rf opinion. 

Aujourd'hui, Libération 
n'échappe pas aux effets 
d'une certaine crise de crois- 
sance, en même temps que 
son système autogestionnaire 
marqua ses limites. Une 
malor lté de journalistes 
restent apparemment soudés 
autour de Serge July , décidés 
à aborder le troisième âge 
du journal. Cette mutation 
répond-elle au désir profond 
des lecteurs de Libération ? 
Ou à une certaine conception 
de finformatlon dont ce tour- 
nai a su créer le besoin, 
mais qu’il souhaite étendre à 
des secteurs et à une clien- 
tèle plus larges ? 

Il en a été débattu démo- 
cratiquement le samedi 
21 février entre tous tes col- 
laborateurs du journal, pro- 
cédure assez rare dans les 
entreprises de presse pour 
qu'on ne lui donne pas un 
- coup de chapeau». ‘Que 
sortira-t-il de cette cure de 
silence? Et quand « Libé » 

reparaîtra-t-ll ? 


Après les succès: 

Louis XI, 

Philippe le Bel, 
la Guerre de Cent Ans. 


JifïïTlKS 


Jean Jacquart 

ü Fayard 



«LE BAL MASQUE > A L’OPERA 

Entre la fête 
et le drame 


dralent transformer en p faza de 
toroe, pour apparaître comme des 
aficionados™. Les premières du Bai 
masqué, de Verdi, furent houleuses, 
et l'on a hué tout le monde, parall-il, 
artistes, chef, metteur en scène, 
décorateur. Samedi soir, avant même 










CATHOLIQUE ET JUIF ? 


I 

I 


Juif converti à Fâtfe 
<3e quinze ans, le nouvel 
archevêque de Paris r 
Mgr Lustiger, a déclaré 
qu’en embrassant 
le chritiamsme, il n’avait 
pas renié son judaïsme 
mais l’avait, au contraire, 
accompli- Ce propos, 
crai a suscité des réserves 
dans les milieux 
catholiques intégristes, 
suscite de la part de deux 
personnalités du judaïsme 
français, 

l’ancien grand rabbin Meyer 
J aïs et Robert Sommer, 
des réactions de très nette 
réserve : pour l’un, les deux 
fois sont, par définition, 
incompatibles ; 
pour l’antre, il importe, 
pour le bon développement 
des relations 
judéo-chr é tiennes, 
que chacun reste soi-même. 
Quant à Jean-Pierre Weil, 
il s’inquiète de la confusion 
que cette affaire 
et d’autres introduisent 
dans les esprits 
et est tenté d’y voir des 
« tractations plus 
ou moins honorables 
avec la culpabilité ». 


DEUX FOIS INCONCILIABLES 


U S juif, c’est quoi? Cette 
interrogation & laquelle 
noos avons essayé de ré- 
pondre dans tm petit livre 
récent (1) est en réalité aussi 
vieille que notre ère et toujours 
actuelle. Mais elle semble plus 
pressante depuis les déclarations 
du nouvel archevêque de Paris. 

lia thèse peut se réarmer ainsi : 
un juif, en devenant chrétien, ne 
trahit pas. Bïm mieux, il se réa- 
lise pleinement comme juif. H 
retrouve, en effet, tout un aspect 
estompé de la mission juive qui 
se doit d’être universelle, au ser- 
vice des hommes. H entre donc 
en réalité dans le dessein de Dieo. 

Disons-te tout net, & moins de 
faire du judaïsme un racisme, un 
Juif chrétien a autant de sens ■ 
qu’un carré rond. La fol d'Israël 
et la foi chrétienne sont inconci- 
liables. Se réclamer des deux 
c’est se condamner à vivre dans 
un perpétuel reniement et de 
l’une et de l’autre. 

Le Judaïsme est essentiellement 
le produit d’une vocation sacer- 
dotale au service d’un objectif, 
d'une précision extrême, à l’abri 
de toute erreur d’interprétation. 
Cette vocation, née avec Abra- 
ham, recueillie par Isaac, reven- 
diquée par Jacob puis par les 
douze tribus, devint te patrimoine 
du peuple d’Israël quand, au 
Sinal, il accepte de recevoir la 
Tora et ses six cent treize com- 
mandements et de se faire le 
témoin de Dieu. Etre juif, c’est 
avoir conscience de faire partie 
d’un peuple, dans la pleine accep- 
tion de ce mot, dont l’unique 
raison d’être est d’inscrire dans 


l'histoire la volonté de Dieu Mie 
qu’elle est exprimée dans la Tara. 

Dans oes conditions, pour un 
juif; devenir chrétien, c’est non 
pas assumer un judaïsme réus 
authentique, mais lui tourner le 
dos. Loin de parachever le 
judaïsme, le christianisme en 
prend le contrepied. 

Rédemption 
et responsabilité 

Comment en serait-il autre- 
ment ? Pour le christianisme 
l’homme arrive sur terre déjà 
pécheur. Le problème religieux 
est donc esK entién errant. nn pro- 
blème de rédemption. H s’agit 
pour le croyant de sortir de sa 
condition humaine actuelle et de 
se réintroduira dans ce que la 
théologie appelle la vie surnatu- 
relle qui est sans rapport aveu 
cette vie -ci. Il faut revenir à cet 
état de grâce infuse qui était 
celui d’Adam avant la chute et 
vivre de la vie même de Dieu 

ranima H la Vît Illi- fflênw» dans 

sa pure transcendance. L’homme 
ne saurait cependant y parvenir 
par ses propres forces. Le salut 
ne peut être que l’œuvre de Jésus, 
sous réserve de commencer par 
remplir cette condition, qui est 
nécessaire mais non suffisante, de 
croire & sa divinité, à la vertu 
salvatrice de sa passion, et à sa 
résurrection. H n’y a que la fol, 
ainsi entendue, qui sanve. Bit 
comme elle est eDe-mëme le fruit 
de la grâce, en être touché est 1e 
suprême bonheur. 


par MEYER JAIS (*> 

tion que nous oriente le judaïsme. 
Spéculer à l'infini sur la nature 
métaphysique de Dieu, aspirer *• 
le connaître comme H se cannait 
lui-même dans sa radicale alté- 
rité. c’est pour la conscience reli- 
gieuse se fourvoyer et laisser la 
proie pour l’ombre. Le problème 
religieux est un problème d’édu- 
cation. L’homme arrive sur cette 
terre, non pas déjà pécheur, mais 
déjà responsable. En possession de 
ressources intérieures i nfinies , 
toujours intactes, ni anéanties ni 
même entamées par le péché ori- 
ginel, il s’agit pour lui d’actua- 
liser tontes les virtualités qui 
sommeillent en lui. Parachever ce 
monde, c'est-à-dire très exacte- 
ment substituer dans tous tes 
domaines la loi morale à la loi 
de la jongle ; faire de ce mond e 
le royaume de Dieu, en y érigeant 
le règne des fins, la République 
universelle, telle est très exacte- 
ment l’obligation proprement reli- 
gieuse qui incombe à l 'homme 
durant ce passage terrestre et qui 
conditionne son sort futur dans 
l’au-delà. L’unique raison d'être 
du peuple d'Israël est d'assurer 
le triomphe de cette conception 
de la vie spirituelle. 

On n’en continue pas moins de 
lui faire grief de son particula- 
risme. L'Occident ne s’est pas 
encore débarrassé de l’erreur de 
croire que tes religions univer- 
selles sont par définition univer- 
salistes. C’est tout le contraire. On 

(•) Ancien grand rabbin de Paris. 


peut même poser comme prin- 
cipe : plus une religion se veut 
universelle et moins elle est uni- 
versaliste. En effet, prétendre à 
l’universalité, c’est vouloir par 
tous les moyens faire partager par 
tous les hommes un credo des 
dogmes. Le drame des religions 
universelles est double. Elles ne 
peuvent pas échapper à l’esprit 
d’impérialisme et elles sont 
condamnées à exclure de la société 
de Dieu et de la béatitude éter- 
nelle tous ceux qui. à la diffé- 
rence d’Augustin, ne peuvent se 
résoudre à prendre l’absurde pour 
la preuve de la vérité absolue. 

U rôle irremplaçable 
de la terre d’Israël 

A cet égard, les deux grandes 
confessions qui se réclament aussi 
de la Bible marquent, une régres- 
sion considérable, par rapport à 

l'étendue illimitée de l’universa- 
lisme juif. Pour celui-ci. l’obser- 
vance des impératifs négatifs de 
la morale est la condition du 
salut pour toute la gentil! bé. Les 
justes de toutes tes nations ont 
droit à la vie future. Et pour être 
un juste parmi les nations il suf- 
fit d’élever l'interdiction de faire 
du mal au rang d’un impératif 
catégorique. Etre universaliste, 
c’est donc reconnaître à l’autre 
Tm droit absolu à la différence, 
même sur 1e plan dogmatique. 
C’est pourquoi 1e judaïsme estime 
que l'Alliance du Sinaî n'a pas 
rendu caduque celte qui avait été 
déjà conclue par Dieu avec l’hu- 
manité entière une première fols 


vous y conformiez dons le pays 
où vous allez entrer pour le pos- 
séder. Obseroez-les et pratiquez- 
les 1 Ce sera votre sagesse et 
votre intelligence aux yeux des 
peuples. Car lorsqu’ils auront 
connaissance de toutes ces lois, 
üs diront : « Elle ne peut être 
» que sage et intelligente cette 
s grande nation, b En effet, quel 
peuple est assez grand pour jouir 
comme nous de la proximité de 
Dieu st prompt à nous répondre 
toutes les fois que nous r invo- 
quons. s 

Et c'est pour administrer la 
preuve que la raison d'Etat est 
la pire des raisons que la spiri- 
tualisation de la totalité du tem- 
pe rel n’est pas une utopie ma.ii? 
le but même que tout peuple doit 
poursuivre pour Justifier son 
droit à l'existence, que le pays de 
Canaan a été donné à Israël 
C’est que les valeurs morales et 
spirituelles n’ont de réalité, de 
vertu, que dans la mesure où 
elles sont incarnées par une 
société particulière qui en fait la 
grande affaire de sa vie. 

On voit, dès lois, le rôle irrem- 
plaçable de la terre d’Israël, pour 
rcus comme pour l’humanité. 
Elle a une dimension thèréoglque. 
Elle constitue, elle aussi, une 
pièce essentielle dans l’économie 
spirituelle du peuple Juif. 

Ba fonction est de servir de 
champ d'application à la Tora. 
Le Zohar va même Jusqu'à nous 
dire qu’avec Dieu et la Tora, 
elle constitue une seule et même 
entité. Sans le pays, la Tora 
demeure sinon théorique, du 
motos limitée à la direction des 


par ROBERT SOMMER (*) 


me tiré juif. Je suis persuadé qu'Ü 
connaît à fond Tertullien et 
saint Thomas, je sols moins per- 
suadé qu'Ü sache lire dans les 
textes araméens ou hébreux le 
Talmud ou TMiftTrnnnidg. Oserai- 
Je lui rappeler qu’on est juif (ou 
catholique ou français ou an- 
glais) non pas subjectivement 
mais objectivement ? En d'au- 
tres termes, nul ne peut se décla- 
rer jutf s’il n’est pas en mesure 
d’obtenir un certificat d’un tri- 
bunal rabbinique. 


En imaginant hypothèse 
d’école, qu’il te sollicite, la ré- 
ponse ne serait pas douteuse, en 
lui dirait : c Abjure ta croyance 
chrétienne, après quoi nous fac- 
cueülerons fraternellement. » Les 
tribunaux laïcs de l’Etat d'Israël 
émettent des exigences compara- 
bles : en 1958 un juif chrétien 
prétendît se faire enregistrer 
comme « juif de religion chré- 
tienne », ce qui, en somme, cor- 
respond aux propos de Mgr Lus- 
tâgër. Par un arrêt de novembre 
1962, la Cour suprême a rejeté sa 
requête. 

On soupçonnera peut-être Fau- 
teur de ces lignes de craindre que 
d’aucuns ne songent à imiter 
l’exemple et se fassent baptiser en 
déclarant à leur entourage qu’ils 
sont restés juifs ; si j'avais un 
tel sentiment 11 disparaîtrait rapi- 
dement lorsque je vols, chaque 
semaine, de nombreux chrétiens 
venir au ttrïbunafl rabhlniqoe de 
Paris pour tenter de devenir juifs. 
Nous n’en acceptons pas même 
un, sur dix mais, le Ciel en soit 
loué, ceux qui, après une longue 
période de probation et de solides 
études, sont reconnus dignes d'en- 
trer dans notre maison sont des 
Juifs à 100 <&, Instruits et fidèles, 
croyante et pratiquants. i 

A la vérité, dlsons-te tout net. ! 
j’ai peur que cette affaire ne ris- i 
que de compromettre en France 
les relations judéo-chrétiennes qui 
ont ré remarquablement progressé 
depuis une trentaine d'années. 

Pour que ces relations demeu- 
rent excellentes, que faut-il ? ■ 
C'est très timide. Il faut et il 
suffit que chacun de nous reste I 
soi-même. [ 

Dans te second livre des Rois I 
(chapitre 5) nous Usais rhls- j 
toire de Naaman qui a renoncé j 
à l’iddolàtrte et va devenir Juif, ! 
mais s’adressant à Elisée il lui 
dit ; * Toutefois, que CStemei I 
pardonne une chose à ton servi- j 


teur : quand, mon maître vient 
se -prosterner dans le temple de 
Rimmôn, ü s’appuie sur mon 
bras, je devrai donc me proster- 
ner dans le temple de Rimmôn ._ 
que rEtemel pardonne cette ac- 
tion à ton serviteur ». Elisée lui 
répondit : Va en paix. » 

Nous aussi, nous disons au nou- 
vel archevêque : Va en paix, sols 
pleinement et seulement catho- 
lique, cependant que nous cher- 
chons à être pleinement et seu- 
lement juifs, sans syncrétisme, 
sans confusion, dans l’estime ré- 
ciproque ; et tentons d'œuvrer, 
la main dans la main, contre le 
matérialisme, l’immoralité, te 
paupérisme, le racisme, la ten- 


Et comment pourrais- je mieux 
achever ce texte qu'en recopiant 
ici oe qu’en 1952 Edmond Fteg 
écrivait au Père Rlquet : s Lais- 
sons — : nous autres, Juifs — aux 
chrétiens leur interprétation de 
nos Saintes Ecritures, s’ils la 
trouvent indispensable à leur foi ; 
mais qufüs nous laissent aussi la 
nôtre ; gu’üs renoncent à la dé- 
clarer sans force pour nous, sans 
vertu pour nous, sans vérité pour 
nous. Qu’Ü soit, une fois pour 
toutes, reconnu et accepté qu’une 
fissure infranchissable nous dé li- 
mite : des deux bords de cette 
fissure, nous devons, nous pou- 
vons, grâce à Dieu, tendre nos 
mains, joindre nos cœurs _ Dans 
un respect mutuel et total des 
pratiques et des croyances qui 
nous séparent, ce divin Royaume, 
œuurons ensemble, afin qu’Ü 
s’accomplisse. » 


propre avenir et celui du genre 
humain dont le destin est indis- 
sociable du sien, c’est compro- 
mettre l'avenir de Dieu lui-même 


POUR IA 

SCIENCE 

Un cœur entièrement artificiel... 

Ce mois-ci dans POCJR LA SCIENCE, vous pourrez apprécier 
les qualités (et les défauts) du cœur artificiel mécanique 
qui a déjà permis à un animal de survivre pendant sept mois. 


Mon juif contre te tien ? 


par JEAN-PIERRE WEIL(*) 


FOUBIA - ' ■ - ’-.-r : — 

SCIENCE 


• Les ressources 
génétiques du blé 
sauvage. 

• Les énigmes 
d’Andromède. 

• Les avantages de la 
navigation par inertie. 

• L’avenir du moteur 
automobile, etc. 

Les lecteurs de 
POUR LA SCIENCE 
comprennent le présent 
pour choisir le futur. 
Rejoignez nos 100.000 
lecteurs aux Frontières de 
la connaissance en 
remplissant le coupon 
d- contre : 


I Je désire m'abonner à POCIR LA SCIENCE, pour la durée de : § 
j FRANCE, □ 1 an (180 F) D 2 ans (330 F) O 3 ans (450 F) I 
j ÉTRANGER, □ 1 an (230 FJ □ 2 ans (400 F) □ 3 ans (550 F) j 


j Adresse complète : I 

j Je règle aujourd'hui par : □ chèque bancaire □ CCP □ mandat J 
I Bon â retourner à POUR.LA SCIENCE. 8, rue Pérou 75006 PARIS I 

I 1 


Q UELQU'UN a dO sa tromper à 
l'école primaire où rapprenais 
la différence des races selon 
une répartition déjà bien colorée : 
il y avait les Blancs, les Noirs, les 
Jaunes — dans l'ordre que vous 
voudrez — sans oublier les Peaux- 
Rouges qui savaient encore participer 
à nos jeux_„ Ht même « cow-boy 
Reagan » ne saurait démontrer que 
les enfante juifs eussent boudé son 
l cinéma des années Sa 

Il semble toutefois que la mode 
- rétro - déborda le show-business . 
et ses succursales politiques. En 
effet, c'est sur la scène des Idées, 
obligeamment élargie par les médias 
et leurs divers supports publicitaires, 
que se propose le retour en force 
d'une vieille marque. Qu'on trouve 
la couleur de cette marque finale- 
ment seyante (J.-M. Pau part), qu'on 
y voie un créneau d'engagement lit- 
téraire (S. de Beauvoir), voire qu'on 
rappelle les invités au bon chic bon 
genre (J. Eisenberg). dans ces diver- 
ses prestations polémiques, la tenue 
ne me paraît pas de rigueur. 

il ne suffirait donc pas qu’un 
responsable gouvernemental fit des 
lapsus grotesques, sans doute suffi- 
samment soucieux • d’innocence > 
pour s’y prendra les pieds, il ne 
suffirait donc pas que des Juifs trou- 
vassent une hardiesse incongrue, 
pour aller défendre dos accusés de 
droit commun au nom de leur confes- 
sion (procès de Pau)... 11 faut encore 
qu’un certain humour polonais par- 
ticipe de la confusion ambiante. 

("î Cadre pédagogique à l'Institut 
régional des travailleurs sociaux à 


Voilà que Mgr Lustiger nous mon- 
tre ses photos de famille, affirmant 
qu’il est Juif. Verra-t-on surgir à 
l’entrée du troisième millénaire une 
nouvelle apostrophe du genre : - Juif 
comme un are/ievéque - ? j'oserai 
réaffirmer qu'on peut devenir Juif, 
et même grand rabbin, si l’on fait 
ce qu'il faut pour cela — comme 
on deviendrait archevêque... Il serait 
peut-être utile de rappeler à nos 
parieurs que le judaïsme est une 
religion ; de convenir, avec les philo- 
sophes, qu’on peut être juif et pen- 
ser. Ici, l'embarras dialectique gran- 


Dans cet ordre d’idées, il devient 
ridicule d'en appeler à un vote qui 
serait Juif (comme l'a préconisé 
Renouveau juif). S'il y a un renou- 
veau, ne peut-on s'interroger sur le 
fait que toutes ces déclarations 
tendent à reconduire la notion de 
race ; que cette notion produit aus- 
sitôt ses systèmes complices, du 
sionisme de bon ton— à l'idéologie 
récemment dite « française ». 

Dans tous les cas de figure pré- 
cédente, s’agit-il d'autre chose qus 
de tractations plus ou moins hono- 
rables avec la culpabilité ? Fau- 
dra-t-il encore deux nrïNônalres 
d'assassinats et de discours pour 
conquérir le simple statut d'homme 1 
Continuera-i-on ces concentrations 
de l'activité de pensés au service de 
vedettariats aussi temporaires ? 
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LA NOUVELLE POLITIQUE ÉTRANGÈRE DES ÉTATS-UNIS 


Retour au «gros bâton... > 


L'escalade des mises en garde 


-La défense de ces intérêts est 
absolument prioritaire-, a déclaré 
dimanche Mme KirkpBtrlck. ambas- 
sadeur de Washington aux Nations 
unies. C'est au nom de I3 défense 
des • intérêts américains- que 
Washington pourrait accueillir favo- 
rablement une opération visant à 
renverser le régime de M Jean- 
Claude Duvalier en Haïti. Pour la 
circonstance, le régime Duvalier est 
qualifié de • dictatorial * par les 
conseillers de M. Reagan, mais son 
péché majeur aux yeux de Washing- 
ton set d'être trop complaisant à 
l'égard des Intérêts français. 


Le poids du Mexique 

Personne ne peut imaginer que 
les Etats-Unis puissent être sérieu- 
sement « menacés - par la gauche 
révolutionnaire 3 u Salvador. La gué- 
rilla salvadorlenne est forte de la 
faiblesse de la junte. EHe est divi- 
sée. anarchique, mal équipée et sur- 
tout mat entraînée de P avis même 
d'une - haute personnalité - du 
département d'Etat qui a participé 
en Europe aux -séances d'explica- 
tion - du « dossier salvadorien ». Les 
conseWIere de M Reagan ont estimé 
que le Mexique, et les riches 
champs de pétrole du Chiapas et 
de Campôche. seraient directement 
menacés par une éventuelle victoire 
de la gauche révolutionnaire au 
Salvador. Mais le Mexique de M. Lo- 
pez PortHIo récuse cette interpréta- 
tion et redoute avant tout une éven- 
tuelle Intervention militaire des 
Etats-Unis en Amérique centrale. 

C'est le général Vemon Walters 
qui doit se rendre en Amérique 
latine, et en particulier, au Brésil, 
pour exposer la manière dont 
Washington considère l'affaire salva- 
dorienne. Mais bien des pays d'Amé- 
rique latine, à l'instar du Mexique, 
ne sont pas disposés aujourd'hui à 
s'aligner sur la position américaine 
sans une analyse plus approfondie 
des - arguments ». Le risque d'une 
« contagion castriste ■ n'est pas, en 
1311, perçu en Amérique latine 
comme (I pouvait l'être dans (es 
années 80. Quatorze nations latino- 
américaines ont renoué des relations 


.jn r ÆsF,rn — 



ÏFTMEU ÆBaiBBeft 


H Salvador 

ancien membre réformiste de la junte 

Le colonel Adoffo Majano est arrêté 


normales à tous les niveaux avec 
Cuba 

En outre, le stylo adopté d’entrée 
de Jeu par l'administration Reagan 
évoque de fâcheux souvenirs. C'est 
un retour à la politique du » gros 
béton ». la primauté étant donnée, 
en tout cas. aux 3euls intérêts de la 
puissance américaine Un retour è la 
politique do Théodore Roosevelt qui 
« prenait • le canal de Panama et 
s'en vantait b la face du monde, un 
retour à Foster Dulfes qui organisait 
cyniquement, sous le couvert de 
r Organisation dœ Etats américains, 
une intervention militaire dans le 
- petit - Guatemala, coupable de 
léser les « Intérêts américains ». 

Curieusement, la même - haute 
personnalité » du département d'Etat 
affirmait à Paris, la semaine der- 
nière. que le » véritable objectif ■ 
des Etats-Unis était de - persuader 
(as Européens que Washington n'fn- 
‘ tervanalt pas au Salvador ». Depuis 
le début de ce siècle, les Etats-Unis 
n'ont cessé d'intervenir en Amérique 
centrale, dans les Caraïbes et en 
Amérique du Sud. mais tes gouverne- 
ments américains — républicains ou 
démocrates — ont toujours eu le souci 
pudique de camoufler dans la mesure 
du possible leurs opérations, ou de 
chercher des hommes de main pour 
leurs basses besognes. C'est ainsi 
qu'ils ont fabriqué et Installé Somoza, 
Duvalier, Trujillo, Batiste Bt le géné- 
ral Pinochet, entre autres. Il a fallu 
attendre plusieurs années pour que 
Washington reconnaisse l'évidence, 
à savoir que les Etats-Unis étaient 
Intervenus dans la chute de Salvador 
Allende au Chili et dans la mise en 
place du général Pinochet 

La Guatemala ne s'est pas remis 
dB la décisive intervention améri- 
caine de 1954. Depuis un quart de 
siècle, les dizaines de milliers de 
morts de violence politique sont le 
tribut Indirect payé pour le - règle- 
ment » imaginé par Foster Dulles. 
L'O.E.A. n'a pas encore retrouvé son 
équiribne mis à mal par i'intorven- 
tlon américaine à Saint-Domingue 
en 1965. La situation salvadorlenne 
ne serait pas aussi tragique aujour- 
d'hui si les Etats-Unis n'avalent pas 
incité plus tût le gouvernement à 
entreprendre de sérieuses réformes 
sociales, présentées maintenant 
comme indissolublement liées au 
retour de l'ordre et de la paix. 

Une basa de départ 

L'offensive « salvadorlenne » de 
radministration Reagan est une base 
de départ, pas seulement un coup 
d'arrèL Les « documents • du géné- 
ral Haig mettent en cause de 
nombreux pays : U.R.S.S., Allemagne 
de l'Est, Tchécoslovaquie. Bulgarie. 
Vietnam. Ethiopie. Cuba, sans parier 
du Nicaragua et de plusiaurs autres 
nations d'Amérique centrale, accu- 
sées d'avoir laissé transiter des 
armes » è Hnsu ou svbc raccord de 
leurs gouvernements ». Selon les 
envoyés spéciaux de Ws&hington. 
certains de cee documents ont été 
obtenus par » ^observation directe 
au moyen des méthodes sophlsti- 

D'autres. en revanche, ont été 
fournis par la |unte salvadorlenne 
et considérés comme • sûrs • par. le 
département d’Etat Par exemple, des 
m livres contenant une comptabilité 
très précise des armes livrées ou 
attendues, avec les noms ef les 
adresses des expéditeurs des pays 
de l'Est ». Il aurait établi également 
que les » guérilleros utilisent des 
mortiers et dos canons sans recul, 
dont certains peut-être de fabri- 
cation chinoise ». En revanche. » Il 
n'a pas été possible de confirmer 
la présence de Cubains ou de res- 


(Suite de la première pagej 

H en ressort que le président 
n examine plusieurs initiatives 
pour faciliter u n dialogue Est- 
Ouest nouveau et plus large ». 
Une fois que MM. Brejnev et 
Reagan, le premier retranché en 
Afghanistan et faisant les gros 
yeux à la Pologne, le second se 


M. Reagan ne pourra qu'être 
satisfait d'apprendre que M. Gis- 
card (TEs tain g ne parle plus de 
la détente qu’au passé et qu'il 
approuve (sans ïe dire publique- 
ment, en raison de la campagne 


sous forme d'armements légers. 


livrant à des moulinets de sabre la position de la France et celle d'hélicoptères et de vedettes 

au-dessus du Salvador et du NI- de ses alliés est nettement plus garde-côtes, 

caragua, auront fini de se faire nuancée que celle des Etats-Unis. a H ne faut écarter aucune 
peur réciproquement. Le théâtre d'opérations, il est forme particulière d’action », a 

Cette période d'intimidation vrai, n'est pas à leur porte. déclaré à la télévision M. Meeae, 

occupera une bonne partie de Le département d'Etat publie conseiller de M_ Reagan. 


et une « certaine mobilité au dernières semaines aux gouveme- 
stifet de F Afghanistan et d’autres ments amis des Etats-Unis, ns 
problèmes, permettront de créer établissent l’existence d’un trafic 
à la fin de l’année une atmos- d'armes très important vers le 
phère propice û une conférence au Salvador, notamment via une 
sommet, qui vf inclurait pas seu- base aérienne spécialement cons- 
ternent MM. Reagan et Breinev. truité rianc la campagne nJcara- 
mais les autres dirigeants d’au- guayenne. 
très grandes puissances, pour 


« Pas de nouveau Vietnam » 


siblement différent de celui qui 

est prêté à M. Brejnev et qui Le gouvernement français 


consisterait à réunir à l'ONTJ 
tous les chefs d'Etat qui le dési- 
reraient Un grand spectacle de 
ce genre a déjà eu lieu, estime- 
t-on du côté français — et ne 
peut aboutir à rien. 

Si on pent constater la 
non - intervention militaire de 
ru.R.S.S. en Pologne, la « mobi- 
lité » en Afghanistan et « ail- 
leurs » reste problématique. Le 

£ résident fait sans doute allusion 
son échange de correspondance 
avec M. Brejnev. La réponse que 
celui-ci a faite, le 4 février, à sa 
proposition de conférence inter- 
nationale sur le. non-ingérence en 
Afghanistan n'est pas. a dit 
Ml Giscard d*Estatng, « une ré- 
ponse formelle négative ». Sans 
doute, mais à notre connaissance 
M. Brejnev rappelle ses propres 
propositions antérieures, qui ne 
tendaient qu'à faire reconnaître 
par la communauté internatio- 
nale le régime prosoviétique en 
place à Kaboul. 

Quant aux « autres problèmes ». 
ils pourraient concerner la stra- 
tégie et occuperont vraisembla- 
blement une bonne place dans les 
conversations de M François- 
Poncet. La France souhaite que 
l'accord SALT-2 soit ratifié et 
que l’équilibre stratégique mon- 
dial soit maintenu, compte tenu 
des euromissiles. En raison de 


précis de donner des conseils. 


doute pas de leur authenticité. çols-Poncet, pour sa part, nuan- 
M_ François-Poncet le dira et cera sa condamnation de l’ingé- 
con damnera sans équivoque cette rence soviétique au Salvador en 
ingérence, il reste à savoir que soulignant que tes conditions 
faire pour y mettre fin. Recevant « sociales, économiques et hu- 
is. semaine dernière les ambas- maines » au Salvador ne seront 
sadeurs de l’alliance atlantique, pas modifiées par les aimes, mais 


pas dans un autre conflit san- 
glant dont la source se situerait 
en dehors de notre champ (Fac- 
tum » L’expression « pas de nou- 
veau Vietnam » ne signifie donc 
pas dans la bouche du secrétaire 
d’Etat que les Etats-Unis se 


ScWm h- 


publiera dans son prochain numéro 

• TRIBUNE INTERNATIONALE: Il faut sauver le Salvador, 
par Gabriel Garcia Marquez. 

• IDEES : L'élection présidentielle : le refus du dialogue, 
par Alfred Grosser; L'importance du premier tour, 
par Jacques Robert. 

• RÉGIONS : Trois erreurs d'urbanisme, à Lyon, Bordeaux 
ef Nantes. 

• « LE MONDE DES SCIENCES » : Les galaxies ; Industrie 
nucléaire ef maladies professionnelles. 


appels à se rendre qui tuf avalent 
été lancés par la hiérarchie mili- 
taire. En revanche, il n'avalt jamais 
confirmé les rumeurs salon les- 
quelles H aurait pu re|oindre les 
rangs de la gauche, voire de la gué- 
rilla. Lora de son arrestation, affir- 
ment des sources dignes de fol, 
l'officier préparait des réunions qui 
devaient se tenir dans les prochains 
Jours è Panama et à Mexico, afin 
de poursuivre la lutte contre le ré- 
gime actuel, présidé par M. Duarte. 
mais dont l'homme fort est le colo- 
nel Abdul Gutrerrez. 

L'officier est considéré comme 
déserteur. Mats les autorités pour- 
raient hésiter à le sanctionner sévè- 
rement en raison de l'audience dont 
H jouit auprès d'un certain nombre 


Les révélations américaines pour- 
raient préparer une réarticulation des 
relations de Washington avec toute 
l'Amérique latine. Des armea et des 
équipements militaires devraient être 


Mais la politique de « refoulement • 
de l'Influence communiste dans une 
région considérée comme vitak pour 
les Etats-Unis a une logique. Elle 
débouche sur une possible remise 
en cause des accords Khrouchtchev- 
Kennedy sur Cuba après la crise 
des fusées. Le véritable ■ test amé- 
ricain » du nouveau rapport de forces 
entra Washington et Moscou rte se 
jouera évidemment pas au Salvador. 
Il risque d'avoir lieu â Cuba, menacé 
comme en 1962 de redevenir un 
simple • pion » dans un éventuel 
marchandage russo-américain. 

MARCEL NIEDERGANG. 


une organisation privée de la 
« nouvelle droite » américaine, 
envisage de réunir 4 millions de 
dollars pour soutenir Se plan de 
redressement économique de 
M Reagan et non pas 4 milliards 
comme nous l’avons écrit psr 


colonel Majano était passe a 
clandestinité. B avait ignoré les 
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AMERIQUES 


LA NOUVELLE POLITIQUE ÉTRANGÈRE DES ÉTATS-UNIS 


AMBASSADEUR AUPRÈS DE L'ONU 


Washington (AJ2.L — 

Miw Jeane KirkpatrLk, ambas- 
sadeur des Etats-Unis auprès de 
rOBTU. estime que la politique 
étrangère américaine devra désor- 
mais avoir pour objectif prin- 
cipal € la défense de» propres 


morale des autres pays ». Dans 
une interview que publie, ce 
lundi 33 février, le magazine U JS. 
News and World Report, 
Mme Kirkpatrick affirme que la 
politique américaine en matière 
de droits de l’homme sera très 
différente de celle menée par 
l’ancien président Jlmmy Carter. 

L’approche de M. Carter était 


quelque quarante ndUe Nicara- 
guayens ont perdu le droit de 
rhamme le plus important, le 
droit à la vie.» Le régime sandl- 


stoes que celles de Somoza ». 
Mme Kirkpatrick affirme que 


k Nous ne sommes pas 


erotiques dans le i 


D'APRÈS L'HEBDOMADAIRE « DER SP1EGEL » 

M. Brejnev aurait, en 1978, menacé M. Carter 

d'interrompre les négociations sur les armements 

L'hebdomadaire ouest -allemand soviétique, gue les particularités 
Der Spiegél publie, dans son techniques de la bombe à nen- 
nmnéro. daté du 33 février, le trous a lui permettent d’atteindre 
texte intégral d’une lettre que non seulement des hommes en 

M. Brejnev aurait adressée le 

S janvier 1978 A M. Carter à 
propos de la bombe à neutrons 
et des négociations sur la limita- 
tion des armements. , 

Les « profets de production et être part-on du principe que les 
d’installation d’armes à neutrons armes d neutrons ne seront e non- 
que là où elles doivent être 
antées — en Europe Ce 
\l est, en substance, illusoire. 


concentrations de population . 

Leur implantation ne réduira pas 
la probabilité d’u.n conflit nuclé- 
aire. elle l’augmentera f-J. Peut - 


ffées 

impL 


coup sévère aux espoirs 

des peuples d'écarter le danger 


dans pratiquement tous les pays. 

Estimant qu’une telle conci 
tlon, ne tenant pas compte 
contexte politique, peut avoir des 
effets s néfastes». Mme Kirk- 
patrick cite comme exemple 1e 
Nicaragua : « En aidant à désta- 
biliser le régime Somoza* de 
F huile a été jetée sur le feu 
d’une guerre civile dans laquelle 


Nicaragua 


et le Nicaragua. — La compagnie 
bananière, dont le siège est A San- 
Ftancisco. a décidé de poursuivre 
ses activités au Nicaragua pen- 


oonclu avec le 


contrôler le négoce des bananes 
avait entraîné la Standard Fruit 
à annoncer le retrait de ses acti- 
vités du Nicaragua. — rAJJ » j 


Après de nouveaux incidents frontaliers 


L'Equateur envisage une 
avec le 


_ l’Issue d'une longue 

réunion, cette fin de semaine, du 
gouvernement éq ontarien et d'un 
entretien du président Jalme Rol- 


apprête à ro 
Jplomatiques 
M. Carlos 


rupture de ses relations 
Pérou 

lentes en territoire équate _ 

On annonce également à Lima 
l'Equateur a suspendu toute 


Pérou. M. Javier Arias Stella, mi- 
nistre des affaires étrangères de 


i les incidents de 


sur la frontière, < 
mente s’étalent j 


équatoriennes ont abattu un 
capté re péruvien. 

A Lima, on apprend que les 
forces armées péruviennes sont en 


provoquerait des actions équlva- 


nue la communauté 
du Pacte andin déji 
épreuve par le cour 
taire bolivien de l’e 


(1) Une guerre éclata? livrée . 


1941 par la Pérou contra l’Equateur 
avait permis & Lima d’aunexar envi- 
ron ZOO 000 kilomètres carrés de 
territoire situés sur la revers ama- 
zonien des Andes, et qui sont reven- 

BlgS* 


diqués psz Quito. Dit protocole avait 
" ’ en Janvier 1942 à Blo 

deux belligérante. sous 
resuxe tua Etats-Unis, (Su Brésil, du 
Chili et de l'Argentine. La délimi- 
tation frontalière retenue était favo- 
i Pérou. Mais, en 1960, Quito 


râble e 


; dénoncé ce protocole. 


ASIE 


Afghanistan 


Selon te témoignage de journalistes français 

Les forces gouvernementales 
tentent de reprendre le contrôle de Kandahar 


Islamabad fASJP* A J 3 J. — 


dabâr, seconde ville du pays, 
rapporté, au Pakistan, une équipe 
de la télévision française qui a 
séjourne, du 15 au 18 février, 
dans cette région. *Des résistants 
étaient retranchés ’ “ **“ 
sieurs mois dans la 


», a-t-il ajouté. 


sommes arrivés », a-t-il précisé. 
La zone séparant Kandahar de la 
frontière du Baioutchlstan pakis- 


le quartier de Maladjat où \ 
nous trouvions dans la mat 
du 18 février et nous avons -- 
quitter Kandahar ». a déclaré tan^s d 



C fORMATTON 


30 



INFORMATIQUE ET LANGAGE. 

L’APL est l'outil idéal pour élaborer et 
manipuler des tableaux de synthèse utilisés 
quotidiennement par les responsables des 
grandes fonctions de l’entreprise. 

ANIMATION. 

XI-MATIQUE (Conception de systèmes et 
Ingénierie informatique). Société du Groupe Paul 
Lambert Conseils, XI-MATIQUE s’est spécialisée 
dans la conception et la réalisation de systè- 
mes informatiques de gestion industrielle 
(Prévisions - Gestion des stocks - Ordonnance- 
ment des fabrications - Logistique dé production 
et de distribution). 


ORGANISATION. 

Pédago g ie active : chaque instruction présentée 
est immédiatement réalisée sur machine par 
succession d’exercicesanalytiquesetsynthétiques. 
Matériel : chaque binôme de 2 participants 
dispose d’une machine MCM. 

Durée: 5 journées complètes. 

Lieu: au siège du Groupe Paul. Lambert Conseils 
99, avenue du Roule, 92200 Neuiily-s/Seine. 
Renseignements et réservations : (1) 62494.03. 

XI-MATIQUE 

Une société du Groupe Paul Lambert Conseils. 
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Afghanistan 


«s gouvernement '** 
ndre le contnii» h ! „ . . 

lpa - . .... v «aüBgh 





L'arbrs ' = : . 

Une fie-jr rr - 
Un eîe sr?n& n; 

Ma maison s doux portas 
La moisror. c:l Lhinis 



Jean -Pan 1 n n'a passé 
qu'une vingtaine d'heures à 
lHe de Guam. dernière étape 
avant le Japon, où il est arrivé 
ce lundi 23 février à 7 heures 
(heure de Paris) & l'aéroport 
de Tokyo. 

Accueilli dimanche à Agana 
(île de Gnaml par l'évêque 
local. Mgr Felixberto Camalho 
Flores, et M. Mike Mansfield, 
ambassadeur des Etats-Unis, 
le pape a dit quelques mots 
en chamorro. Pois il a Célé- 
bré fa messe en plein air et 
béni les malades du Memorial 
Hospital. 

A Tokyo. Jean-Paul H a été 
accueilli par le cardinal Asa- 
jïro SatowakJ et les digni- 
taires de l'Eglise catholique, 

- ainsi que par le ministre 
des affaires étrangères. 
M. MasayoshJ Ito, et des 
membres du corps diploma- 
tique. Une centaine de jeunes 
catholiques agitaient des 
petits drapeaux du Japon et 
du Vatican. 


rance du christianisme au siècle 
dernier, ne peut plus, au- 
jourd'hui. être considéré comme 


Une Église 


baptisés n’avait pas encore atteint 
le chiffre de 400 000. et l'on no- 
tait une régression importante 
des baptêmes d’enfants. .Quant & 
l’âge moyen des prêtres et des 
religieuses, il est légèrement plus 
elevé qu'autrefois. 

On peut, certes, faire valoir 
que l’Eglise tient davantage à 
son rayonnement qu'à une aug- 
mentation arithmétique du nom- 


ASIE 

de Jean-Paul II au «lapon 

e catholique minoritaire et installée 


De notre correspondant 

«dispensant» d’actions pins les souffrances du peuple, — Ta 
audacieuses pour lutter contre les question de la limitation des luzis- 
in justices sociales. Une question, sauces, par exemple, est un oro- 
sur les dimensions sociales de blême crucial dont je souhaite 
rengagement chrétien, que pose que le pape mesure l'importance », 
notamment l’évêque de Sa p porc, nous dit-il, a mais, ajoute-t-il. 
Mgr Tomizawa, Invitant les cbrè- vient-il vraiment pour voir la 
tiens à un examen de conscience, réalité japonaise ? » 

Derrière l'apparent immobi- Beaucoup d'intellectuels chré- 
lisme de l'Eglise visible, te monde tiens sont en fait hostiles au 
catholique est loin d’être en Hère- a triomphalisme » de l'Eglise — 
ment passif. Mais le caractère dont l'exposition à Tokyo des 


— bien moine organisés que le 
mouvement de Mgr Lefebvre en 


certains cherchent enfin à se 


ranis un énènne ' Me. Hnma .11» pare11 ecclés^ttiqne ; c'est le CSS 
S2m dïïtoLr* ml^ teiie. catto. 

zen cl d’une Evîlse ? la fnic hque ( sninsevcatkrn) . qui est a 
in-- trament de critique des puis- centre P 00 * ln ^ 1 “ 

sants et de solidarité avec le* le^ela et une aumônerie élu- 




mesure, actuellement, de répon- 
dre aux aspirations spiritualistes 
d'une partie de la population 
dont l'industrialisation à outrance 
lamine chaque Jour davantage les 
modes de vie et qui se tourne par- 


tie 1‘ environnement : elle s’est t 


y. — ractéristiques. A commencer par 

la centralisation qui ne favorise 
™J5L5f Su ère le s initiatives de la base, 
la seconde guerre mondiale. nraiiso irmnnni^p «t utm> 

J’Enlise catholique — _ comme nuisant! institution : a&falaré 


Sglise protestante — s’est paJ- 
twement insérée dans le système 


soin de se remettre en question. 
Aussi est -ce, pour le moins, avec 
lenteur que sont assimilées par 
le clergé japonais les réformes 
de Vatican IL 

L’Eglise catholique n’a pas 
conservé l’image d'une force de 
progrès véhiculant des idées de 
justice sociale qu'elle avait eue 
au dix-neuvième siècle. Sociale- 
ment, le catholicisme. au- 
jourd’hui. est en g ras l'apanage 
de la classe aisée, ce qua n’est 
peut-être pas sans expliquer le 


est telle que Von peut raisonna- 
blement douter parfois de leur 
utilité », écrit le père Chega- 
ray (1). 

Une prise en charge totale 

On compte seize diocèses, dix- 
sept évêques, un nonce, sept cent 
quatre-vingts paroisses, parfois 
minuscules. Dans chaque diocèse 
existent, au moins, treize bu- 
reaux avec de multiples subdivi- 
sions et, au niveau national, seize 


plus souvent à l'extérieur de du pape sont des manifestations. 
l'Eglise ou sur ses « marges ». De II est choquant, disent certains, 

ce point de vue, la visite de que le pape vienne au Japon pour 

Jean-Paul U a Joué un rôle de parler et moins pour écouter. 
révélateur de différents courants Cette aspiration à un retour vers 
souterrains. Certes, personne ne le message évangélique originel 

conteste le venue du pape en représente nn courant profond 

tant que pasteur de l'Eglise. Mais du christianisme au Japon : 
certains appréhendent l'utilisa- « l’Eglise sang Eglise » (raukyo- 
tton politique qui pourrait en être kai) est née au début du siècle 
faite : l'offre de financement du et s’est développée lndèpend&m- 
voyage par des personnalités ment de tout dogmatisme mate 


vaille an réarmement moral du Lf étrinÔU chfélfeliS 
pays, enfla la contribution du 

pape à nn rehaussement de D'une manière générale, les 
l'image de l'empereur à J'éfcmn- écri-ains chrétiens, même lors- 
ger. dont le nom reste associé à la Qu’ils se si tu en', dans le camp 
période militariste, sont parmi les conservateur, comme par exem- 
questions soulevées. pie Ayaku Sono, l’une des plus 

n existe dans te monde ea-ho- lh>llte 

liane plusieurs visions de l'Eglise 9ü e d autres, sensibles aux pro- 
qul forment des courants plus ou ,!* -hiSÏÏÏÏS 

moins structurés, n y a d'abord 5 ' T £jîP, t 
ceux qui posent la question de la w in « 2?,™ 

« Japonlsation » du message chrè- !r£!!^r2£2î 

tien. Toute l'œuvre d'un écrivain 

catholique comme Shusaku Endo. le , , ^ 

que l’on compare à celle de Gra- ^£5®. , « i„5^ U ,S!5ÏÏ e 

ham Greene, est le fruit de cette 

réflexion sur l’identité chrétienne 

dans la culture japonaise (4». 

Cette tendance existe aussi chez Surfaire Sïndre 

tes protestante. S&WJTJSURSS 

Chez Endo, le rejet d'une tuelle qu’accompagne la prospé- 
E&lise trop « romaine » dépasse rit/ actuelle ». 
la simple question de la spécifi- Un autre courant se veut plus 
cité japonaise (ou supposée telle) : militant. L’Eglise doit non sen- 

ti Franchement, VEglise japonaise lemen*- être plus proche des 
ignore la société, ne comprend pas humbles mais aussi être engagée et 


Asie (la commission est. par 
exemple, très active dans les 
affaires coréennes) Mais certains 


internes. 

Parce qu’elle constitue un 
appareil centralisateur qui tolère 
mal le débat. l’Eglise Japonaise a 


engendré un phénomène de mar- 
ginalisation de prêtres et de 
m issionnaires qui ont choisi déli- 
bérément de s’exclure des appa- 
reils — ou se sont retrouvés 
poussés à l’extérieur — pour se 


la simple activité de bienfai- 
sance: beaucoup de jeunes prë- 


Je u nés se ouvrière chrétienne 
(JOC) se situe dans ce courant 
en refusant d'être un Instrument 
de l'apostolat en milieu ouvrier 
et er cherchant, au contraire, à 
se définir en fonction de l'univers 
où se déploie ses activités. 

H existe en outre un bourgeon- 
nement d<> groupuscules plus ju 
moins intégrés à l’Eglise Cer- 
tains s’opposent à l’institution 
dont lis dénoncent le caractère 


entrent parce qu’üs savent qu'ils 
auront Voccasior d'approfondir 
leur connaissance du christia- 
nisme sans se trouver dans une 
situation personnelle contrai- 
gnante », écrit le Père Chegaray. 

Toutes ce»- ^déviances», dont 
la plupart constituent un effort 
pour incarner la fo? dans la vie, 
attestent que le rayonnement 
chrétien dépasse de beaucoup 
! "Eglise institutionnelle. En cela, 
les catholiques ne sont pas étran- 
gers aux quêtes qu engendre 
l’inquiétude latente d’une société 
dont la prospérité voile peut- 
être un certain désarroi apirl- 


résident les possibilités 6e renou- 
vellement de l’Eglise japonaise. 

PHILIPPE PONS. 

(1) ta Marçtnaitté dans l'Eglise 
au Japon, n» 68 de Spiritus. sep- 
tembre 1977. 

(Z) Echo delà rue du Bac. n* 124, 
décembre 1978. 

(3) Informations catholiques in- 
ternationales. Décembre 1977. 

(4) Dans un de ses livres les plus 
connus, Chlnmohu (Silence), qui se 
passe eu temps des persécutions. 
Endo ralt dire & l’un des protago- 
nistes s'adressant â un pré Ere qui, 
sous la torture, a renié la rot : 
« Tu es été vaincu par le marécage 
japonais ». signifiant par là que le 
christianisme tel qu’il est présenté 
ne peut s’enraciner dans une men- 
talité japonaise. La plupart des 
livres de Sbusabu Endo ont été tra- 
duite en anglais. Certains en Cran- 


actère traditionaliste de après le concile mais qui pa- 


Berceau de la foi au Japon, la 
région de Nagasaki tient une 
place à part dans le monde 
cathodique. Certes, 1 Eglise y re- 


raissent surtout animées, émit 
un chrétien Japonais, dans le bul- 
letin des missions étrangères de 
Paris 12), par la a volonté de ne 
surtout pas déranger le statu qu o 
et de ne pas déplaire aux évê- 
ques gui. à leur tour, ne veulent 
pas déplaire aux missionnaires 
étrangers m à leurs prêtres ni 


INTERNATIONAL 


FULL * 

FLAVOR 


Lis du seizième siècle, marquée 
par les persécutions, est née une 
Eglise refermée sur ses rlter et 
ses traditions qui. par son par- 


»t pape ont été d’ailleurs le leitmo- 
tiv des prélats dans la prépara- 
L tion de la visite de Jean-Paul EL 


concile. Pratiquement la moitié 
de ta population de la préfecture 
de Nagasaki (1 60 000 habitants) 
est chrétienne Mais fl y a peu de 


qui a été décidée par le haut 
clergé sans jamais que les fidè- 
les aient été consultés : Us ont 


comme on hérite d’un privilège 
L’Eglise de Nagasaki forme 


appris la nouvelle par la presse. 

La paroisse fonctionne comme 
tout groupe au Japon, c’est-à-dire | 
conformément à ane structure ; 
pyramidale. Mais précisément 


SPECIAL 

BIJF.NT) 


. : •*- ...... . - - -- 

4 Taiçe A Break In The Rush 


vont, bien après les persécutions. 


nauté chrétienne de Nagasaki a 
encore été soudée par d’autres 
martyrs. Trois siècles de souf- 
frances ont culminé avec le 
bombardement atomique de la 
ville le 9 août 1945. c’est-à- ire 
trois jours après celui d’Hlroshl- 


groupé autour de la cathé- 
drale : 10 000 sur les 74 000 vic- 
times étalent chrétiennes. L’his- 
toire explique sans doute le tra- 
ditionalisme étroit de l’Eglise 
de Nagasaki, oû la sépara taon des 
sexes pendant la messe et le 


n’avait pas épousé la structure 
traditionnelle du groupe elle ne 
fonctionnerait pas. Entrer dans 
1 Eglise représente pour un Japo- 
nais, comme poor tout homme, 
un choix. Mais dans son cas il est 
en outre synonyme d’une coupure 


famille soudée autour du culte des 
ancêtres). Dès tors, une paroisse 
doit assurer une prise en charge 
totale, à la fols spirituelle et 
matérielle. Mais cela tend 
Immanquablement à mettre l’ac- 
cent sur son côté Institutionnel 
au détriment de l’esprit du mes- 
sage chrétien. 

Un autre problème, hé an pré- 
cèdent, est celui de la participa- 
tion de l’Eglise à la vie sociale. 
Des efforts importants oot été 
faits en matière d'éducation et 
d'œuvres de bienfaisance. Plus de 
cent cinquante mille jeunes sont 
inscrits dans les établissements 


Le renouvellement liturgique a catholiques idonze unlreistés. 
tiIk des années à pénétrer : ce owt treize écoles _ secondaires, 
ÎMt. 0e mr exemnte que depuis quatre-vingt-treize ecoles moyen- 
mmflalSé d’absolution nés, dnquante-fluatre «cotes pri- 


en latin. La remise en cause de 
certains rites pouvait être ressen- 
tie comme un phénomène pertur- 
bant pour de jeunes vocations ; 
surtout dans un pays où le rituel, 
qu'il soit d’origine religieuse ou 
séculière, est toujours observe 
méticuleusement. Au Japon, mal- 
gré les bouleversements sociaux 
engendrés par la modernisation. 
l’Eglise s'est toujours volontaire- 
ment tenue à l'écart du tour- 
bilion : si les réformes de Vati- 
can H lui paraissent « tombées 
du ciel ». c’est précisément 
qu’elle n'a jamais été secouee par 
aucun débat profond, se conten- 
tant d’appliquer les méthodes qui 
ont fait leur preuve a Uleurs. 

Immobilisme et stagnation 


mille petits Japonais. Ces établlsse- 


Religleux, l'enseignement l’est 
finalement peu, mais là ne réside 
sans doute pas la carence la plus 
grave : les écoles chrétiennes ne 


qui. participant du matérialisme 
ambiant, a tendance à assimiler 
échec et pauvreté. 

Qu'il s’agisse de l'éducation ou 
de la bienfaisance. l’Eglise a une 
action humanitaire certaine, mais 
elle parait aussi s au service d’une 


la population (31 ». Le taux de 
pratique dominicale régulière est 
de l’ordre de 34 %. ce qui est plus 


vatisme de l’Eglise mppone a u ne 
s’accompagnait d’une inquiétante 


élevé qu'en France, par exemple. 
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ASIE 


SOUTENANT L 'INITIA UVE MDOCHINOISE 

LU.E.S.S. se déclare prête à participer 
à une conférence internationale 
sur l'Asie du Sud-Est 

A la reine de la réunion du En mettant son poids de super 
vingt-sixième congrès du puissance derrière cette propo- 
F.C.U.8., le Kremlin a envoyé aux si Mon — qui ne serait pas sam 

— J - — J - rappeler le projet de pacte de 

sécurité collective en Asie, lancé 
en 1969 par ML Brejnev. — l'Union 
soviétique veut emporter l’adhé- 
sion de l’ASEAN. en lui promet- 

__ tant en échange des garanties 

; et reprenant à son compte signées conjointement per les 


Lions d’Asie du Sud-Est (compre- 
nant l'Indonésie, la Malaisie, les 


aussi : 


la récente proposition des trois 
pays Indochinois de réunir une 
conférence des pays d'Asie du 
Sud-Est pour conclure un « traité 
de paix et de stabüité », suivi 
d’ * une conférence internatio- 
nale élaroie b chareée de * rrren- - 

dre acte* dcseporter g cirante confrontation 


l'Asie du Sud-Est : « La question 
de savoir dans quel sens vont se 
développer les événements 


se déclare « pleinement solidaire 
de l’Indochine — Invite les autres 
membres permanents du Conseil 


coopération, touche les intérêts 
de nombreux pays, en particulier 
ceux de rUJZSJS. » — P. de R 

• Tl manque encore plus de 

i.,T , T in r- , 100 mülions de dollars pour mener 

Bretagne et Chine) à participer à bien ie programme International 
à cette conférence qui, en de secours au Cambodge, qui de- 
« transformant l’Asie du Sud-Est 
i zone de paix, garantira effi- 


gion et contribuera d'une façon 
substantielle à raffermissement 
de la paix et de la stabilité en 
Asie et au- delà de ses frontiè- 
res ». H appelle les pays de 
l’ASEAN « à faire preuve de ria- 


encourageante mais fragile », 
a-t-ll précisé. — (AJ" J* J 

«rte.rswT» .^rsssarîSM 


qui «peut contribuer d l'élimi- 


nation des difficultés », au « rap- 
prochement progressif des 
positions des parties », à a suppri- 


sont accumulés d la suite des 
menées engagées, ü y a bien des 

années, par certaines forces exté- j.-. _ ^ _ .7:r 7 r- 

rieures »îen d’antres termes: les a * * 0 û G avec les 


communiqué, publié dimanche 
22 février à Paris. Cette organi- 
sation créée par M_ Son Sann, le 
principal dirigeant de la résis- 
tance nationaliste khmère, répond 
ainsi Implicitement par une fin 
de non -recevoir à la proposition 
du prlnoe Slhanouk de se Joindre 


- - — le nouvel ambassadeur du Vlet- 

publique, à l'Issue de la seconde nam en France, est arrivé à Paris 


par les cinq membres de l’ASEAN, 
pourtant divisés quant à l’attitude 
à adopter face au Vietnam, maw 
qui se refusent toujours à accep- 
ter le fait accompli ou Cambodge. 


dans tous les domaines. Commen- 
tant la situation au Cambodge, il 
a qualifié le prlnoe Slh&nouk 


front uni an ti vietnamien de 


EUROPE 


Portugal 

If CONGRÈS 

DU PARTI SOCiAL-DÈMOCRATE 
CONFIRMflfS THÈSES MODÉRÉES 
DU PRBUER MINISTRE 

fDs notre correspondent.} 

Lisbonne- — Le congrès 
parti -social démocrate qui a 

lieu A Lisoonne du vendredi 20 
au dimanche 22 février a confirmé 
les thèses modérées soutenues par 
le premier ministre, M. Pinto Bal- 
semao. la. liste pour le conseil 
national qu'il a patronnée 
obtenu 68 % des suffrages. 

Le document sur la stratég 


démocrates était très attendu, 
deux mois et demi après la mort 
accidentelle du chef du parti, 
Francisco 3a Cameiro. La con- 
frontation était, assurait-on, i 


Meta et Cavaoo Silva, anciens 


, Tout s’est finalement 

limité A {'échange de quelques 
propos un peu vils dans les cou- 
loirs du palais des sports de Lis- 
bonne. La «tendance dure» a 
été obligée d’accepter une motion 
d’orientation stratégique qui 
résume r essentiel de Ja politique 


le président Ban es. « Mais, a-t-il 


l’Alliance démocratique — le 
tre démocratique et social et le 
parti populaire monarchiste — 
est le meilleur remède contre un 


rappelé le vieux 

projet du P RD. d’adhérer à no- 


tification des contacts bilatéraux 


socialisme démocratique. Le pre- 
mier ministre a insisté sur la 
nécessité pour le Portugal d’e en- 
trer le plus vite possible » dans le 
Marché commun et a réaffirmé la 
, c fidélité » du Portugal aux objec- 
1 tifs de l’OTAN. — J. R. 


République fédérale d'Allemagne 


21 février dans la soirée, l’im- 

nwuble de Ja station Radio- 
Europe libre à Munich. Huit 
perso n ne s , sur la trentaine qui 


’y trouvait ont été blessées, dont 
rois sérieusement. Toutes les vic- 
time'. travaillaient à la section 


tchécoslovaque. 

L 'explosion, qui. selon la police, 
J — * charge de 


serai* due 

Ê tarde de 5 & 10 kilos, a dévasté 
f bureaux de cette section. 


E'ie a démoli un mur extérieur 
sur 15 mètres. Des vitres et des 
portes ont été brisées dans on 
rayon de 200 mètres. Au total, les 
dégâts matériels sont évalués à 
4 millions de marks. 


De notre rnrrecnnnHant k transport et la mise eu place 
ue notre corresponaanr de Ja charge n’ont pu être menés 
A bien que par des professionnels. 

- le lundi ai fin de matinée. Cela n'empêche que l'on volt fleti- 
aucone trace des auteurs de rir les hypothèses les plus anda- 
l’a «tentât n'a encore été trouvée, çieuses et lœ plus variées. Ls 
La police offre une récompense journal Dte Wétt, par exemple, va 
de 30 00" marks A toute personne jusquJA se demander si l’explosion 
capable de lui fournir des ren- 
seignements utiles pour l'enquête. — -, - » — - — 

Elle a décidé de faire désormais quelle les agents du Kremlin joue- 
raient un rôle direct. 

Radio-Europe libre a toujours 
été la bâte noire des Soviétiques, 
qui la dénoncent comme une 
« radio pirate » visant A semer le 
trouble dans le camp socialiste. 

. Tout récemment encore, A la 

mesure de reprendre la diffusion conférence de Madrid, les repré- 


de tous ses programmes. Pour 
l’instant, les enquêteurs ne dis- 
posent que d'une seule certitude : 


sentants du Kremlin ont A nou- 


Une information «lotale* pour fe monde communiste 
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ALTDL LA FOI AUTOMOBILE. 


Depuis fort longtemps, Moscou et 
la plupart des pays de rEst ne 
cessent de dénoncer - le rôle de 
chantre de r anticommunisme et de 
l'antisoviétisme du principal centre 
de subversion de rimpérlallsme « que 
serait Radio Free Europe -Radio 
Liberty. 

Ces deux stations « privées * 
américaines. Installées à Munich, dif- 
fusent cent cinquante heures de pro- 
grammes par jour dans vingt et une 
langues différentes à destination des 
pays communistes (R.D.A., Yougosla- 
vie et Albanie exceptés) et fonc- 
tionnent comme des véritables radios 
locales avec des bulletins d'infor- 
mation de dix minutes toutes les 
heures, des revues de presse, des 
commentaires, des reportages et des 
programmes de vBiiêtds. 

Selon les données réunies par 
différents Instituts de recherches et 
de sondages, on estime que quatre 
Tchèques sur cinq, trois Roumains, 
Hongrois et Polonais sur quatre et 
un Bulgare sur deux écoutent la radio 
occidentale et principalement Radio 
Free Europe. Quant è rU.R.S.S., on 
évalua — très approximativement 
d'ailleurs — que chaque semaine un 
tiers en moyenne de la population 
adulte branche son récepteur sur une 
station « capitaliste ». avec une nette 
préférence pour les programmes en 
russe de la Voix de l'Amériquè, 
suivis de loin par (a B.B.C., Deutsche 
Welle et Radio Liberty. Une certi- 
tude : le point de mire des attaques 
soviétiques et est-européennes a tou- 
jours été Radia Free Europe (asso- 
ciée à Radio Liberty depuis 1976). 

Free Europe a été créé en 1951 
en pleine guerre froide, très vrai- 
semblablement avec le concours 
des services américains de rensei- 
gnement. En octobre 1956, au moment 
da l'Insurrection hongroise, ses com- 


tes dirigeante américains de la 
station devaient réorganiser son fonc- 
tionnement L’activité de R.F.E-/R.L. 
est. désormais, placée soue le 
contrôle d’une commission (The 
Board for International Broadcastlng) 
qui adresse chaque année un rapport 
délai lié au président des Etate-Unis 
et au Congrès. 

La politique de la radio, dont le 
budget de 103,8 millions de dollars 
pour 198T est financé par le gouver- 
nement des Etals-Unis, est définie 
dans des directives soigneusement 
détaillées. Elles sont particulière- 
ment strictes •- « If faut se garder 
de la diffusion de tout texte qui 
pourrait raisonnablement passer pour 
une incitation ù la révolte ou un 
soutien à des agissements Illégaux 
et violents », llt-on, par exemple, 
dans le dernier rapport D'où 
l’extrême prudence observéB par 


probablement la crédibilité de la 
station que reconnaissent — du 
moins en privé — môme de hauts 
fonctionnaires des pays de >‘Est 
figurant parmi ses fidèles auditeurs— 

D’inormes archives 

Cela n’empêché pas la campagne 
de dénigrement permanente dirigée 
contre cette « officine <T espionnage ». 
Et ce n'est donc pas sans un cer- 
tain étonnement qu'on découvre à 
la lecture du sixième rapport du 
Board for International Broadcastlng 
(1980), que des envoyés spéciaux de 
Radio Free Europe se sont rendus 
A diverses occasions — bien entendu 
officiellement — dans plusieurs pays 
socialistes, notamment en Pologne, 
en Roumanie, en Hongrie^ en Chine 
et A Cuba. 

On n’ignore pas dans les milieux 
dirigeante soviétiques et est-euro- 
péens que les véritables « radios 
locales» que constituent les pro- 


Bolgiqu» 

M. Guy Spitaels est élu 
président du parti socialiste 

De notre correspondant 


Bruxelles, — M. Guy Spitaels 
a été élu à la présidence de ia 
première formation francophone 
de Belgique, le parti socialiste 
(trente-deux députés sur deux 


le dimanche 22 février 1081. à une 


qu’une apparence : s Ce ne sera 
pas Paul VI après Jean XXlIl.n 
Depuis deux ans, M. Guy Spi- 
tœte est vice-premier ministre du 
cabinet Marteos. où U détient 
aussi le portefeuille des oommu- 


, vain, sociologue, il est devenu 

dans les mois qui viennent. Le professeur A l’université libre de 
nouveau président n’aura pas les ” " 1 '*"* 

mains tout A fait libres. B devra 
tenir compte de la forte minorité 

groupée autour de M. Ernest _ — , — 

GUnne, député européen sur- nistre du travail, n avait élaboré 
— • * “ un plan de résorption du chô- 

mage, qui porte son nom Son 


U. Spitaels prône la continuité 
la participation gouvernemen- 


tales. 

Interrogé après l’élection sur sa 
faible majorité, le président Spi- 
taels a fait une comparaison avec 
le PB. français : s En 1979, 
François Mitterrand n'aoait 
obtenu que 47 % des voix au 
congrès de Mets, ce qui ne V em- 
pêche. pas de diriger son parti.» 

M. Spitaels était le dauphin de 
M. André Cools, président sortant, 
M.Cools l’avait recommandé aux 


Le nouveau président a évoqué 


les graves difficultés politiques 
qui s'annoncent. Le gouvernement 
va devoir, pour éviter la faillite. 


se résigner a de considérables res- 


sociale, où le déficit parait 

dabie. M, Spitaels admet les éco- 


ne soit pas mis en péri ». 

PIERRE DE VOS. 


sudestasie 
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grammes en polonais, en tchèque et 
slovaque, en hongrois, en roumain 
et en bulgare de Radio Free Europe 
sont animées par des équipes de 
Journalistes professionnels de haute 
qualité, secondés par un service de 
documentation qui est peut-âtre le 
meilleur sur les problèmes de l’Est 
Les analystes de la station de Mu- 
nich traitent les émissions en prove- 
nance de quarante-huit stations de 
radio et de télévision soviétiques et 
d’Europe orientale, dépouillant pres- 
que un millier de périodiques, la 
production des agences de presse, 
des Iîvtbs, etc., y compris les ouvra- 
ges des spécialistes occidentaux. 

A Munich fonctionne également 
une bibliothèque contenant environ 
cent mille volumes à laquelle s'ajou- 
tent des archives spécialisées mises 
3 la disposition des chercheurs et 
des étudiants. Chaque semaine, 
R.F.E.-R.L. publie une série de rap- 
ports basés sur le dépouillement de 
cette documentation abondante 
adressée — contre une somme mo- 
dique — à plus de mille deux cents 
abonnés à travers le monde. — 
allant des chancelleries aux rédac- 
tions — pour qui ces textes servent 
d'instrument de travail apprécié. 

Ce «prolongement* de l'activité 
de Free Europe — et dont on ne 
parle Jamais dans la pressa est- 
européenne — semble également 
préoccuper Moscou et ees aillés, 
qui s’efforcent de neutraliser par 
tous les moyens l’impact de cette 
« radio locale * employant au total 
mille sept cent trente personnes 
et qui font partie de la vie quoti- 
dienne de plusieurs dizaines de mil- 
lions de citoyens des démocraties 
populaires. 

En août dernier, peu après le 
déclenchement de la crise polonaise, 
la reprise du brouillage des émis- 
sions en langue russe des trois 
principales stations occidentales 
■ officielles - a déjà attiré, une 
nouvelle fols, l'attention sur l'Impôt 
tance de la radiodiffusion Internatio- 
nale. Et l’attentat de Munich, 
contrairement aux objectifs de ses 
Instigateurs quels que soient leur 
nationalité, pourrait bien accélérer te 
renforcement de l'actïvltâ de Free 
Europe. Lors de la campagne prési- 
dentielle, M. Reagan laissait prévoir 
que, en cas de son élection à Ta Mai- 
son Blanche, il favorisera l'augmen- 
tation de la puissance des émetteurs 
des stations américaines diffusant 
vers l’étranger. 

THOMAS SCHREIBEJL 


Turquie 

QUATRE AMÉRICAINS LIBÉRÉS 
APRÈS HUIT ANS DE PRISON 
POUR TRAFIC DE DROGUE 

Libérés le 21 février, quatre 
Américains sont arrivés à New- 


J.T _ K purge nuit ans 

ae prison en Turquie pour trafic 
de drogue. Us avaient été 
condamnés en 1973 pour avoir 
tenté d'introduire en Turquie, 
députe la Syrie. 300 fcilos de 
haschisch. En vertu du traité 
turco-américam, ils devraient pur- 
ger aux Etais-tJnis le reste de la 
peine de vingt-quatre ans de 
prison, en laquelle avait été 
commuée la sentence initiale de 
prison & vie. Mais Us s’attendaient 
a être mis en liberté 


3 ™ »» «ww* <>ur parole 

dans les jours suivant leur arrivée 
aux Etats-Unis. L'un d’entre eux, 
Michael Harvey, a servi de 
modèle ou héros du film MUtnight 
Express sur les conditions de 
détention dans les prisons tor- 
ques. 

^ [Au cours du récent séjour A 

des affaires étrangères, SL François-. 
Poucet a attiré & deux reprises son 
attention sur le sort d’un Jeune 

à trente ans de détention pour avoir 
possédé U grammes de haschisch, en 
n n’y a pas de commune 

Mlnx libères, ce qui devrait 
mener les autorités d'Aniura à ne 

mesure de demence Justifiée.] 
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EUROPE 


L'OUVERTURE DU VINGT-SIXIEME CONGRES Dü PARTI COMMUNISTE D'UNION SOVIETIQUE 



Un sondage, une enquête. 



Tout ce que vous avez toujours voulu 
savoir sur le couple. les raisons qui dêd- 
{ font les gens à vivre à deux. Co mmen t 
fout ceux de votre génération, ceux de 
20 ans, 30 ans, 40 ans et plus. Comment 
on aime et comment on est "infidèle”, 
en province et à Paris. Se marie-t-on pour 


s’aimer à loisir, pour faire des enfants, ou 
... pour divorcer. Un sondage étonnant 
et les aveux, les demi-mensonges, 
d’hommes et de femmes, d’hétérosexuels 
et d’homosexuels. Toutes vos questions 
sur les autres et... sur vous-même, 
les vraies questions de la vie. 


Ce aui fait marcher les couples. 







fonds sociaux do consommation, qui 
assurent l'instruction et l'assistance 
médreaJe gratuites, la retraite d es 
vieux, etc., ont beaucoup progressé- 
H serait encore possible d'allonger 
la liste. Tout cela nous permet donc 
d'envisager avec certitude une pro- 
gression continue. Quelles sont 
donc les grandes idées du docu- 
ment soumis aux congressistes 7 
Que pouvons-nous prévoir? 


Des mesures Importantes seront 
prises dans le domains de l'agri- 
culture. Les p 1 a n s quinquennaux 
précédents prévoyaient un essor 
accéléré de l'agriculture, qui n'a 
pas été encore suffisamment 
coordonné avec les branches 
connexes : l'industrie alimentaire, le 
stockage et le transport des pro- 
duits agricoles. Le programme 
alimentaire en cours d'élaboration 
coordonnera, d'une façon ration- 
nelle, la planification, le finance- 
ment et la gestion du complexe 
agro-industriel. 

Nous espérons élever sensible- 
ment les revenus réels de la popu- 
lation. A cette croissance corres- 
pondra ceHe de le production des 
biens de consommation, grâce à 
un développement prioritaire des 
industries du groupe B (articles 
de grande consommation). 

L'objecW suprême du P.C.U.S. est 
d’élever constamment le niveau de 
vie matériel et culturel du peupla 
soviétique. Pour cela, une des 
oondition6 sine que. non est le 
maintien de la paix mondiale et, 
môme mieux, de la détente inter- 
nationale. TeMe set l'Idée fonda- 
mentale qui conditionne toute la 
politique extérieure de l'Etat sovié- 
tique. En la suivant, nous avons 
conscience d'agir conformément 
aux intérêts du peuple soviétique, 
mate aussi â ceux de toute l'huma- 
nité. En effet, il n'existe qu'une 
seule alternative : ou bien la 
coextstenoe pacifique ou bien la 

(■) Vice-président du copsell des 


guerre ihermonucléaira mondiale. 
En ce qui nous concerne, nous 
sommes pour le premier terme de 
catte alternative. 

Un des moyens de cette coexis- 
tence est l'approfondissement des 
relations économiques. La situation 
n'est pas mauvaise dans ce 
domaine. Les programmes de 
coopération économique à long 
terme entre pays à systèmes sociaux 
différents deviennent de plus en 
plus fréquents. L'U.R.S.S. en a 
conolu, pour sa part, avec plus de 
quinze pays. Le nouveau plan 
quinquennat prévoit une augmen- 
tation très importante de ce genre 
d'accords et un rentorcement de 
ces relations en général. 

Mais la détente internationale ne 
se limite évidemment pas su ren- 
forcement des relations écono- 
miques. A ce sujet, le danger réel 
que les m9teux militaristes occi- 
dentaux font planer sur elle ne 
laisse pas de nous inquiéter. Pour 
autant, nous ne pensons pas être 
actuellement dans une impasse. En 
effet, dans leurs déclarations, de 
nombreux hommes politiques 
d'Europe occidentale font assez net- 
tement preuve de réalisme en ce 
qui concerne tes problêmea-clés, 
comme ie développement des rela- 
tions Est-Ouest et la limitation des 
armements. D'autres facteurs nous 
permettent, également, d'être opti- 
mistes. Et -surtout, nous faisons 
conllance à la raison humaine : tes 
tentatives, trè3 dangereuses pour la 
paix, de certaines forces, qui cher- 
chent à obtenir des avantages 
unilatéraux pour l'Occident aux 
dépens de l'Est, que ce soit dans 
le domaine de la coopération écono- 
mique. de la détente politique ou 
militaire, seront mises en échec. 


«AGROFLOT* DANS L'ÉCONOMIE SOVIÉTIQUE 


voyageurs et 14 minions de tonnes de fret urgent pour l’éeonoi 
po stal. La part des transports aériens assurés par des appareils 
te TU- 134 est passée de a % à 71 %. On a commencé à tra 
appareils non veaux comme LTL-86 et le YAK-42. Les U grues t 
3 600 villes et bourgs de TUJLS.S. et 105 villes étrangères. 


Aéroflot » assure actuellement le tiers de tons les transports intérieurs en Union Soviétique 
Au cours du dixième quinquennat 0976-1980), la compagnie a transporté un demi-milliard de 
enrs et 14 minions de tonnes de fret urgent pour l’économie nationale et de chargement 
L La part des transports aériens assurés par des appareils comme 1TL-B2 M, le TU- 154 et 
r -134 est passée de fl % à 76 Te- On a commencé à transporter les voyageurs sur des 


sua nouveaux comme L’BL-86 et le YAK.—». Les lignes «le l’Aèrollot relient entre elles 
rllles et bourgs de ru.R^.S. et 105 villes étrangères. 

s avions contribuent à la mise en valeur de plus de 4M minions d'hectares eu agriculture 
Sylviculture. Actuellement, 40 % environ des travaux de bonification chimique accomplis 
le pays le sont par vole aérienne. 

ngt-hult terrains d'aviation ont été construits ou modernisés. De grands aéroports modernes 
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la houille, du minerai de fer, la 
production de l’énergie électrique. 

Une grande attention a été accor- 
dée & la production des biens de 
consommation. Au bout du quin- 
quennat, cet indice s’est accru de 


41%. 

Les fonds alloués à l’élévation 
du niveau de vie ont dépassé de 
329 milliards de roubles la somme 
du quinquennat précédent Plus de . 
50 mH lions de personnes ont amé- 1 


accrus de 17 %. Lbs allocations 
et facilités -provenant des fonds 
sociaux (grâce auxquels on assure, 
notamment, la gratuité de rensei- 
gnement et de l’assistance médi- 
cale, la sécurité matérielle dans 
la vieillesse) ont constitué, en 1880, 
438 roubles par habitant contre 
354 roubles en 1975. 

Concernant le XI" quinquennat 
(1961-1985). fa tâche prlnotpaie est 
d* assurer le mleuxnétre des Sovié- 
tiques. En partant de cet objectif, 
il est prévu que les cadences de 
production dans le groupe « B ■ 
doivent dépasser celles des bran- 
ches du groupe « A ». 

Cependant, l'extraction du pétrole 
s’accroîtra â des cadences accé- 
lérées dans lee jeunes réglons d'ex- 
traction : la Sibérie occidentale, le 
Kazakhstan et le nord de ta partie 


par VASSILI ISSÀEV (*) 

en Extrême-Orient, riches en res- 
sources hydrauliques, fl est prévu 
de construire d'importantes cen- 
trales hydro-électriques. Dana l'est 
du pays — sur la base des 
ressources richissimes de houille 
des bassins d'Ekibastouz et de 
Kansk-Atchinsk — on construira, â 
des cadences accélérées, des cen- 
trales thermiques, notamment celles. . 
d'Ekîbastour, de 4 millions de kW 
chacune (deux blocs de la première 
d'entre elles fournissent déjà du 
courant). La construction de cen- 
trales encore plus puissantes 
(6,4 millions de kW chacune) sur 
la base du gisement de houille de 
Kansk-Atchlnsk est à l'ordre du 
jour. 

Dans la partie européenne de 
ru.R.S.S., la priorité est accordée 
& l' électronucléaire, qui se déve- 
loppera â des rythmes prioritaires, 
ainsi qu’aux centrales hydrauliques 
d'accumulation. Les centrales ato- 
miques de cette région produiront, 
en 1985, Jusqu'à 220-225 milliards 
de kWh (toutes les centrales élec- 
triques du pays fourniront au total 
1 550-1 600 milliards de kWh d’éner- 
gie électrique). 

■ Une attention particulière est 
accordée à l’ accélération de la 
construction de nouvelles centrales 
atomiques. Elles seront construites 
en chaîne, de façon accélérée, et 
seront dotées de groupes électro- 
<*1 Premier vice-président du 
gosplan de 1U.R.S.S. 


LE DATOK USER 
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AVANT L’ADOPTION DU XI' PLAN QUINQUENNAL 


Un tournant dans les échanges entre Moscou et Paris 


Les achats de pétrole et de gaz naturel 

entraînent un déficit structural de la balance commerciale française 


Tournant dans l'histoire des 
relations économiques franco- 
soviétiques : de tradittonneHe- 
ment positive depuis une quin- 
zaine d'années, la balance 
commerciale de la France est 
devenue, en 1980. structurelle- 
ment déficitaire. Les importations 
françaises ont atteint 15.1 mil- 
liards de francs, alors que les 
exportations n'ont représenté que 
10,4 milliards, ce qm a entraîné 
un solde négatif de 4,7 milliards 
de francs. En 1979, la balance 


Le développement des échan- 
ges entre les deux pays, qui, glo- 
balement, ont augmenté de 58 % 
Tan. dernier — mais les achats 
de la France se sont accrus de 
97 % et les ventes de 22 % seu- 
lement. — est imputé, par 
l'agence Tass, à la rencontre, en 
avril 1979. à Moscou, de 
MM. Brejnev et Giscard d’Es- 
fcaing. En fait. U est le Irait de 
la hausse des prix du pétrole, 
dont ITI-R-S-S. profite tant dans 
ses rapports avec les autres pays 
du CAEM que dans ses relations 
avec les nations occidentales. 

La France achète, en effet, de 
plus en plus de pétrole — dont 
Moscou, avec plus de 6 mMlions 
de tonnes, est devenu le qua- 
trième fournisseur — et surtout 
de gaz naturel (4.4 milliar ds de 
mètres cubes l’an dernier, soit 
quelque 20 Ci- des importations 
totales de ce produit! soviétiques, 
qu’elle paie au prix du marché. 
La facture énergétique totale a 
ainsi été multipliée par 2,5, pas- 
sant de 4,5 milliards, en 1979, à 
11,5 milliards de francs en 1980. 
Et elle pourrait très fortement 
augmenter si le projet gazier, 
actuellement en discussion, vient 
à réalisation. 


supplémentaires à partir de 1985 
de gaz soviétique à hauteur de 
10 milliards de mètres cubes par 
an. ce qui, ajouté au montant 
actuel, représenterait environ le 
tiers des approvisionnements 
français. Cette fourniture com- 
porterait en contrepartie — 
pour environ 10 milliards de 
francs — des fournitures d’équi- 
pements industriels, notamment 
pour la réalisation de gazoducs 
et impliquerait ’_a mise an point 
d'un mécanisme de financement 
approprié. 

Ce dossier difficile, qui inté- 
resse aussi l'Allemagne fédérale, 
aurait dû aboutir avant la fin 
de l'an dernier. En fait, U s’est 
heurté à la fixation du prix du 
gaz. les Soviétiques souhaitant 
que celui-d sait aligné sur le 
prix du pétrole et aussi à la 
définition des conditions de cré- 
dit, Moscou désirant un finance- 
ment intégral à taux spécial de 
7.8 % de l’opération. Sans 

compter que les événements po- 
lonais ont pu exercer un certain 
freinage sur les négociations. 


L'agro-alimentaire 
et tes biens d'équipement 

L’accroissement des livraisons 
d'énergie soviétique pose en tout 
caa, à l’évidence, le problème 
de la dépendance de la France 
à l’égard d’un fournisseur privi- 
légié. Le. sécurité des approvi- 
sionnements fiançais peut, en 
cas de conflit, être mise en cause 
alors que déjà, dans le domaine 
pétrolier, l’Arabie Saoudite et 
l’Irak assurent plus de la moitié 
du brut importé par la France. 

EL pose aussi la question du 
lien entre le politique et l’éco- 
nomique. Peut- an, sans f«nnr à 
la dignité d’un pays, établir une 


B s’agit en effet de livraisons cloison étanche entre ces deux 


domaines ? Plus concrètement 
des événements, comme l’affaire 
afghane, peuvent-ils ne pas 


service des Intérêts. En cas de 
rupture des échanges entre les 
deux pays, qui ne représentent 
que 2.5 Çô du total du commerce 
extérieur de la France, mais qui 
intéressent certains secteurs 
sensibles et donnent du travail, 
selon 1' agence Tass, à deux cent 
cinquante mille salariés français, 
les conséquences financières ne 
seraient pas négligeables. La 
France, qui figure à la première 
place des pays créanciers de l'Est, 
apparaît, à ce point de vue, plus 
vulnérable que l'Allemagne fédé- 
rale. et une cessation des paie- 
ments soviétiques porterait sur 
environ 20 milliards de francs. 

Exclusion faite de cette hypo- 
thèse. le déséquilibre des 
échanges franco - soviétiques 
entraîne certains inconvénients 
pour la France. En effet, les 
achats Gont réglés au comptant* 
alors que, pour les ventes, une 
politique de crédit 4 long terme, 
particulièrement avantageuse, est 
poursuivie. La coopération entre 
les deux pays coûte cher. 

La réduction du déficit n'est 
pas, en tout cas, une entreprise 
facile. Des possibilités existent 
Anna le domaine agro-alimen- 
taire, les Soviétiques souhaitant 
institutionnaliser les échanges 
dans le cadre d’accords pluri- 
annuels pour un certain nombre 
de produits (céréales, viande, 
sucre, volailles, etc.). Les rentes 
de ces produits ont. Tan dernier, 
été supérieures à 2 milliards de 
francs, contre 1 milliard en 
1979. Toutefois, la réalisation de 
projets plus importants risque de 
se heurter 4 la réglementation 


LES RELATIONS TONRISTHS SOVIÉTO FIMNMSES 


peu près du même ordre. 


touristes étrangers environ ont visité l'Union 


également à un rythme rapide. Rien qu'au cours 
des cinq dernières années, il a presque doublé 
et dépassé aujourd'hui une capacité d'accueil de 


quennal. On a décidé de renforcer encore cette 
base et on se propose de construira, de 1981 


La France est un des principaux partenaires 
scidentaux de l'Union soviétique dans le 


années déjà. En 1980, « INTOURiST » a entretenu 
des relations d'affaires avec quarante-cinq sociétés 
françaises de tourisme et de transport. Nos parta- 


« S.G.T.T. -, - Wagons-Lits -, « France - Voyage •. 
Association « France-U.R.S.S. ». Les itinéraires des 
touristes français passent dans pratiquement 
toutes les quinze Républiques du pays, eompren- 


ïtinéraires des touristes français comprennent 
aussi l’Asie centrale, le Caucase soviétique. 

Au cours de ces dernières années, les voyages 
massifs de Français en Union soviétique, è l'occa- 


- L'Hiver Russe -. Au début du mois de mal pro- 
chain se tiendra à Moscou le premier Festival 
Musical International auquel participeront les plus 


grands musiciens du monde. 


INTOURIST 

vous invite et vous propose d’inoubliables voyages 

FESTIVALS D'ART ANNUELS EN U.R.S.S. 


de ta Musique 

Festival d'art de r Ukraine 

Festival d’art de Léningrad 




RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 


L’industrie doit faire appel 
aux jeunes ruraux, mais les campagnes 
ne doivent pas être trop « dégarnies » 


agricole de La Communauté euro- 

Lu France peut aussi déve- 
lopper ses ventes de biens 
d'équipement et d'ensembles in- 
dustriels. Après trois années de 
stagnation, au cours desquelles 
eiles ont oscillé’ aux alentours 
de 2.5 milliards de francs, les 
commandes soviétiques ont en- 
registré. en 1980, une progression 
sensible, s’établissant à quelque 
5 milliards < plates - formes de 
forage, tuyaux en fonte, tôles 
d’acier, al umin ium, etc.). Ce 
résultat est nettement supérieur 
aux performances réalisées par 
les autres partenaires occiden- 
taux de 1 TJ -FL S.S. (3 milliards 
environ pour T Allemagne rédé- 
rale, 2 milliards pour le Japon,_ 
1 milliard pour [Italie). 

Un marché important 

D’autre part, la société Rhône- 
Poulenc a conclu en décembre 
un accord-cadre de coopération 
industrielle & hauteur de 30 mil- 
liards de francs sur dix ans. En 
revanche, les négociations me- 
nées par Citroën en vue de la 
modernisation de l'Industrie au- 
tomobile soviétique marquent te 
pas. en raison notamment des 
prétentions de Moscou dans le 
domaine des investissements, des 
prix et aussi des compensations. 
U ne s’agit pas seulement, en 
effet, pour vendre d’accorder des 
crédits avantageux, mais aussi, 
souvent, de racheter en partie 
la production de l’ensemble in- 
dustriel projeté. 

D'un quinquennat à l’autre, 
les échanges soviétiques ont — 
en francs courants — triplé, 
conformément aux objectifs fixés 
par les deux gouvernements, 
passant de 19 milliar ds de francs 
de 1970 à 1974 à 59 milliards 
de francs de 1975 à 1979. Le 
même but a été implicitement 
fixé pour la période 1980-1985. 
Le marché soviétique, sans être 
vital, apparaît ainsi important 
pour l’économie française, sur- 
tout compte tenu de ses poten- 
tialités. H peut même être essen- 
tiel pour l'équilibre financier de 
certaines firmes, ce qui ne veut 
pas dire pour autan* que tes 
affaires doivent prendre 1e pas 
sur la diplomatie. 


S I le onzième plan quinquen- 
nal est, comme le précé- 
dent placé sous le signe de 
la qualité 
productivité 



nataü re. visible 4 partir des an- 
nées 70. pose pour la décennie 
qm vient de s’ouvrir de très 
graves problèmes de main-d'œu- 
vre. même si la situation devait 
s'améliorer â partir de 1990. 

Au cours des prochaines an- 
nées. la population active n’aug- 
mentera que de 0.3 r 0 par an et 
les réserves de force de travail 
sont pratiquement épuisées dans 
tome JU-R-S-S., sauf peut-être 
dans les républiques musulma- 
nes d’Asie centrale. U n’est plus 
possible de puiser dans la popu- 
lation rurale, bien que celle-ci 
90it encore très importante : 
elle représente un tiers de la 
population. Mais la main- 
d’œuvre. surtout qualifiée, man- 
que aussi à la campagne, où le 
vieillissement est sensible. Lee 
jeunes ruraux, attirés par les 
conditions de vie urbaine, ont 
tendance à émigrer vers la ville 
où lés entreprises industrielles 
sont toujours à la recherche de 
personnel. 

Les autorités doivent donc 
faire face à une contradiction : 
l'industrie doit faire appel aux 
jeunes ruraux, mais il convient 
en même temps de freiner l’exode 
rural pour ne pas c dégarnir » 
la campagne où la productivité 
est très basse. Elle a même dimi- 
nué en 1980. Cette situation géné- 
rale cache cependant de très 
grandes différences selon les 
régions. 


La vie plus facile 
en ville 

Ainsi, là où la population rurale 
est la plus nombreuse, en Asie 
centrale notamment, la mobilité 
est très faible. Au Tadjikistan, 
la population des villages a aug- 
menté de 36 % en dix ans, alors 
qu’elle diminuait de 7 % dans 
Tensemble de TU.R.S.S. Au 
contraire, dans tes réglons où la 
main-d'œuvre est rare à la cam- 
pagne, les jeunes ont tendance 
â s’installer en ville. 

Les causes de cet exode ne 
sont pas propres à l’Union sovié- 
tique. Les jeunes trouvent en 
ville des emplois mieux payés, 
des conditions de vie plus faci- 
les, un approvisionnement meil- 
leur. une vie culturelle plus déve- 
loppée. A l’inverse, à la campa- 
gne, Us souffrent du manque de 
logements, de distractions, d’em- 
plois correspondant 4 teur quali- 
fication. Même e'üs ont suivi les 
cours d’une école professionnelle 
rurale, la plupart cherchent une 
place en ville. Après le service 


lUKS - KMON - HHENÇ 

La Centrale du commerce extérieur soviétique LICENSINTORG 
PROPOSE les licences d’exploitation des brevets d’inventions 
soviétiques et fournit les prestations genre engineering dans 
les. secteurs les plus variés de l'industrie. 

Envoyés toutes vos demandes à : 

V/O LICENSINTORG - 31. rue KskbOVka MOSCOU 1134*1, 
U JR -S -S. - TéL : 122-62-54 - Télex: 41I236/4UM5. 



PSSillËi 


presque toujours, y restent. 


Des effets bénéfiques 
sur la natalité 
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PROCHE-ORIENT 


AFRIQUE 


Iran 


U parti commoniste assure que M. Bani Sadr 
répète les < accusations diffamatoires de laSavak 


bliée dimanche par le Journal 


i pour résultat Qu'une perte 


neutralité dans le conflit qui 
oppose le parti républicain îsla- 
m que au pouvoir, à ML Bani 
Sad-, le Toudeh (parti commu- 
niste) vient de lancer une vio- 
lence attaque contre le chef de 

— . .... — — ■ — — que «'7 situation ce plus : 

dnauavt mille ? f u di a n 

Marûom. M Noureddin Kianourl, sept cent mille bacheliers, 
candidats û rentrée à hinirersité. 
et de dizaines de milliers de pro- 


i outre, que les ttnl- 


M. Kianourl répondait ainsi ( 


de professeur:, et de fonction- 


président de la République qui, 
dans une allocution prononcée 11 
y a quelques Jours, déclarait : 


connaissons. 


mission entreprise par M. Olof 
Palme pour mettre un terme à 
la guerre Irabo - Irakienne n’a 


et que vous êtes les grands adep- 
tes du mensonge. » Le secrétaire 
général du Toudeh a rétorqué : 


anglo- iraniennes pou 

s'améliorer rapidement 

la libération, dimanche, de trois 


missionnaires britanniques, dète- 
3 depuis le mois d'août dernier. 


salions diffamatoires et menson- 
gères de la S AV AK ainsi que de Landr _ 

ceux qui cherchent aujourd'hui à conciliation témoignant 
camoufler leur impuissance ou " 

leur trahison de la révolution 
iranienne. » 

Sans citer nommément le pré- 
sident Bani Sadr. le chef du gou- 
vernement. M. Radjaï, a averti 
« les hypocrites, les contre-révolu- 


JfE. 


mlque était capable de les ■ écra- 
ser ». c Notre révolution est 
humaniste _ et constructive, a-t-il 
ajouté, et l'espère qu'ils ne la 
transformeront pas en une révo- 
lution de baïonnettes et de 
potences. » 


Deux attentats à Téhéran 

Le premier ministre faisait aliu- 
autres. & deux atten- 


Une charge c- épurée dans une 
jeep stationnant sur une des 
places de Téhéran les plus ani- 
mées, la pifr-? de la Liberté, a 
explosé vendredi au milieu d'une 
foule de voyageurs qui s’apprê- 
tait à emprunter des autocars se 


ployé dune boutique et un gar- 


Téhéran ont demandé la réou- 


Émirats arabes unis 


CHEIKH RACHED 
EST PROCLAME SOUVERAIN 
D'OUM EL-ÜOUWEIN 


- Qoawoln (Reuter). — 


faut partie d« l'état des Bmtxâts 
arabes nnia (B&A.C.). 

Cbelbb Rarned. qui est Agé de 
père. Cheikh Ben Rnc h ed ai 


lègue de plus de cinquante t 


suprême de CE E. a. U 
L’émirat, dont la saperflde est de 
777 kilomètres carrés, compte «Ha- sept 


tore et le com 


Liban 


De notre correspondant 


République Centrafricaine 

Principal dirigeant de l'opposition 
le Dr Abel Goumba sera candidat 
à la présidence de la République 


Beyrouth. — Un raid héliporté 
Israélien s est déroulé au coure de 
la nuit du 22 au 23 février au Liban- 
Sud. dans le secteur sous conlrôle 
palestino-progr assista. Tandis qu’ls- 
raôl annonce que ses forces n ont 
subi aucune parte et sont rentrées 
après avoir dètruil une * base • de 
fedayln appartenant au F L.A (pro- 
ira kl Bn). ro.LP., conjointement avec 
le Mouvement national libanais, a 
affirmé avoir encerclé le commando 
Israélien et obligé l'armée israélienne, 
pour dégager ses hommes, à faire 
Intervenir son aviation et à déclen- 
cher des bombardements de diver* 
si on terrestres et navets Les israé- 
liens auraient eu quinze morts et 
blessés selon les palestlno- progres- 
sistes, qui annoncent avoir eu de leur 
cété trois morts et un blessé. 

Le raid visait le village de Kfour. 
â 3 kilomètres au nord de Nabatyeh 
Les bombardements terrestres ont 


atteint Nabatyeh. KaJaa. Amoun. Yoh- 
raor et Kamra. et les bombardements 
navals te littoral compris entre Tyr 
et Damour 

Cette opération entre dans la cadre 
de la politique mise en œuvre depuis 
deux ans par la gouvernement Begln, 
consistant à harceler continuellement 
les Palestiniens au Liban-Sud. ce qui 
se traduit nécessairement par de 
lourdes pertes également au sein de 
la population civile libanaise Le der- 
nier raid d'envergure remonta au 
fB-19 décembre 1980 . Il avait éga- 
lement été héliporté et avait été 
effectué en deux temps, faisant 
morts, dont trois soldats syriens, ce 
qui avait entratné la riposte de- 
Damas, (imitée toutefois A la bande 
frontière chrétienne limitrophe d'Is- 
raôt A l’époque, comme dlmai 
les forces israéliennes sont passées 
par-dessus les lignas des troupes 
internationales de la FINUL — L G. 


Contrairement à ce qui se 
pafrq* trop souvent ailleurs en 
Afrique à l’ocaslon de consulta- 
tions populaires, l'élection présl- 


qui a déjà, nous tndlque-t-on de 
source privée, déposé la caution 
de 5 millions de francs CFA im- 
posée à chaque candidat, a renon- 
cé à exiger le départ des troupes 
— lises du Centrafrique qu’il 


Koweït 

LA VIE PARLEMENTAIRE REPREND 
APRÈS UNE SUSPENSION DE PRÈS DE CINQ ANS 

La vie parlementaire reprend intérieures et — dit -on — des 

■ *- pressions extérieures, venant en 

particulier de l’Arabie Saoudite, 
avalent conduit le précédent 
prince régnant, l’émir Sa bah. à 
suspendre la vie parlementaire. 

diplomatiques 


candidats. les cinquante membres 
de la nouvelle Assemblée natio- 


léSTstaiives organisées dans le 
paye depuis son indépendance, en 
1961 Le Koweït est le premier 
pays arabe du Golfe à avoir ins- 
tauré un régime parlementaire. 
Conformément & la Constitution 
de 1962. les 42 000 électeurs ins- 
crits sont âgés d'au moins vingt 
et un ans et de sexe masculin. 

Le Koweït compte, selon un 
recensement datant de 1979. 
1 354 000 habitants, dont 563 000 
de nationalité koweïtienne La 
forte proportion de jeunes et 
l’absence du droit de vote pour 
les femmes et les militaires 
expliquent le faible no 


familles misées et comptent parmi 
eux des nationalistes socialisants, 
des musulmans de confession 
chiite qui ne cachent pas leurs 
sympathies pour la révolution ira- 
nienne. De sérieuses difficultés 


observent l’élection avec un Inté- 
rêt mêlé d’aDpréhension. L'As- 
semblée. avant sa suspension, 
avait des pouvoirs plus étendus 
que n'importe quel autre parle- 


sans son consentement La presse 
était l'une des plus libres de cette 
région. A l'instar de celle du 
Liban. Les partis étalent Interdits, 
ce qui n'empécbait pas plusieurs 
députés radicaux de se' montrer 


plusieurs gouvernements voisins 
ont exprimé des doutes quant à 
l’opportunité de ce retour h la 
démocratie parlementaire, en mi- 


sions dans la régit» 
graves qu'en 1S76.. 

Mais le gouvernement estime. 


le signe de la candi- Ayant visiblement obtenu des as- 


dature unique du sortant. M. Da- 
vli Dacko. mais U verra l’entrée 
en lice du Dr Abel Goumba, 
vice-président du Conseil de gou- 
vernement à Ban gui & l'époque 
de la loi -cadre, avant l’accession 
de son pays à l’Indépendance. 

Avant même l'ouverture de la 
campagne électorale, fixée au 
l» mars, la Cour suprême a déjà 


suran ces quant à sa sécurité per- 
sonelle. seul des leaders centra- 
fricains qui ne ee soit jamais 
compromis avec l’ancien empe- 
reur, l’exilé considère qu’il ne 


l’écart de la scène politique. 

A l'origine du changement d’at- 
titude de M_ Goumba. il. y a cer- 
taines Intrigues qui se sont déve- 
loppées au sein de son propre 


enrœÿtrè tuie demMLoulalm! de parti le Prom patriotleoe ouben. 
candidatures. M. David Dacko mien (FJ*.O.Ï. En erfet, M. Ro- 
est le candidat de l’Union d&no- aoiphe rai Lala. qui fut krag- 
cratique centrafricaine (U.D.C.) tempe sot porte-parole officiel, a 
dont il est le fondateur. Dernier en fait utilisé les structures du 


tembre 1979 permettant l’éviction 


créé son propre parti, le Mouve- 
ment centrafricain de libération 


l’Etat,. M. Henri Maïdou, vice- 
président de la République de 
septembre 1979 à août 1980. se 
présente sous les couleurs du 
parti républicain du progrès 


de moyens matériels beaucoup 


mattque Parti socialiste centrafrl- 
i (PjS.C.) a annoncé le retrait 


M. David Dacko^ le plus sérieux 
est sans aucun doute le Dr Abel 
Goumba. Néanmoins, malgré 


ctdés à Jouer le Jeu démocratique. 
C’est, dit-on. pour permettre à 
M. Goumba de faire acte de can- 
didature dans les délais impartis 
que KL Dacko a reporte au 
1 mare la date du vote. înltiale- 
i 1* mars. 

jionnaire Int 

tïonaL le Dr Abel Goumba. devait 
au préalable obtenir sa mise en 
congé, sollicitée à Brazzaville, au- 
près de la direction générale pour 
l’Afrique de l’Organisation mon- 
diale de la santé, organisme qu’il 
représente au Bénin. Depuis qu’il 
a accepté de rompre avec ses an- ; 
tiens amis, dont M. Henri Mal- ! 
don. et décidé de sévir avec 
rigueur conter les éléments les 
plus compromis avec l’ancien 
régime. M Dacko est relativement 
isolé et quelque peu désorienté 
De son côté. M. Abel Goumba. 


Burundi 


LA POLICE SAISIT 

tous les téléviseurs 

Nairobi ( A.P FJ. — La 
police du Burundi a saisi tous 
les téléviseurs de la capitale. 
Bujumbura, a-t-on appris ven- 
dredi 20 février à Nairobi 
Selon le quotidien de Bu- 
fumbura le Renouveau du 
Burundi, le pays, qui n‘a pas 
de télévision nationale, 
«exerce en quelque sorte son 
droit de monopole sur la télé- 
vision s en interdisant à ses 
citoyens de recevoir « une 
télévision qui n’est pas conçue 
et produite chez luis. 

Le journal ne précise pas 


A TRAVERS LE MONDE 


Angola 


• NOUVELLE INCURSION 
SUD-AFRICAINE. — Un com- 
muniqué du ministère angolais 
de la défense a annoncé, le 
samedi 21 février, que deux 
hélicoptères sud-africains ont 
débarqué, le 13 février, des 
soldats qui ont détruit un 
pont situé à 250 kilomètres au 
nord de la frontière na nu- 
bienne. entre le port de Moça- 
mèdès et la ville de Lu ban go. 
Le communiqué précise que ce 
pont est essentiel pour l'appro- 
visionnement des provinces 
angolaises de Huilé, Cunene et 
Kuando-Kubango. frontières 
de la Namibie. II affirme 
enfin, que des renforts de 
troupes sud-africaines ont été 
acheminées sur oetfce fron- 
tière. — (Reuter J 


Chili 


• LA PEINE DE MORT a été 
réclamée contre cinq militants 
du MlR (Mouvement de la 
gauche révolutionnaire) accu- 
sés du meurtre de huit per- 
sonnes. dont le directeur de 
l'école des renseignements de 
l’armée. le colonel Vergara. et 
de quatre carabiniers. Les 
Inculpés, trois hommes et deux 
femmes, avalent été arrêtés le 
18 février. — (Reuter J 


Cuba 


• DEUX CUBAINS DEMAN- 
DENT L’ASILE POLITIQUE. 

— Deux ressortissants cubains, 
qui regagnaient La Havane 
par avion après un séjour à 
Leningrad, ont profité de 
l'escaie de Lisbonne pour de- 
- mander l'asile politique au 
Portugal, vendredi 20 février 
Ces défections portent à qua- 
torze le nombre de Cubains 
ayant prof t Lé de l'escale de 
Lisbonne sur les lignes aerien- 
nes entre leur pays et i'Uruon 
soviétique pour fuir le régime 
castriste. — (AF FJ 


Espagne 


• L’ETA POLITICO-MILITAIRE 
a réclamé lundi 23 février la 
publication par la télévision 
et la presse d’une série de 
documents sur la torture en 
Espagne pour libérer les trois 
consuls enlevés jeudi dernier. 
De nombreux consuls, se sen- 
tant menacés, auraient quitté 
le Pays basque pour d'autres 
régions. De source informée, 
on Indique que la police 
considère que les trois diplo- 
mates et leurs ravisseurs 
se trouvent probablement 
au Pays basque En consé- 
quence. précise-t-on. la garde 
cl vj Je espagnole et la gendar- 
merie française ont entrepris 
de ratisser les vallées pyré- 
néennes et fouillent systémati- 
quement les fermes Isolées des 
deux côtés de la frontière. 
— (AFF^ Reuter.) 


Ëtafs-Uni? 


9 M- ARMORY HOUGHTON, 


mort le samedi 21 février. 


un ans M. Hou gh ton avait été 
envoyé à Londres durant 1a 
seconde guerre mondiale, 
comme chef adjoint de la mis- 
sion américaine pour les affai- 
res économiques. En 1957, 
Eisenhower l'avait nommé am- 
bassadeur & Paris, n avait 
occupé ce poste pendant qua- 
tre ans. — (AFF.) 


Grande-Bretagne 

• grande manifestai ion 

TRAVAILLISTE A GLAS- 
GOW - Le oirti travailliste 
a organise samedi 21 février, 
à Glasgow, une grande manl- 
festatlor - ux plus importante 
depuis la grève générale de 
1928 - à roôcasion de sa cam- 
pagne contre le chômage. Le 
cortège comptait, selon les 
estimations, trente-cinq mille 
à soixante mille personnes. 
M Michaej Poot, leader du La- 


bour a invité les travaillistes 
à s se dreAssr comme des 
lions • contre les conserva- 
teurs. — (A. F FJ. 

Guatemala 


I UN COMITE INIEKNATIO- 
NAL POUR LA VIE D A LA LD E 
FOPPA rient détre créé a 
annonce, le vendredi 20 février 


Journa.isiÆ, a été enlevée à 
Guate.-na.a le 19 décembre. 
D'ongine guatémaltèque, exilée 
au Mexique depuis 1954. 
Mme Puppa. qui est âgée de 
sol Xante -six ans, était retour- 
née dans son pays pour voir 
sa mère malade Bile est mem- 
bre du Pront démocratique 
contre la répression au Qua- 


zlr Bhutto. fille de l'ancien 


premier ministre, de se rendre l’égard du gouvernement 


les étudiants des castes supé- dans la province de la Fron- 
rieures, s'est maintenant J ’ ■ *- 


par leur « hostilité flagrante à 
l’égard du gouvernement sou- 
danais. tant sur le plan tntê- 


depuis deux mois, à des heurts 


Irlande du Nord 

I ATTENTATS A BELFAST. — 
Un homme d une trentaine 
d'années, que TIRA provisoire 
accuser d’etre un informateur 
de l’armée et de la police, a 
été assassiné dimanche soir 
22 février à Belfast par l'orga- 
nisation terroriste. Le même 
jour, une quinzaine de bombes 
Incendiaires ont provoqué des 


Pologne 


• EXPULSION D’UNE RES- 


rieur qu'extérieur et leur me- 
nace d 'actes terroristes dans 
le pays ». — (A-FFj 

République 
du Yémen 


Cvrckova, qui séjournait à 
Lodz depuis le 13 septembre 
avec an titre de voyage d’un 
mois a été expulsée vers la 
Tchécoslovaquie, le jeudi 19 fé- 


• DES ACCROCHAGES OPPO- 
SENT LES FORCES NORD- 
YEMENITES A L' A R M E E 
SAOUDIENNE à la frontière 
entre les deux pays, après le 
franchissement par des unités 
saoudiennes de la frontière 
nord-yemenlte dans la région 
d’AJ-Bokaa. dans le gouvemo- 
— de Saada, a f [ i r 


susciter une réaction étudiante. Pront national démocratique 


£J T PÎ5JÎ _***& ilunSaTk 

pour la vie d'Alatde Foppa 
compte, parmi ses membres, 

M r Gisèle Halimi, l'écrivain 
Gabriel Garcia Marquez, l'his-, 
ton en Emmanuel Le Roy 
Lad u rie et le cinéaste Carlos 


T université de Lodz. — f AFF.) 


manifestants et pollcl 

avaient eu lieu vendredi et 
samedi. — (AF F J. 


Soudan 


Dominique. 75007 Paru. 


Hongkong 


oart des victimes ont été bles- 
sées par les éclats de verre des 
vitrines soufflées pai la défla- 
gration. — (AS FJ 


Pakistan 

i UNE MANIFESTATION DE 


Perehawar, en affrontement 
avec les forces de l’ordre. Les 
étudiants, qui réclament un 
amenagement en leur faveur 
□es tarifs d'autobus, avalent 


• LE REPRESENTANT DE 
L’OLP A KHARTOUM, 


huit heures. Selon l'agence du 
Moyen-Orient, qui cite un 
responsable soudanais, la 
mesure d'expulsion prise à 


IP. N. D.) d’opposition nord- 
yemèiüte. Dans un commuai - 
qu- publié le dimanche 22 fé- 
vrier par le quotidien libanais 
Al Saftr . le F.N.D. ajoute que 
les forces saoudiennes ont 
occupé une nouvelle superficie 
de terres nord-yémenites à 
Dlr&a. Selon le F.N.D, un 
« conflit aigu » oppose le pre- 
sident oord-yêménite. M. AU 
Abdallah Saleh, au chef des 
tribus, Hached, et au membre 
du Conseil consultatif, Cheik 
Al Ahmar, conflit qui a en- 
traîné l'arrêt de l’assistance au 
Nord -Yémen de l'Arabie Saou- 
dite. Cette dernière, en effet, 
considère Cheik Al Ahmar 
comme l’un de ses partisans 
les plus fidèles dans le 
pays. — (AFFJ 


Inde 

• CINQ PERSONNES ONT ETE 
TUEES, dimanche 22 février ' 
au cuurs d’affrontements avrr - 
la police, dans l’Etat du Guja- , 
rat i nord-ouest de l'Indei, à la 1 
suite de manifestations contre 
les mesures prises par le gou 
vemement de l’Etat en faveui 
des « intouchables » L’adm. 
monter les places offertes doue i 
mstration locale a décide 
d’augmenter les places offer- ! 


. Ce lundi soir (de 18 h 15 a Minuit 15) „ 

i «SIX HEURES POUR LA POLOGNE* 

Grande Salle de la. Mutualité 

Kue rSainl-Vicîor - 75U05 PARIS ' 

%. '* . - Organisée par le Comité des Intellectuels 

: ' pour l'Europe des Libertés 

C.I.E.L 
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PUBLICITE 


MA1NTINANT, 

REGARDONS 



On annonce 2 millions et demi de 
chômeurs pour 1984. C’est-àndirepour • 
demain. L’inflation fait valser les prix. T 
Les impôts et les charges ne cessent 
de s’accroître, et sur les Français, et sur 
les entreprises françaises. / ‘“ ; .v 

La bureaucratie étendu son emprise , . 
asphyxie la vie q uotidiep [n e .et décou rage 
ceux qui veulent entreprendre. . 

Et, dans le monde, fa France perd 
un peu plus chaque four de son autorité 
et de son influence. .. . . ; . 

Maintenant, regardons lès problème? 
en face. 

N’acceptons pas qu’on nous dise 


que c’est la fatalité. Rien n’est inévitable. 

A condition de ne plus rester 
dans le flou et l’attentisme, de cesser 
dérobades et faux-fuyants. 

A condition aussi de ne pas se 
lancer dans l'aventure et faire courir au 
pays tous les risques. 

Il est temps de réagir.De prendre des 
mesures efficaces et de les appliquer. 

Maintenant, tout de suite, nous 
-dèvons nous ressaisir et . repartir du 
bon pied. Retrouver la France dynamique, 
solidaire, généreuse et volontaire. 

Celle que nous avons connue. Celle 
' que nous aimons. ' : 



-de-Gaullel 75017 Paris. Téléphone 755 97 15. 
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politiQ.ue 


Le conseil des ministres extraordinaire 


Le deuxième des couse fis des ministres 
extraordinaires consacrés soi ■ actions priori- 
taires ■ du gouvernement s'est réuni lundi 
matin 23 Février, an château de Rambouillet, 
sons la présidence de M Valéry Giscard 
d'Estaing. Il s’est prolongé par an déjeuner 
auquel le chef de l'Etat a convié les membres 
du gouvernement présents. 

C’est le 13 novembre dernier que le prési- 
dent de la République avait adressé à 
M. Barre une lettre fixant vingt-neuf actions 
prioritaires à mener & bien avant la fin do 
septennat Quinze de ces actions avaient Fait 
Tobjet de décisions lors d’an premier conseil 
extraordinaire, le 16 Janvier, déjà à Rambouillet 


D s’agissait, lundi, d’adopter la quinzaine de 
mesures demeurées en attenté- Parmi celles-ci : 
les projets en Faveur de remploi des cadres et 
la mise en pratique de la loi sur la distribu- 
tion gratuite d’actions aux salariés des entre- 
prises. 

Ainsi, le gouvernement apure les comptes. 
Avant même que le chef de l’Etat ne fasse 
savoir s’il brigue on non nn second mandat 
l'équipe de M- Barre tire on trait sous sa propre 
action depuis 1976. Cette équipe dispose main- 
tenant d’un dossier complet bien clos, sur 
lequel est écrit « bilan do septennat * et que 
chacun de ses membres va pouvoir exploiter 
Hans la campagne. Toutefois, M. Barre. Fidèle 


à sa ligne de conduite, vient de confirmer sa 

volonté de rester & l'écart de ce qu'U nomme 
le • parfum électoral », 

Le premier ministre, qui sait que son mandat 
tanche â sa fin. parait pins enclin à préparer 

son avenir personnel. Notamment & Lyon. 

A cela s'aiootent on s’afouteront des 
. bilans - sectoriels. □ apparaît de pins en plus 
clairement an premier Uen, que l’on veut ainsi 
donner l'impression d*un septennat dûment 
terminé, concis, auquel le septennat suivant 
ne sera pas nécessairement lié par ane conti- 
nuité contraignante. U semble se confirmer. 


d'antre part, que le chef de l’Etat laissera & 
d'autres — les ministres, les formations poli- 
tiques — le soin de tirer parti, en son nom, 
des résultats de son action, lui même se consa- 
crant à Télaboration de sa propre image face 
à l'avenir. 

M. Giscard d" Esta in g et M. Mitterrand 
réservent encore leurs interventions dans la 
pré-campagne — attitude commandée par la 
même nécessité d’économie avant l'affronte- 
ment décisif du second tour. Toutefois. U n'est 
pas exclu que le candidat socialiste intervienne 
un pen plus tôt que prévu (soit dès le début 
de la semaine prochaine alors que ses meetings 
ne commenceront qu'à la fin du mois de mars). 


M. Barre se tient à I écart, mais... 


Four M. Barre, la boucle est 
bouclée. Ce second conseil des 
ministres extraordinaire met on 
terme à la principale période de 
l’action gouvernementale conduite 

durant le septennat de M_ Gis- 
card d'Estaing, marquée essen- 
tiellement par r a attention cen- 
trale » que le successeur de 
M. Chirac à l’hôtel Matignon a 
portée, depuis quatre ans et cinq 


chapitre premier dudit pro- discrétion est fort appréciée des 


gamme, consacré à la protection 


lions préventives et répressives 
ont nettement pris le pas. Jus- 
qu’à présent, dans les orienta- 
tions gouvernementales, sur tas 
velléités réformistes. 

Bilan : malgré les éléments 


peuvent être portés à son i 


mois, aux problèmes économiques tif — la défense du franc, ta 


et financiers. 

Le conseil réuni à Rambouillet 
a apporté plusieurs compléments 
& l'exécution du programme de 
Blois que le premier ministre 
avait présenté 


m«inti>n de la croissance lhtê- 


dlrigeants giscardiens, qui s'effor- 
cent de faire oublier un premier 
ministre dont à leur avis, l'Impo- 
pularité affecte désormais direc- 
tement la propr J ~ 


nement qui se succèdent 
moment à La radio, à la télé- 
vision et dans tes colonnes des 
Journaux, pour riposter aux argu- 


avant les législatives de 1878. 

Trois ans après, II apparaît que 
ce programme de législature a 
inégalement progressé suivant les 
secteurs. C’est dans le domaine 
social que le gouvernement a te 
mieux tenu ses promesses, qu’U 
s’agisse du renforcement de la 
solidarité en faveur des person- 
nes âgées, de l'institution du 
« revenu vnlntrnnm famili al » au 
profit des familles d’au motos 
trois enfants, de la garantie de 
progression du pouvoir d’achat 
des allocations familiales ou de 
la priorité donnée, en matière 
salariale, aux revenus tas plus 


crise mondiale — M. Barre ap- 

électeurs paraît aujourd’hui, à travers les 


ne comporte que deux brèves 


sondages, plus Impopulaire que 
jamais, plus mal aimé qu'aucun 
de ses prédécesseurs sous la 
V République. 

Ainsi la plupart des Français 
ta Jugent-ils, parmi tes princi- 
pales personnalités politiques t; 
km on sondage publié la semai 
dernière par le Quotidien __ 
Paris) comme «ta moins proche 
des gens » (46 % des personnes 
interrogées), « celui qui donne le 
plus l'image de l'Indifférence b 
( 32 %). et en compagnie de 


soumet les agents économiques à 
la bureaucratie b. 

A l'hôtel Matignon, le rempla- 
cement de M Barre ne fait 
maintenant plue de doute pour 
personne, en cas de réélection de 


leur demande de définir la poli- 
tique menée par M. Barre, des 

ss'Erga.-B- -asi y,WSSWWSPîî 

des prix et le chômage », la rea- - - ■ - - 

Usât Ion du programme de Blois 
offre matière à discussion. Pour 
ta moins.- 

Quant aux objectifs Inscrite 


point dee avis plus 
itte sorte de marglna- 

premier ministre n< 

suscite aucun commentaire Sali' 
dan té oblige. On affirme que 
M. Barre se prononcera « ta mo- 
ment venu », en soulignant que, 
de toute façon, le chef du gouver- 


« dirigisme » (23%). « tnlustice , . — — . - — - . „ 

(28%). e profit» (17%), de pré- eeéuon adopté par M. Barre ne 


férence à « justice » (6 %) ; « pro- 


«Il suffira qu'il fasse « ça »... 


i’étend toutefois pas jusqu'à Lyon, 
où ta premier ministre continue 
de se rendre deux fols par mots 
pour vaquer sans restriction & ses 
activités d'élu local 


M. Debré : le P.S., c’est « l’opposition au bon sens » 
M. Giscard d'Estaing, c’est «une apparence de politique» 


Les délégués des comités de soutien à ta can- 
didature de A t Michel Debré se sont reunis a hias 
clos samedi 21 léuner , ù Parts (le Monde daté 22- 
23 février). Il s'agissait d'examiner et de définir 
les modalités d'une relance de ta campagne de 
l'ancien premier ministre dont la candidature, si 
Von en croit les sondages, a été dévalorisée par 
l’annonce de celle de M Jacques Chirac. Les 
comités de soutien s’efforceront de présenter 
M. Debré comme un homme libre de toute attache 
partisane, qui parle le langage « de la vérité ». qui 
se comporte en « homme d'Etat » et que son expé- 


rience des affaires désigne comme un prétendant 
sérieux. Ils tenteront également de réfuter les 
arguments qui votent en lui un « homme du passé » 
et qui tronisent sur le pessimisme de ce a prophète 
de malheur». 

A l’isue de cette réunion. M Debré a prononce 
un discours devant un millier de personnes II a 
notamment estimé que M Giscard d’Estaing ne 
conduit depuis sept ans qu'une « apparence de poli- 
tique», que le P.C J. représenta a r opposition à la 
France» et le PS. «l’opposition an bon sens». 


Au cours de la réunion publique 
qui a rassemblé us millier de 
personnes, samedi 22 février à 


brer de grandes entreprises comme 
Manufrance ? Va-t-on longtemps 
condamner les petits entrepre- 


qui rétablira Véconomie et l'in-. 
fluence du m-jnde libre dit-il. 
Certes, les Etats-Unis, hier dans 


Pans. M. Michel Debré a déclaré : murs à refuser des commandes leur laisser -aller, aujourd'hui 


parlementaire — pour cause de 
«guérilla» gaulliste — ni tas 
milieux patronaux ne l’ont 
beaucoup aidé dans sa lutte 
contre la hausse des prix et ta 
chômage, d'autre part, que 1e gou- 


afin de ne pas provoquer 


son sentiment, à l'occasion de sa 
dernière prestation devant la 
presse. 1e 20 Janvier, en repre- 
nant à son compte un commen- 


M. Barre devraient empêcher avec 
succès une chute sévère de la 
croissance tout en contenant une 
accélération des prix, créant par . _ 

là une base plus solide pour la assurer la succession, en cas de 


nlstre comme le mieux placé pour 


l’économie française devrait se 
comporter très bien pendant la 
récession actuelle ; bien que l’on 
n'ait pas aimé la médecine de 
M Barre, elle peut bien avoir été 
la bonne prescription. » 

Depuis oe Jour-là, M. Barre 
observe délibérément la plus 
grande discrétion sur ta déroule- 
ment de la précampagne électo- 
rale. Il estime que. selon « la lettre 


svjounrïjul : « Quand ü 
plus à l'hôtel Matignon Ü suffira 
qu'il tasse • ça » — et ce disant 
lis font claquer leurs doigte en 
l’air — pour qu’on vienne récou-, 
ter 1 » One façon expressive de 


ALA.IM ROULAT. 

(1) Sondage réalisé par Indice- 
Opinion entre le 20 et le 23 Janviei 
auprès de 1001 personnes conatl 
tuam on échantillon représentai!, 
de la population Agée de dix-huit nos 


«Tune inflation encore élevée, d'un 
taux de chômage encore fort, 
ainsi que d’un tmjnrtant détint 


parfum électoral », a-t-il a l'occasion du Forum i 


d’écarter dé mot tout ce qui peut 
avotr un parfum électoral ». a-t-U 
répondu aux Journalistes qui 
souhaitaient l’interroger, vendredi 
aprê-midt 20 février, à Lyon, sur 


26 novembre auprès dlm échantillon 
national représentatif de l 'ensemble 
de la population Agée de dix- huit 


Trois élections mnmtipoles... 


GARD : Les Angles (1 er tour). 

Inscr, 3597 ; VOL. 1 725 ; suffr 
expr, 1 662. Liste modérée, 
conduite par M Pierre Barrau. 
642 voix ea moyenne ; liste du 
FA. «adulte par M. Régis 
Benoit, 541 voix en moyenne; liste 
du P-C-, 261 voix en moyenne. 
ïl y a ballottage pour les neuf 
sièges à pourvoir. 

[D s'agit de pourvoir au remplace- 
ment de neuf conseillers municipaux 


démission! 




M. Edmond Fabre An second toux, g&ncfae 
cet Ce liste avait enlevé quinze sièges de neul 


> par rapport i 


liste sans étiquette que menait 
M- Isnard.] 

MORBIHAN , Queven Cl~ tour). 

Inscr„ 4067; ?Ot, 2 653; suffr. 
expr, 2 6I&. Liste d'union de la 
gauche (2 PS, et 1 div g.). 
1919 voix en moyenne. 3 sièges. 
Uste « Ouverture et liberté ». sou- 
tenue par la ELPJL, 1 070 vote en 
moyenne. 

CH s’agissait de compléter le 
conseil municipal après le décès do 
maire, Pierre Qululo (P -S.), 


...et nue cantonale 


Inscr, 5 879 ; vot, 3 890 ; suffr. 
expr, 3 461 MM Pierre Gludtcélli. 
P C, sout. M.R.G.. adj au maire 
de Bastia. 2 015 -otx. ELU; Mane- 
Jean Vinci guerre. OBf. sout. 
RJ.R, 1 446. 

(ri s’agissait de pourvoir le siège 
vacant dépôts l'invalidation décidée 
par le ConseU d'Etat de l’élection 
de M Pierre Gindirclll (P.C.) Celui- 
ci avait été proclamé éln le 84 fé- 
vrier 1980. avec I 800 vois contre 
U7 à son seal «d s r rsa Ire. M Lan* 
real Crocc (P.S.). an premier toor 
d’âne élection provoquée. eUe aussi, 
par une decision ds Conseil d'Etat. 


NORD « Cysoing 11* tour). 

Inscr.. 2564; vol. 1530; suffr. 
expr, 1487 Liste pour le renou- 
veau (mod mal.), conduite par 
M. Olivier Evrard, 787 voix en 
moyenne, 8 sièges ; liste pour ta 
soutien à la municipalité (FA, 
P.C. et div. g.). 6*7 voix en 


le 27 décembre dernier. Outre le siège dPWW Boctalirttt démissionnaires ’ Croce. PjB, ns. 


ceill. alors conseiller général 


snlTr expr, 3 112; MM. Gludicelll. 
I 510 vols : Vlneignerra. 771 ; Pierre 
Plan et, «ans étiq, SA; Laurent 


i de M. Jo Le Lanier, 
premier secrétaire de la fédération 


• M Pierre „ . ... 

bre du secrétariat national do 
Jpm socialiste, a affirmé, diman- 
che 22 février à Levai lois (Hauts- 
de-Seine). que « le plus grave 
risque que pourrait courir le pays 
sur tou. les plans, économique, 
social et politique, ce serait ta 
réélection de l’actuel chef de 
VBtat » u II ne suffit pas de 
mettre ta premier ministre au 
w: pour escamoter les respon- 
dtt président a. 


sièges A pourvoir svac ! US 
moyenne ni 1 942 suffrage» expri- 
més, contre 372 en moyenne 8 la 
liste de défense des intérêt» tamia n- 

Le nouveau conseil municipal 


Alors qne le total des rots de 


De son côté. M Vinrienerra «agne 
613 lamages d'an toor fi l'autre. 
O s bénéficié dn retrait de ut PI», 
net (qui avait laissé la liberté de 
rote * ms sM électeurs dn premier 
tour) et du soutien dn fLP.R, dont 
celai du députe de u eireonserip- 
GiseomJ qal. 


Depuis sept ans, ractuel prési- 
dent de ta République pense que 
la politique Ces Part de gérer 
l'imprévisible et que le savoir- 
faire suffit à diriger la France. » 
Face à oette « apparence de poli- 
tique s, accompagnée de s propos 


ta France » et ta parti socialiste 
« l'opposition au bon sens ». 

«Qui fait couru M. Marchais? 
Interroge M. Debré, de Vahgne- 


racistes. de ta démagogie sociale 
la plus effrénée à rappel systé- 
matique à ta subversion, nous 
vol là revenus à une tactique de 
dûrsion et d' iffaiblissement de la 
Froncé! Il n’V a rien de bon à 
attendre du parti communiste. 
Quant à M Mitterrand, on com- 
prend deux fois “ son silence I 


afin de ne pas embaucher par 
crainte des difficultés qu’ils ren- 
contrent ensuite à diminuer leur 
personnel ? R y a des lois qui 
créent le chômage. Rendons à 
rtnttiattve privée ta responsabilité, 
le profit et le risque. » 

Une c nouvelle alliance » 
avec les Etats-Unis 

Après avoir traité de la dissua- 
sion nucléaire, dont toutes les 
conditions de la crédibilité n’ont 
pas été respectées, selon lui. au 
cours de oes dernières années, 
propose un service dvU d'une an- 
née pour les Jeunes gens qui 


dans leur ardeur au redresse- 
ment, ne sont pas disposés à ac- 
cepter des limites à leur liberté 


un discours de candidat, mais 


conception d’une politique fami- 
liale susceptible de mettre 


de Gaulle (1). délégué national 
adjoint du comité des Jeunes 
constitué en faveur de M Debré, 
a déclaré : « On nous dit que 
Michel Debré est un homme du 
passé. La belle affaire t Quand il 
s'agit du salut de la nation, qui 
aurait l’idée de demander l’âge 


publique, à M Mitterrand, à 


des promesses aux différentes 
catégories de Français, sélection- 
nées une par une pour mieux 
chercher à leur plaire. Le temps 
est venu de parler aux Français 
de la France. Le temps est venu 


pie français; que la France 


cité économique de ta France ta 
jeunesse de la France, la liberté 
de la France. 

honneur de la poli- 


res3ionnelle. 

M. Michel Debré, parlant de 
la politique extérieure de la 
France, estime que -cette dernière 
dfv ait i»,-..or*sé* une « nouvelle 
alliance » & ses partenaires occi- 


prendre la tête des nations qiu 


jeune président du monde en J974 


de l’avenir et nous redonne 

l’espoir. » 

_ JEAN-YVES LHOMEAU. 

(I) M. Laurent de Gaulle est : 

'* neveu du général 

! le ni» de fil Bernard- 


arzlére-petl t-neveu du général de 
Gaulla II est le fils de fil. Bernard- 
rtntv-TTm* ' J** 1 ** de Gaulle, lu) -meme fUa de 

Eta ts-Unis et jacqupa de Gaulle, qui mit le trtre 
de Charles de Gaulle. 


tique. Cet honneur impose au- 
jourd’hui le langage de ta vérité 
d’oïl découle un appel aux qua- 


que je promets c 

tériié et rigueur, fai le droit 'i 
répliquer que je suis an contraire 
le champion de l’espérance et de 
l’optimisme. Ce sont ceux qui se 


nous nourrissent d'illusions qui 
sont les pewnutes et qui pré- 


Français la seule vote de 


«Il y a des lois qui créent 


L'ancien premier ministre déve- 
loppe alors son analyse de « l’etat 
dn monde » et expose les grandes 
lignes de son programme destiné 
à rendre sa place à la France. 

« Aujourd'hui, dit-il. si nous 
n' arrêtons pas ta croissance de 
nos dépenses publiques, celle de 
nos dépenses sociales, et nous ne 
mesurons pas la croissance des 
revenus privés en fonction du 
revenu national, ta décadence 
nous saisira a ta gorge » Cette 
«politique raisonnable de haussé 


l objet d'un accord national 
annuel en « collaboration auec les 
syndicats patriotes ». M. Debré 
poursuit : 

* Va-t-on longtemps laisser des 
paquebots déficitaires comme le 
paquebot France devenir bénéfi- 
ciaires sous ira autre pavillon? 
Va-t-on longtemps laisser, faute 
de réformes de filatures, som- 


M. Olivier Guichard : M. Debré a tort de condamner 
globalement la politique du gouvernement 


M. Olivier Guichard, député 
R -P -R de Loire-Atlantique, an. 

de soutien à' la candidature de 


cela m’a été possible l’esprit 


M. Debré, a été l'tnvlte du « Club 
de la presse » d’Europe L diman- 
che 22 février, n a justifié son 
soutien à l’ancien premier ntinls- 


comme Von dit. Je crois que cela 
compte beaucoup dans une élec- 
tion de ce type. Telle, est 


rac — de condamner globalemen 
une politique qu’il a permist 
comme les autres parlementaire 


de la majorité. : 

Enfin M. Guichard indique 


va A nomme La seconde raison. ÏÏÏÏ 2 f!Sf , £ 'Z e îL^-* l T* ^ voir 


est le seul gui ne représenta pas 
un parti politique .» 

M Guichard a précisé ■ a Dans 
cette affaire d'élection préslden- 


du candidat que l’on préféré Sur 
*- “’ J lalisaiio 

oigne di 
le suis 

9 et de 

çues Chirac. En matière euro- 


£ ramier tour bien se passer. Sur 
mt, si, comme le l'espère, c’a 
un candidat de la majorité qi 
est élu, le souhaite voir se re 
trouver une majorité unie, parc 
que active, et qui décidé de rem 
porter les élections legislaltvei 
Je crois que, pour le moment e 
jusqu'à l'élection, on a besot, 
d’hommes qui aient vraiment l 
volonté de conserve* une majo 
rite unie et la liberté de s'expn 


C Europe et, sur ce problème, 
tamment as moment de l'élection 
européenne, fat pris des positions 
qus n'étaient pas ds tout celles 
de Msctiel Debré, au moment des 
ordonnances, alors que te venais 
de rentrer dans le gouvernement, 
fêtais Vun des trois ou quatre 
membres du gouvernement qui 
Ont lait des réserve» sur ta sys- 
tème des ordonnances, que je 


lénifia St je suis giscaraien. cht- 
raquien. Je n'ai pas envie d'expri- 
mer un attachement J'appartiens 
à un part l qui est préside par 
Jacques Chirac et je ne suis pas 
chiraquien, le président de la 
République est M Giscard 
d’Estamg et je ne suis pas gis- 
cardien. Je reste ce que j'ai été. 
futaie d celui gui ma formé, et 
f essaie de continuer à dire ce que 
ie crois. » 

(1) M. Guichard, «atré pour la. 


gouvernement en" 


Sur certains problèmes je trouve 
que Michel Debré tan- des criti- 
ques qui sont mal venues. » d). 


depuis trots ans, Ü n'a pas voté 
les budgets présentés par le gou- 
vernement. Mais, entra, ü émet 
une critique sur presque tous les 

S lnts {Je ne me suis trad- 

ers pas privé, depuis sept ans. 
de le faire, mais cela ne ma pas 
empêché de conserver partout où 


première fols 

avril 1967 comme __ 

dustrle nu quatrième cabine: Pom- 
pldou, fait allusion aux ordonnances 
destinées A permettre une réforma 
de ta Sécurité sociale. Le président 
de la commission des finanças de 
l- aym blée, à l’époque M. Giscard 
d'Emalng, s'élut également élevé 
contre le recours aux ordonnances, 
recoure défendu par M Debré, alors 
de l’économie et de3 


prendre, pendant un délai limité, 
des mesures qui sont normalement 
du domaine de la lot (art. 28 de 
la Constitution). 
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fraorc 


et la préparation de l'élection présidentielle 


U cherchera ainsi à exploiter la baisse qui 
affecte la popularité du chef de l'Etat dans les 
sondages. Cette intervention devrait d - ai!lears 
coïncider avec l'époque à laquelle M. Giscard 
d’Estaing lui-même fera connaître sa décision, 
puisque cette annonce demeure, semble-t-il. 
prévue pour les premiers jours du mois de mors. 

En revanche, les - candidats du premier 
tour-, ceux qui logiquement ont peu de chances 
de figurer au second tour, sont désormais en 
pleine activité. M. Chirac, après ie Limousin, 
visitait samedi et dimanche la Bretagne. Il se 
rend mardi et mercredi en Provence, donne une 
conférence de presse économique jeudi, se rend 
dans l'Essonne vendredi et en Corse le week- 


end prochain. M. Georges Marchais était ven- 
dredi dernier à Montigny-lès-Cormeilles. samedi 
à Orly, il participe mercredi an » forum • orga- 
nisé par ■ l’Humanité » et • Economie et 
Politique ». 

Contrecoup des campagnes dn P.C. sur la 
drogue et l'immigration, les hebdomadaires 
- l’Express « et » le Point » consacrent ce lundi 
leurs couvertures au secrétaire général du parti 
communiste français. « L’Express • pour stigma- 
tiser l*« offensive fasciste - du P.C.F., « le Point » 
pour Introduire une nouvelle enquête sur le 
passé de M. Marchais pendant la guerre. 

M Debré sera l’Invité, mardi 24 février à 
20 h. 30. de l'émission « Le grand débat » sur 


TF L L’ancien premier ministre du général 
de Gaulle a tenté, dimanche, avec l’aide de ses 
comités de soutien, de relancer sa campagne, 
qui a été éclipsés par l’entrée • en lice de 
M. Chirac. D a reçu confirmation, dimanche 
soir, ou cours du ■ Club de la presse » d’Eu- 
rope 1. du soutien de M. Olivier Guichard. Ce 
soutien est certes important pour M Debré. 
On relèvera toutefois qu’il a été exprimé d’une 
manière quelque peu ambiguë. En effet, autant 
rattachement « personnel » du maire de La 
Banle à son candidat paraît incontestable, 
autant les réserves dont U assortit soo adhésion 
sont déterminantes. On peut même dire qu'elles 
touchent au fond des choses et qu’elles lèvent 


toute incertitude sur la préférence que M. Gui- 
chard accorde & l’actuel chef de l’Etat, dont 
M. Debré condamne globalement l’action. Ces 
réserves conduisent aussi à s'interroger sur la 
valeur qu’auront les interventions ultérieures 
de M- Guichard, qui est un des » orateurs natio- 
naux » de la campagne de M. Debré. 

En réalité, l’attitude du maire de La Banle 
traduit, avec quelque dommage pour ie candi- 
dat qu’il soutient au premier tour, les préoc- 
cupations de ceux — gaullistes et giscardiens — 


au cours de sa tournée en Bretagne M. Papon à M. Chirac : il faut savoir qui paiera 

M. Chirac souhaite la création jSSttUWfiïiW: SMSK 

d r m ___ S ... S -■- * X ^-.n. J — f __ _____ ment la suppression de l’impôt de fonctionnement? En 1981, sur 

Ull ministère de la mer pour ceux dont le revenu ne dé- 23S milliards. 201 mÆuzrds con- 


Au coure de ia première jour- 
née de son voyage en Bretagne, 
samedi 21 février. M. Jacques 
Chirac a évoqué les problèmes 
agricoles à T ^.rr halle (Côtes-du- 
Nord.i devant quinze cents agri- 
culteurs. H a notamment dé- 
claré : « Zi ne faut pas craindre 
d'ouvrir la crise à Bruxelles. Nous 


quitte à prendre des mesures 
nationales la suppression des 
montants compensatoires, comme 
ü faut arriver à la fixation des 
prie agricoles communautaires le 
I er avril. » 

Le candidat du R P. R. a cri- 
tiqué a Fémur capitale iTappré- 
dation de 8t. Giscard d’Estaing, 


passe pas 3 300 francs par mois 
diversité de ses propres sources et qu i l baisse toutes les autres 
qu'un centralisme excessif et la catégories de 5%. H ne module 
crainte presque obsessionnelle pas cette diminution selon qitü 
d'un éclatement de l'unité nntto- s’agit des plus ou moins favori- 


tes successivement. Les dépenses 
de fonctionnement ? En 1982. sur 
235 milliards. 201 milliards con- 


cernent les rémunérations, les 
retraites et les pensions. On ne 
fera évidemment pas d’économies 


note avaient en vain essayé de 


tour de contrôle destinée k sur- 
veiller la circulation maritime 
dans la Manche, le ministère des 
transports n’ayant pas accordé 
l’autorisation qui avait été de- 
mandée. Il a proporè la création 
d’un corps de gardes maritimes 


sés », déclare M. Papon, dans une 
Interview publiée par te Journal 
du Dimanche. 

Le ministre du budget ajoute : 
m L'ensemble des propositions de 
M. Chirac relatives à l’impôt sur 
le revenu entraînent un manque 
à gagner pour T Etat d’environ 


part, le gouvernement a stoppe 
en 1981 les recrutements supplé- 
mentaires. if. Chirac propose, en 
plus, de ne pas remplacer la moi- 


TU'elies lèvent NOËL-JEAN BERGEROUX. 

< Le Point » publie une nouvelle enquête 
sur les activités de M. Georges Marchais 
pendant l’occupation allemande 

L’hebdomadaire le Point publie te Point, la délivrance d’un possé- 
dons son numéro daté du 23 fé- port provisoire, pièce dont il est 
vrier une enquête sur les activités fait mention sur la fiche de police, 
de M. Georges Marchais pendant Or, sur ce point aussi, la fiche de 


mille personnes, le maire de Paris 
a souhaité la création d’un minis- 


en 1982 (Tau moins 11 milliards 
de francs. Où les trouvera-t-ü ? 
Les Français attendent des ,préci- 


la lutte contre le chômage et 
qui n’a pas compris que l’infla- 
tion en dévendait ». 

Prenant la parole samedi soir 
à Ponttvy (Morbihan) devant 
trois mille cinq cents personnes 
sous un chapiteau. M. Chirac, 
après avoir affirmé : a Ce serait 
pure folie que de réveiller les 
autonomismes anachroniques ». 
a ajouté : « Tl est important pour 
la culture nationale que la Bre- 
tagne conserve vivante sa culture, 
F Alsace, les pays de langue d’oc, 
la Provence, le Pays basque et 


médiateurs naturels vers des cul- 
tures européennes plus vastes. 
Par elles, la France retrouve la 


marine nationale Une centaine 
de membres du comité local d'in- 
formation nucléaire ont exprimé 


les mêmes. B faut désigner les 


• La Fédération des républi- 
cains ie progrès (gaullistes de 
gauche), fondée par M. Jean 
Charbonnel maire de Brive, mais 
qv? préside M. Pierre Dabezies, 
conseiller de Paria a réuni, 
samedi 21 février, son conseil 
national et décidé de soutenir la 
candidature de M. Jacques Chi- 
rac, estimant que celle-d 
c «’ affirme comme une candida- 
ture gaulliste rompant avec 
Factuelle majorité ». 


liante de francs d’économies par 
an proposées par M. Chirac pen- 
dant deux ans, M. Papon dé- 
clare : ci M. Chirac a dit lui- 
même qu’ü ne toucherait pas au 
budget müitatre. On ne peut pas 
non plus toucher au chapitre de 
la dette publique. C’est une obli- 

f ation de F Etat : on emprunte de 
argent, Ü faut à la fois rem- 
bourser le capital et payer les 
intérêts. Alors, ü reste les dépen- 
ses de fonctionnement et les 


Hé des fonctionnaires qui partent 
à la retraite, fl faudrait savoir 
sur quelles catégories porterait 
cette diminution : professeurs, 
instituteurs, postiers Mais en 
toute hypothèse, cette mesure ne 
rapporterait pas plus de 2 mil- 
liards sur la différence entre 235 
et 201 et c’est juste 34 milliards 
qui représentent les pouvoirs pu- 
blics, le fonctionnement courant 
des administrations, l’entretien, 
etc. Je ne pense pas qu’on puisse 
faire une ponction de 28 mil- 
liards sur un budget de 34 mil- 
liards. » 

» Deuxième grand réservoir de 
crédit : les dépenses d’interven- 
tion, 189 milliards. Il y a sûre- 
ment des économies à faire. J'en 
ai déjà fait en 1980 et en 1981. 
cet effort devra être poursuivi en 
1982. Mais ü y a des crédita dont 
je ne proposerai pas qu’ils soient 


\- M Marchais, après avoir quitté, quête du Point dans un article 


centre (S-N.C-A.C.) et après avoir par le P.C.F. sur la drogue et les 


été licencié de -hez Renault, 
«s’est fait embaucher — de son 
plein gré — dans un atelier de 
réparation dépendant de l’armée 
de l'air allemande, la Luftwaffe ». 


LA POLITIQUE 
AU CAFÉ D'EN FACE 

( Réponse à Marcel Dassault) 

Troisième consommateur : 

c L'idée de Marcel sera vite sans effet : dès que les autres 
pays l'auront suivie aussi ! C'est de bonne guerre ! * 

Quatrième consommateur (un salarié) : 

«Moi. je suis d'accord avec lui pour les trente-six heures, 
puisque des robots font notre travail. Seulement, je tiens à conserver 
mon pouvoir d'achat ! > 

Cinquième consommateur (un patron)' : 

«Mais comment voulez-vous que je continue à vous payer 
autant : il faut que j'achète ces robots pour être compétitif ! » 
Sixième consommateur (un commerçant) : 

« Alors à qui est-ce que je vendrai la production des robots 
s> le salarié français ne peut pas l'acheter ? * 

Septième consommateur : 

« Vous voyez bien qu'on tourne en rond. On ne pourra pas 
s'en sortir parce que l'économie marchande n'est pas adaptée à 
J'ère des robots ! La solution, c'est de dissocier désormais le travail 
encore nécessaire à la production, des revenus toujours nécessaires 
à la consommation. C'est l'économie distributive qui s'impose ! 
Vous n'avez qu'à lire mon journal, la Grande Relève, pour 
comprendre ! » 

« La Grande Relève », mensuel de réflexion sur f économie. est en 
vente dans quelques kiosques et par correspondance. 88. boulevard Carnot, 
78120 LE V ESI N ET. C.CJ*. 13.40239 M PARIS. 

Abonnement annuel (11 numéros ) - 30 P. 

Bulletin d’abonnement à découper : 


rapatriés. - Restent les interven- 
tions économiques et notamment 
les entreprises nationales : depuis 
1978, les concours de VEtat aux 
entreprises nationales, qui étaient 
chroniquement déficitaires, ont 
été stabilises. Bien entendu. Ü 
faudra continuer 1 . Mais, voyea- 
- vous, tout cela en difficile. Nous 
avons réalisé, en 1981, 13 mil- 
liards d’économies, montant qui 
n’a pas de précédent sous la 
V m République, et je suis d’expé- 
rience les efforts et la détermina- 
tion qui ont été nécessaires pour 
: atteindre ce résultat. Alors, quand 
, on me dit 30 milliards d’écono- 
mies par an pendant deux ans. 
je suis d’accord, mais je demande 
à voir. Car ü ne serait pas hon- 
nête de promettre aux Français 
des allégements d’impôts sans les 
prévenir des conséquences sur les 
services publics.» 


s J’ai été licencié et je suis entré 
dans une usine de Vülacoublay 
qui travaillait pour l’Allemagne, 
bien entendu, comme toutes les 
autres entremises. » 

Al Marchais, raconte l’hebdo- 
madaire. a dû signer, outre son 
contrat, des formulaires selon les- 
quels « tZ acceptait de pouvoir être 
ù tout moment changé d'affecta- 
tion • par son employeur et 
FArbettsamt, l’office du travail 
allemand, selon les besoins du 
generalluttseugmeister I général 
commandant les travaux de 
Fatr) ». Puis, à la fin de 1941. 
M. Marchais est employé par 
l’AGO (Attion GeseUscbeft Otto). 
société qui travaille pour le ml- 


En décembre 1942. M. Marchais 


fausse question, estime le Point. 
La vraie question est celle du 


tariat pour travailler sur des 
avions de guerre allemands en 
Allemagne et le volontariat pour 
travailler sur des avions alle- 
mands en France, a n’y a évi- 
demment pas de différence de 
nature. f-J L’acte capital de 
volontariat était antérieur (an 
départ pour l’Allemagne) : en 
Rengageant au service d’un atelier 
contrôlé par ta Luftwaffe, Os 
(M_ Marchais et ses compagnons 
de l’AGO) acceptaient d’être dé- 


immigrée. Le Point . écrit Jean- 
Luc Mano. c n'hésite pas à ressor- 
tir de ses placards les mensonges 
de l’Express contre Georges Mar- 


ia veille de r élection présiden- 
tielle. reymee une opération poli- 
ticienne de bas étage contre le 
candidat du parti communiste 
français ». 

DES MIUTANTS 

D'« UNION DANS 15 LUTTE» 
INVITÉ A QUITTER LE P.C.F.? 


mesures dont ils font l'objet de la 
part des Instances dirigeantes de 
leur parti. H semble en effet que 
le P.C.F. ait décidé, dans plusieurs 


Ci- joint un chèque ° e 

i .... abonnement., annuel., à «la Grande Relève». 


de F, correspondant 


nom! que de M. Chirac • condui- 
rait probablement à Feffondre - 
ment du franc et à Vabandon. par 
VEtat. de tâches de justice sociale 
qui sont essentielles. Les inten- 
tions du maire de Paris sont sym- 
pathiques mais elles vont trop 
loin », a-t-il déclaré. 

P M. Laurent Fabius, porte- 
parole du P.S. a estimé, vendredi 
soir .30 févrieT & Belfort, que 
« Jacques Chirac, comme Valéry 
Giscard d'Estaing, propose une 
politique de droite ». < ZI faut 
disriper les illusions, a ajouté 
M. Fabius, Tun c’est M. Presti- 
digitation. Vautre c’est M. Contra- 
diction ; mais Fessentiel. c’est 
qu'as sont tous deux responsables 
de la situation française de chô- 
mage e J d’inflation. » Evoquant, 
dimanche 22 février & Chalon- 
s-li- - 5a<ta e. ta campagne actuelle 
du P.C_ M. Fabius a indiqué : 
e L PE. dit « non s à ta drogue, 
mais Ü tût également « non » à 
la délation. » 


i Le Point estime, d’autre part, 
que le récit de la tentative d’éva- 
sion de M. M a r c h ais est s des 
plus contestables ». L’hebdoma- 
daire compare, en effet, la fiche i 
de police conservée & la mairie 
d’Augs bourg et publiée, en mars 
dernier, par f Express avec la 


sures administratives prises ou envi- 
sagées à leur encontre estiment que 
l'objectif poursuivi par la direction 
communiste est de les pousser hors 
du partL 


d’évasion. La fiche du second 


Jacques Duquesne écrit égale- I 
ment qu’on « ne peut accorder 


1943. à la faveur d’une permission 
obtenue au moment de la mort de 
sa nièce. Tout déplacement effec- 
tué sur la base d’une permission 
exceptionnelle nécessitait, affirme 


naiiste pendant la campagne pré- 
sidentielle de M. François 


3 mars. Dette publl- 


le journal mensuel 

de documentation politique 


(non vendu dans les kiosques) 


offre as dossier complet as ; 

OU EN EST 
LA DROITE 
EN FRANCE ? 

Envoya 25 francs (timbres à I F 
ou chèque) à APRÈS-DEMAIN 
27 rue Jean- Dolent. 75014 Paris. 
eu spécifient le dosstet demande 


M. Mitterrand et publiera des 
a réactions immédiates » du can- 
didat sur les sujets importants. 
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flotte immohDe donnera le triste 
spectacle de son Inaction pen- 
dant que les Forces françaises 
libres combattent dans le désert 
de Libye. Efle refusera de repren- 
dre le combat en 1942 et ne se 


Quelques officiers do croiseur 
Tourvüle qui devaient rejoindre 
le surlendemain les Forces fran- 
çaises libres que revient le 
mérite. 

L'oubli généreusement accordé 
par le général de Gaulle n'efface 
pas l'histoire. 


(1) L'amiral Patau remplaça le 
I* r Janvier 1968 l'amiral Caban] ex 
au poste de chef d'état -major de 
la marine nationale, n démissionna 
de «on poste en mars 1870. en désac- 
cord avec la politique du ministre 
de la défense. M. Michel Debré. 


UNE ÉTUDE D’YVES DURAND SPB < LA CAPTIVITÉ > TÉMOIGNAGE 


Cinq années dans les sfeiigs et les oflags L'amiral Godfroy et la flotte d'Alexandrie 


creusée par P affrontement de deux 

France si lointaines, «lia de Pétain 

et celle de de Gaulle. 

Tout ce qui ■ fait et défait es 
monde à part des «Gefangs- est 
analysée par Yves Durand. Les «Kom- 
mandos» de travail (parfois d’allure 
«familiale- dans les fermes, le plus 
souvent très rudes dans les mines 
ou les usines) et les camps disci- 
plinaires que la WehrmacM réservait 
aux sous-offldere réfractaires, aux 
évadés repris, aux officiers fichés 
« gaullistes - ou - communistes -. 
L'activité de quelques « collabora- 
teurs - aidés par les très efficaces 
agents francophones de l’Abwehr 
(aveo la - Relève- par les ouvriers 
requis en France, les libérations Indi- 
viduel! es. les vaines tentatives de 
divisions ethniques, le poignant 
départ des Alsaciens et des Lorrains) 
et la. floraison en 1040-1941 des cor- 
des Pétain, carrefours ambigus de 
propagande feutrée mais aussi de 
patriotisme, même s’il était aveugle. 
Le refuge spirituel qu'offraient les uni- 
versités. créées par les enseignants 
captifs, ou les communautés reli- 
gieuses, très actives, et te refus 
exprimé dans l'action par les évadés 
et les groupes de résrstance. 
Influents dans certains camps. 

Les « voyageurs 
du temps perdu » 


et exercer leur fragile mandas — 
Interrompu partais brutalement “ 
en s’areboutant sur la convention 
Internationale de Genève et en faJ- 
eant beaucoup plus confiance aux 
émissaires de la Croix-Rouge qu'aux 
membres de la mission sans espoir 
de l'aveugle de guerre Scapini. 
nommé ambassadeur par Vichy 
auprès des prisonniers. 

Armand Lanoux — qui fut quel- 
ques mois dans un oflag — note 
fort justement dans sa préface te 
• déchirure - qui a marqué la majo- 
rité des prisonniers au moment du 
retour dans la patrie, dans la dtô, 
dans la famille : cinq ans après. 

■ ces hommes étaient devenus 
autres comme autres étaient ceux 
qui les accueillaient, lia tf ôtaient 
plus dans le camp et Ils regardaient 
avec étonnement ce monde changé 
par rhlstolre. Le silence de rapràs- 
camp, ajoute fauteur du Comman- 
dant Watrin, succédant i r Intermi- 
nable absence me paraît avoir 
favorisé f éclosion d'une sagesse 
diffuse, un esprit de mesure et de 
modération, une compréhension plus 
large, ô base d’amitié et de solida- 
rité. quelque chose qui ressemblait 
A une paix Intérieure dans une col- 
tocttvfté agitée par les remous 
d’une guerre mai finie 
Conclusion optimiste qnt peut 
mettre un peu de baume au cœur 
de tous ces « voyageurs du temps Y 
perdu *. — B. L. 


Nous avons reçu de M. Roger 
Barberot, la lettre suivante : 

L’attitude de l'amiral Godfroy 
& Alexandrie a été très diffé- 
rente de celle qui lui est prêtée 
dans le Monde du 22 janvier, 
sous la signature JJ*. 

H est faux que l’amiral God- 
froy ait refusé d’ajouter fol aux 
ordres de l’amiral Darlan a qufü 
crut destinés à rassurer les Alle- 
mands ». 

Il n'a fait que se soumettre 
à des circonstances que d'autres 


A la réception, au lendemain 
de Mers-el-Kéblr, du message de 
l’ amiral Darlan ordonnant à la 
flotte d’Alexandrie d’apparefflçr 
coûte que coûte, de ne pas se 
laisser couler sans combattre et 
de rendre « asü pour œü » (sic), 
l’amiral Godfroy a pris aussitôt 
tontes les dispositions pour exé- 


étatt le porte -avions anglais 
Eagle, 

Un navire -citerne gui refaisait 
le plein de mazout du Touraine 


reçut l’ordre de dégager pour gramme de Darîan et transmis 
permettre aux tubes lance- tor- les ordres de Godfroy. mil 
pilles de tirer sur leur objectif, n’avait pas bougé de sa chambre. 
Tout fut TTttfi en œuvre pour sortit enfin en entendant tirer, 
exécuter les ordres de l'amiral H vit les avions Maliens et ses 
Darlan. propres canons qui avaient déjà 

Rien ne permet de dire que ouvert le feu sans ordres et 
ces ordres n’auraJeni pas été conclut sentencieusement : 

exécutés si un incident lmp ré- « Ouvrez le feu I » 

visible et l’Initiative de quelques Le tir du TouruSJe — ' oui 

officiers du TourctOe — qui avait été le seul imvire français 

devaient par la suite rejoindre À ouvrir le feu sur les 

tes Forces françaises libres parmi suscita aussitôt des dgmanrt- 

lesquels te lieutenant de vaisseau d'explications rageuses de 

Patou, futur chef d'état - major Godfroy. 

de la marine (1) — ne les avaient WaÀR 9 déclencha aussi — et 
“L’incident fut le bombarde- “m'S elfg 

ment inopiné entre 4 et 8 beu- SSiingham qui ISmnSÏS 
res du matin, par une escadre « Nous avo-w^îî^S? 

P ° rt ** de ta T&Ô& f 01 » à nous u’flwons^ras 
d’Alexandrie. l'intention de couler 

Les navires anglais ouvrirent navires... s 
aussitôt le feu avec leurs bat- ri «t Tk»pk h* a»*. 
fcgg de Bof og. t i5lv?d?toân£lfd e , SiSâ 

ïÆsawrttws dFJHl 

zïa; riT- conduire au drame. Un drame 

«sient note alois que cens des enco’re me «M 'de'KHwi' 
Bafar s angais éta ient btte Kébir ■L’ï “‘note taSSte 

ssÆ^ p ïï?*dé5ffirsE 

rïïKnrÆ nr&ssmt 

ques instants, impitoyablement 


sur rade, eOe eût été, en quei- 
ques instants, impitoyabtemeut 
écrasée sous tes 380 des cuirassés 
anglais tirant entre 1000 et 

2 000 mètres. 


H négociera donc le gentle- 
man’ s agreement qui neutralise 
la force française. 


menacée de se voir couper soldes 


I l'avantage d'être moins borné et 
plus réfléchi que l 'amir al Gen- 
eoul qui fut pour une large part 
responsable du drame de Mers- 
el-Kéblr. ne serait -ce qu’en' ne 
transmettant pas an go u v em e- 


vaisseau HbWand : celle de raSiea- 
un.port .de la Martinique et dont 
la flotté était s peu en alerte 
qu’elle fut surprise efc écrasée 
au mooiBage. 

Mais si quelqu'un mérite 
l'honneur d’avoir, par une déso- 
béissance flagrante, créé les 
conditions qui permettaient 
d’ecarter 1e drame, c’est an lieu- 
tenant de vaisseau Patou et aux 
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A MARSEILLE, LA MORT SUR UN PARKING 

Personne, snni des jeunes... 

De notre envoyé spécial 


Marseille. — H neige, quelques 
flocons sur le boulevard Ralmu. 
La cltâ de la Bussenne a pris 
en ce dimanche 22 février, 
dans l'après-mldl, ses quartiers 
d'hiver- Ou de télévision. Per- 
sonne, ou presque, dans les 
avenues trop larges. Personne 
devant les bâtiments trop grands. 
Personne sur les parlclngs trop 
encombrés. Personne. 3auf des 
j îec en bandes désœuvrées, 
traînant leur solitude collective 
des dimanches sans but dans 
cet univers sans [oie. 

Leur maison, la Maison des 
jeunes est fermée dBpuis un an 
pour » réparations ». » C’est, 
confiera un dBs rares commer- 
çants ouverts, qu’ils avaient tout 
cassé et que cala ne servirait 
à rien de rouvrir. • Peut-être 
bien, en effet qu'ils avaient 
tout cassé. Us ne casseront pas 
la stade, une piste, un terrain 
de football, un gymnase en 
pleine cllâ. Le stade est bouclé 
â triple tour le dimanche avec 
cette affiche sur les grilles : 
* Attention, chions de garda. » 
Le sport est fermé. Tout est 
fermé, même le supermarché, le 
centre commercial du Merlan, 
qui triomphe en lettres gigan- 
tesques sur son promontoire. 

On peut Ici, mourir d'ennui 
et de peur. Os son propre en- 
nui, de la peur d'un autre. Fait 
divers lamentable, fait' divers 
signifiant, diraient les socio- 
gues. regrettable, assureraient les 
poltlques, fait divers absurde. 
Deux victimes : un jeune garçon 
de dbc-aept ans, mort pour avoir 
reçu une balle de 22 long rifle, 
et un homme de vingt-huit ans, 
en prison pour l’avoir tirée. 




la fenetre de 


l'appartement familial 
huitième étage ’ » Le bruit me 
rendait tou, dira-t-ll aux poli- 
ciers. alors ral tiré au hasard, 
pour ettrayer laa jeunes. » Le 
hasard, pour une balle de 22 long 
rifle, c'est parfois de traverser 
la toit d'une voiture et de tuer 
net un jeune garçon sur un 
parking. Zahir B__. dix-s opt ans 
à peine, était au dire de tous, 
un » brave gamin -, pas chicaneur 
pour un sou, pas délinquant, 
le bon élève d’un lycée d'Bn* 
geignement professionnel. Les 
bons élèves, les enfants sages 
en vacances, peuvent avoir aussi 


leur moment de déraison. Ce 
vendredi soir, Zahir, au volant 
d'une voiture empruntée plutôt 
que volée, faisait un rodéo entre 
les murailles de béton Une 
vieille Am 1-6 louvoyant entre les 
trottoirs, l'épate garantie, la 
grande rigolade avec las 
copains. 

Le tireur. Mlchef Lebrun, de 
l'opinion de chacun, est un 
■ brave garçon ., pas bagarreur 
un instant, travailleur acharné, 
chaudronnier, dévoué â ses pa- 
rents et à eon frère Infirma. La 
fatigue, le b ru R. peut-être aussi 
les multiples vols de voitures, 
les déprédations. l’Insécurité 
dans la cité et plus encore dans 
les têtes, les * flics qui dosent 
pas venir la nuit - et les fusils 
ou les pistolets qui les rempla- 
cent. la brisure sociale. Voici 
le brave garçon du vendredi dé- 
crété samedi un homme - Irri- 
table et dépressif ». Il a été In- 
culpé d'homicide volontaire par 
M. Denis Ardteson. juge d'ins- 
truction. 

Vendredi soir, l'Intervention de 
la police s'est faite en douceur, 
presque sur la pointe des pieds. 
Les jeunes ont endommagé des 
véhicules, et lee gardiens de la 
paix, sur ordre, n'ont pas bougé. 
Samedi matin, tandis qu'une 
mère affolée dissimulait dans 
son sac un revolver 22 long rifle 
pour s'en aller le cacher 
dans sa maison des Alpes-de- 
Haute-Provence. son fils, arrêté, 
craquait Immédiatement : « Ne 
cherchez plus, c’est moi, /e ne 
voulais pas tuer. » 

A la B u as a ri ne. le calme est 
revenu, précaire. L'ennui s’est 
fait explosif. Le 18 octobre der- 
nier. un faune homme de dbt- 
huif ans, Laouri Ben Mohamed, 
y était mort déjà, tué par un poli- 
cier. Au centre social, samedi 
soir, les jeunes avaient leur fête, 
baptisée la « fâtB des ghettos 
A la Busserine, dans ce 
bloc d'immeubles, vivent trois 
miUe personnes, dont environ 
deux mille Immigrés. Des di- 
zaines de jeunes chôment et 
restent délaissés, abandonnés, 
appelés A basculer dans la dé- 
linquance. Avenue Edouard-Manet, 
un car de policiers, presque 
caché, reste là par crainte de 
l'explosion à venir. Mais est-elle 
vraiment encore à venir ? 

PIERRE GEORGES. 


LA G.F.D.T. VEUT MOBILISER LES IMMIGRÉS 
CONTRE « LA POLITIQUE DU P.C. ET DE M. STOLËRU 


« Halte aux simplifications : 
la CS JJ. T. ne oeu. pas laisser 
croire aux travailleurs que, sans 
les immigrés, ü n’y aurait plus 
de chômage, ü n'y aurait ptus 
de problèmes de logement ou 
que le problème de la drogue 
disparaîtrait, déclare le bureau 
national de 3a centrale, le 20 fé- 
vrier. 

« Un front des organisations 
syndicales et des partis politiques 


taie de l’immigration, répressive 
et sélective. Des actions commu- 
nes étaient menées, qui ont per- 
mis des reculs du pouvoir. 

> Aujourd’hui, ce front est 


nisations à lancer des débats 
dans les entreprises pour a mar- 
quer et améliorer la solidarité 
entre Français et immigrés s. 

Pour sa part fit Maire a sou- 
ligné que ce n’était pas la C.G.T. 
qui menait cette 


rompu par la politique et les de Stoléru ». 


contrer. On peut même penser 
que certains dr. ses -militants les 
plus influents, communistes, la 
partagent. » C’est pourquoi, seule 
la C.FJXT. est capable de mobi- 
liser les i m mig r es « contre la 
politique du P.C. et contre ceUe 


L'HEBDOMADAIRE 
«SANS FRONTIÈRE» PUBLIE 
UN MANIFESTE DES ALLOGÈNES 


publie «jims son numéro du 21 fé- 
vrier la première Ils» de signa- 
tures d'un Manifeste des allo- 
gènes contre b l’utüisation du 
problème de ^immigration à des 
fins électorales » (*). A 


• M. Georges Marchais a dé- 
claré. samedi 24 février à Orly: 
*Ceux qui se déchaînent aujour- 
d’hui contre nous en nous trai- 
tan de racistes sont les mêmes, û 
peu de choses prés, qui menaient 
ü y a quelques mois la campagne 
que l’on sait contre les Jeux olym- 
piques. Mais je vous le demande : 
de quel côté sont les racistes ? 
** — — - J qui. comme nous. 


des ghettos, contre Us drogue qui 


Ce teste déclare notamment 
« Nous les allogènes, de dif t érein- 
tes sensibilités et de différentes 


sommes écœures par les campa- 


lois anti-immigrés. » Les auteurs 
du manifeste estiment que a le 
P.CS. prend le relais et Coffre 


Les signatures peuvent êtes 
envoyées au journal Saiu /rot nere, 
33. boulevard Saint-Martin, 75003 


pourrit les jeunes quelle que soit 
la couleur de leur peau et pour 
le sport qui lés rapproche T Ou 


faire face au trafic de drogue et 
contre F olympisme ? » 

• Explosion criminelle devant 
un local du PJC. — Dimanche 
22 février, à 0 h. 46. un engin 
explosif de fabrication artisanale 
a partiellement détruit 1a porte 
d’entrée du local du parti commu- 
niste à An tony (Hauts-de- 


et n’a occasionné que de faibles 
dégâts matériels. Les auteurs de 
pas été Identifiés 


et personne 


... l’a revendiqué 

Seul indice existant actuelle' 


croix gammée, des- 

aiiJWW e de n " 

sur l'engin explosif. 


sinée à l'aide de ruban adhésif. 


JUSTICE 


LE PROCES MAUPETIT-TERRIEL 

Du côté des victimes 


Après quatre (ours de 
débats, la cour d'assises du 
Va! - de - Marne, qui luge â 
Créteil Yves Mau petit et Jea- 
nine Terriel, a achevé, samedi 
21 février, l’examen des faits 
reprochés à ce couple, pas- 
sible de la peine de mort. Le 
réquisitoire sera prononcé 
mardi matin 24 février et le 
verdict sera rendu dans la 
journée du lendemain, après 
les plaidoiries des avocats de 
la défense. 

L’opinion de M. Charles Michon, 
avocat général, est sans doute 
déjà arrêtée. A la fin de la qua- 
trième journée d’audience. U a 
estimé superflu de prendre con- 
naissance d’une photo des deux sai 
viotimes de Suey-en-Brle, Yves 
et Michelle Theureau, représen- 
tant ce couple uni sans histoire. 
Image d’un bonheur brisé après 


à Frédéric et elle les a ligotés, nouveau Jouarre i 

bâillonnés. Frédéric précise : Tou deux passèrent 

' EUe a dit : « Ça fait la deuxième ' 


balle que je tire, j 'aimerais mieux 
ne pas utiliser la troisième. » Elle 
savait plus ce qu'elle taisait. 


_ hôtel à Paris, où U tenta de 
la sodomiser, a Je vous jure que 
c'est vrai, M. le président. 


Ce voyage au bout de l'horreur 
. Ghislaine Jacquemln s'est 
-essait les che- achevé le lendemain gare de 


EUc a mordu mon frère au pied, de G hisla ine Jacque 


Lyon, dans les couloirs du RÆ.R, 
a Je faisais tout ce qu'a me disait 
de faire. A Champigny-sur- 
Mante, dans la gare, ü m'a on- 
de leurs liens. Olivier est allé chez nancé qu’a allait me relâcher El 
les voisins en s'appuyant sur un avait trois grenades quadrillées. 


ont attendu jusqu’à 3 heures du 
matin avant de pouvoir se libérer 


balai. L'alerte a été donnée. 

Mme Theureau. emmenée à 
700 mètres de sa maison, avait 
elle aussi, été tuée avec la même 


criminels en perdition. On ne 
saura sans doute jamais ce qui 
s'est passé près du ruisseau du 
Marbras pendant les deux heures 


En descendant gare de Lyon, il 
m’a ordonné de ne pas me 
retourner. Je suis restée là dix 

minutes, sans bouger et je me 

l'autre de ces sais approchée d’un bar. J’ai dit 


dlx-sept ans de mariage le 15 jan- 
vier 1978, par le délire criminel 
d’un couple à la dérive. Témoi- 
gnage douloureux que la famille a 


président, M. Pierre Serval, a joint 


famille dont de nombreux i 
bres assistent aux débats, baissant 
la tête lors de la présentation sur 
les écrans de télévision du sys- 


seize et de quatorze ans et fils des 
victimes, qui ont été témoins du 
meurtre de leur père, ne sont pas 
venus témoigner. Le président a lu 
leur déposition. Un récit, accablant 
pour Jeanine Temel de l’exécu- 


dossier que les débats n'ont pas 
permis a’ Éclaircir. Des réponses 
auraient peut-être été obtenues 
'* tes questions avaient été 


fai eu beaucoup de problèmes. 
J’ai eu un enfant. Cela faisait 
sept ans que je l’attendais. Main- 
tenant, fat plus peur pour " 


plus. Actuellement, je suis tou- 


cinq jours, ce fut la fuite. 

« cavale » qui fut stoppée le 
lendemain, pour ce qui concerne 
Jeanine Terriel, après que trois 
policiers furent gravement bles- 
sés. L’un fauché par la voiture 
d'Yves Mau petit sur le pont de 
Joinville, les deux autres par 
coups de feu à Champigny-sur- 


déparé quTTves Mau petit avait 
ouvert le feu le premier, ce qu’il 
conteste. Traqué, il sera fina- 
lement arrêté quinze jours plus 
tard & Valence, après avoir 


trouver sa femme, même si c’était 


ton de cet homme de quarante 


ans, qui regardait dans son fau- 
teuil les actualités télévisées. 
Elle semblait complètement folle. 


qui s'était échappée, elle lui a dit : 
c Regarde, je vais tuer ton mari », 
et elle a tiré presque à bout por- 
tant Lorsque fai vu le sang couler 
de la bouche et du nez, fai su 
que papa était mort L’homme, qui 
n’a presque pas parlé, était calme. 
Ü n’a rien dit après le coup de feu 
et Ü a emmené ma mère pour 
fouiller la maison, b 
L es deux enfants racontent 
ensuite que Jeanine Terriel était 
complètement hystérique, qu'elle 
ne se contrôlait plus, qu'elle a 


retraite des P.T.T. à Jouarre 
(.Seine -et -Marne), eje croyais 
que c’était un hôpital, dlt-LL Je 
voulais prendre les infirmières en 
otages pour faire libérer Jeanine 


ligoté M. Yves Jacquemln, il parla 
pendant près d'une heure, racon- 
tant sa vie, expliquant, dans 
l’escalade de ses méfaits que, une 
prise d'otage « c’était V apo- 


théose 


et il . 


LA RÉUNION DE U CONFÉRENCE DES BATONNIERS 

L’État continuera à financer la formation des avocats 

La Conférence des bâtonniers s’est réunie à Paris le 21 février 
pour son assemblée générale annuelle. M. Peyrefitte a annoncé 
que l'Etat continuerait à financer, h concurrence de 50 la 
formation des jeunes avocats. Le successeur de M' André Damien 
à la tête de La conférence, M” Albert Vlala, ancien bâtonnier 
de Tool o use, a déclaré, malgré la controverse sur la représenta- 
tivité de son organisation : « C’est le barreau français dans sa 
totalité qui est ici présent. » j 

Le financement de la formation » avocats français, n n’v en a i 
des jeunes avocats est assuré » pas. Nous devons nous tourner : 
pour partie par les -CARPA, ces » vers des étrangers.» Ce tan - 
MLiBBpg par lesquelles transitent gage a davantage de chances d être | 
les fonda des clients, qui produi- compris des bâtonniers que de 
sent des sommes que les CARPA certains syndicats d'avocats, qui 
utilisent dans l'intérêt de la pro- ont vu dans le doublement de la 


fesslon. L'affiliation i 


— - CARPA durée des études 

n'est pas obligatoire. Quatre mille déguisé de 
avocats sur quinze mille environ " " 


renforcement 

sélection. 

La Conférence des bâtonniers 


n*ÿ cotiseraient pas. Les organi- 
sations d'avocats demandaient ■ — --.y.- ... 

qu'une loi rende cette affiliation de son président d alors, M Da- 
obllgatoire. La chancellerie avait mien, nommé depuis conseil le r 
donné son accord, mais le pre- dTStat, sur 1 interôt du projet 


sécurité 

f lerie a, de 

slger avec sa politique libérale et faire 


privés. Pour expliquer 


liberté » La chanoel- 
3 fait, tendance à en 
interlocuteur privilégié, 
i témoigne la présence, 
. A la réunion de samedi, d'un 

revire- nombre Impressionn ant de ooi- 

mént, M.”pêyremte _ a qualifié la laborateurs du “S™, et,, Je 
voie législative d* « aléatoires et directeurs de 1 administration 
a estimé que e nul ne pouvait en centime. ma*» 

prévoir Vwue ». Cette attention particulière 

En contrepartie, le garde des renforce l’idée que la Conférence 
sceaux a annoncé l'ouverture de des bâtonniers se fait de sa re- 
négociations portant sur une présentât! vite. Apres avoir de- 
Sïüï «hoFta à. doré : a C’est le barreau fran- 
çais dams sa totalité qui est 
présent i' " ' 

BU.WU-, «. - W— X— - dent a ° 

déclaré que d’Etat s’engageait «s mots: 
à financer dans les prochaines ne franc ^ ..... 

années, à concurrence au moins voix, quelques-unes de leurs pre- 
de 50 % des dépenses, la forma- 

tion des avocats », cela s en plein Les avocats de France, repre- 


oon doueront & „ -, — - - . 

avocats hostiles aux CARPA rance groupe non seulement les 
La formation des Jeunes avocats bâtonniers en exercice mais aussi 
va être améliorée à partir du d'anciens bâtonniers, et quelle 
mois de septembre prochain, sa s'apparente de ce fai t à une 
durée pn-«am.nt. de un à deux ans, amicale plus qu a une organisa - 
cela pour répondre & la oancur- tion habilitée â parler au nom 
renoe des avocats étrangers beau- de tome la profession, 
coup mieux armés. M. Peyrefitte, ~ ~ * * "" 

qui revient d’un voyage e ’ 


- ce des prises de position de M* Da- 


b Nous sommes la trot- 


avocats français ne les prennent revanche, le représentant du syn- 
p m en charge comme ils dicat auquel appartient M* Bou- 
devr aient. Tl y a un champ chet, le SAP (gauche), M- Jean- 
tmmense d’activité pour les jeunes Louis Broehen. de Lille, était pré- 
avooats. A Tokyo, a Hongkong, sent, ainsi notamment que je 
des hommes d’affaires français président du Syndicat de la 


i irions être conseillés par des 


BERTRAND LE GENDRE. 


Les socialistes 
souhaitent modifier - 
l’article 226 
do eede pëaal. 

Le groupe socialiste de l’Assem- 
blée nationale vient de déposer 
proposition de ktf visant à 


Quiconque aura publiquement, 
par actes, paroles ou écrits, cher- 
ché à jeter le discrédit sur un 
acte ou une décision juridiction- 
nelle. dans des conditions de 
nature à porter atteinte à l'au- 
torité de la justice ou â son 
indépendance, sera puni de un 
à six mois d’emprisonnement et 
de cinq cents francs à vingt 
maie francs d’amende ou de 
Tune de ces deux peines seule- 
ment v 


soient plus « applicables à toutes 


chapitres TV et V de la loi du 
29 fumet 1881 ». Les journaux ne 
pourraient donc plus être pour- 
suivis en vertu de l'article 226, 


estiment notamment que la loi 
sur la presse est suffisante pour 
réprimer les infractions éven- 


AGRESSION A PARIS 
CONTRE DES HOMOSEXUELS: 
UN MORT 

M. Philippe Martinot, âgé 
de vingt-six ans. a été tué au 
Jardin des Tuileries, à Paris, 
dans la nuit du vendredi 
20 février au samedi 21 fé- 
vrier, vers 1 heure, par cinq 
hommes armés de couteaux. 
Selon toute vraisemblance, 
les cinq agresseurs étaient 
animés par un racisme anti- 
homosexueL Ils avaient 
agressé, selon un témoin qui 
a été entendu par la police, 
trois homosexuels — nom- 
breux la nuit tfans.ee quar- 
tier. — avant de s en prendre 
à M. Martmot qui tentait de 
porter secours aux victimes. 


Le comité d’urgence anti- 


crimes pour que les « tenants 
de l'ordre moral » cessent de 


• Le gala de soutien organisé 
par la Fédération anarchiste dans 
la nuit de samedi 21 février au 
dimancte 22 février et autorisé, 
en faveur de vingt-sept jeunes 
inculpés pour injures envers 
l'année, a été interrompu par une 
vingtaine d Individus casqués, 
dont certains étalent armés. Des 
affrontements ont eu lieu : deux 
Jeunes gens, d’après la Fédération 
anarchiste auraient été grfève- 

. - Ce que dément la 

_ ht — 

peUatkm. 

• L’incendiaire présumé de 
Chôpilal Cocha i, â Paris (14*). 


policiers de la 6* brigade terri- 
toriale. Agé de dix-neuf ans e 
demi. M. Michel Maranea, agent 
hospitalier stagiaire, a été inter- 
pellé alors qu'il se trouvait près 


i venait de se déclarer. 


EDUCATION 


M. RAYMOND BARRE 
A INAUGURÉ 

LE NOUVEAU RECTORAT DE LYON 

(De notre correspondant rëpxoTiaZJ 
LyoïL — En présent» de 

l'éducation, et de Mme Alice 
SaunJer-Seïté. ministre des uni- 
versités, M. Raymond Barre a 
inauguré, samedi 21 février, le 
nouveau bâtiment du rectorat de 
l’académie de Lyon. Plusieurs 
centaines de personnes, à l’appel 
des syndicats et des partis poli- 
tiques de gauche, ont manifesté 
autour du nouvel ensemble dont 
l’abord était protégé par d'impor- 
tantes forces de police. Aucun 
incident sérieux n'est & déplorer. 

Le premier ministre a prononcé 
un discours centré sur le «triple 
rôle» des recteurs en 1981 : 
« Universitaires, administrateurs 
et médiateurs ». A l’adresse de 


fermes devant les demandes sou- 
vent démagogiques qui vous 


que chaque Français doit aujour- 
d’hui apporter sa contribution à 
T effort que les circonstances 
internationales requièrent de 
nous. » 

Ce rappel à la «fermeté» doit 
être rapproché de la récente 
effervescence des lycées et des 
collèges lyonnais, où enseignants 
et élèves s’inquiètent de possibles 
suppressions de postes pour des 
raisons à la fois géographiques 
— C. R. 


• Le lycée Sophie-Germain à 
Paris menacé de disparition 7 Lès 
professeurs du lycée Sophle-Ger- 
à Paris étaient appelés à la 


ins tallé dans un bâti men t en 
partie historique, mitoyen de 
l'hôtel d’ Au mont dans le quartier 
du Marais, le lycée Sophie-Ger- 
main dispose aussi de locaux pré- 
fabriqués qui devraient être 


locaux préfabriqués ne donne le 
prétexte d'une opération Immobi- 
lière â la Ville de Paris, proprié- 
taire du terrain, lis estiment qu'il 
est Indispensable de construire, 
pour accueillir les huit cent vingt- 
neuf élèves du lycée, dix-huit 
salles supplémentaires (salie de 
classe, laboratoire de langues, 
foyer, emplacement pour un ordi- 
nateur. etc.) ainsi qu'un gymnase 
et un terrain de sport, faute de 
quoi l’existence meme du lycée 
serait menacée. 


DEFENSE 


TIRS DE NUIT RÉUSSIS 
DE MISSILES ANTICHARS 
A PARTIR D'UN HÉLICOPTÈRE 

Pour la première fois. la 
France vient de réaliser, avec 
succès, des tirs de naît de mis- 
siles antichars à partir d'un 
hélicoptère, après avoir conduit, 
l'an dernier, une expérience simi- 
laire avec an missile antichare 
destiné à l'infanterie. Cette tech- 
nique devrait accroître très nota- 
blement les possibilités d'un em- 
ploi tactique de l’hélicoptère sur 
un éventuel champ de bataille 
européen, face à une offensive 


chars Bot â partir d'un hélicop- 
tère Dauphin qui a atteint ses 
cibles disposées à 2 900 et â 
2 350 mètres. Le constructeur pré- 
cise que les conditions atmosphé- 
riques ét a i e n t défavorables : 
bruine intense et hygrométrie à 
100%. Le Dauphin était en vol 


était doté de jumelles spéciales, 
était équipé du système de visée 
de nuit Vénus comprenant, no- 
tamment, une caméra thermique. 

En 1980. le même constructeur 


1800 mètres. 


du missile Hot tiré d'un hélicop- 
tère. Cette réussite technique 
ouvre de nouvelles perspectives 
dans les discussions en coure 
entre Français et Allemands de 
l'Ouest sur l'éventualité d'une 
coopération pour la conception 
d'un nouveau système d'armes 
antichars. Ces conversations se 
heurtent actuellement à des dif- 
ficultés qui tiennent â des dif- 
férences d'appréciation, sur le 
plan technique et financier, des 


états-majors. Le projet franco- 
alLemand. connu sous le nom de 
PAH -2. concerne un hélicoptère 


trtels français ont déclaré que, 
si les négociations en cours de- 
vaient échouer, une solution de 
rechange nationale était possible. 
On peut penser que cette solu- 
tion emprunterait à la technolo- 
gie du Dauphin doté de Hot. 
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LES ÉLECTIONS AU CONSEIL 


GRANDE MISE EN VENTE 
ENVIRON 15.000 TAPIS D’ORIENT 


POUVANT ETRE VENDUS A LA PIECE OU PAR LOTS 
entièrement faits main en laine, laine et soie, et soie naturelle 
IRAN, G HO (JM/ iSPAHAN, NAIN, KASHAN, TABRIZ, 
PAKISTAN, TURQUIE AFGHANISTAN, INDE, KASHtvllR, 
CHINE ET DE DIVERSES PROVENANCES 

dont certaines pièces de collection • - . . . . . 
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{journal officiel du 21.12.80) ' 
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UN COURS SUSPENDU DANS L’ESSONNE 


Cesî une histoire en vogue. 
Un ouvrier polonais rentre 
chez lui après un long séjour 
en Sibérie, ün douanier Vin - 
terrage : « Comment c’était ? 
— On ne pouvait pas. se 
plaindre», Uà répond-ü. «Et 
le travail forcé ? — On ne 
pouvait pas se plaindre. — Et 
les brimades ? — On ne pou- 
vait pas se plaindra — Alors. 


peot se plaindre conclut 
l'ouvrier. 

Professeur de français , 
vacataire dans un centre de 
formation professionnelle à 
Juvisy (Essonne), Af. Yannick 
Lefranc avait à préparer des 


employés municipaux au 
concours de commis d'écri- 
tures. Afin d'illustrer le thème 


toujours délicat de la liberté 
d’expression, ü avait notam- 
ment choisi cette galéjade 
comme texte de dictée. Bien 
qu’élevé, autrefois, dans la 


maire communiste de Fleury- 


Mérogis, a été s vivement 
indigné ». 71 a écrit aussitôt 
au supérieur hiérarchique du 
professeur iconoclaste : 
c Aucune personne honnête 
ne peut trouver dans ces 
lignes une quelconque trace 
de culture. Elles révèlent une 
position politique grossière, 
partisane, inacceptable par- 
rapport & la neutralité poli- 
tique que l'enseignant doit 
faire respecter», explique le 
maire, avant de laisser enten- 
dre qu’il pouvait verser à une 
autre organisation la cotisa- 
tion qu’il consacre à la for- 
mation de son personnel 
Quelques jours plus tard. 


testé officieOemenL Pour sa 
part, M. Lefranc dit de sa 
mésaventure : « C'est & la fois 
minable et très gênant. On 
est à la merci du moindre 
mouchardage. » 


CENTRE D'EDUCATION PERMANENTE 
DE L'UNIVERSITE PARIS I 


TéL : 329-12-13 et 329-75-33- ponte 3317. 


DEJA VU 


r MENSUEL 
D'INFORMATION 
PAR LIMAGE. 

EN VENTÉ 
CHEZ TOUS 
LES MARCHANDS 
DE JOURNAUX 


Pour ceux qui veulent 


iTr- ni iWi *-•!•>] t^i > \U 


une langue. 


La Charte Berlitz est une charte de formation en 
langues. Cette charte, tous les centres Berlitz Font signée et 
s’engagent A la respecter. 

Pour tous ceux qui veulent vraiment apprendre une 
langue, c'est une assurance de qualité et d'efficadté que 
vous présente Berlitz : l'assurance d'ane expérience acquise 
dans le monde entier, l'efficacité d’une méthode aux 
résultats prouvés.et de formules de cours adaptées à chaque 
situation. Si vous recherchez une formation de haut niveau, 
si, pour vous, votre entreprise ou votre carrière, vous voulez 
vraiment apprendre une langue, vous choisirez Berlitz. 


Appelez dès aujourd’hui le centre Berlitz lé plus proche. 

hris. Champs-Elysées 720.41 AO - Nation 371.1134 - Opéra 742.1339 - 
Panthéon 633.98.77 -Rue de b Paix 261.6434 -Saint- Augustin 522.2223 
Vktor-Hugo 5003438. 


OU envoyez tout si m plement votre carte de visite à BerTrtz 
Service Entreprises, 29, nie de b Michodiène, 75063 PARIS Cedex 02. 
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Le C.N.R.S. archipel de la recherche 


(Suite de la première page.) 


Des laboratoires : on compte, 
en effet, plus de cent cinquante 
« laboratoires propres ». Ce sont 
de grosses unités, dépassant sou- 
vent !a cinquantaine ou la cen- 


taine de personnes. Les labora- 
toires propres bénéficient d'un 
soutien majoritaire, mute non 


études. Institut Pasteur, etc.).. 

Le terme « propre » ne doit 
d'ailleurs pas faire illusion : oe 
ne sont pas des a services » 
appartenant au C_N.R^S. Beau- 
coup sont dirigés par des scien- 
tifiques qui n’ont pas la « cas- 
quette C.N.R.S. », mais sont, le 
plus souvent, des professeurs 


exclusif, du C.N.R.S. qui les crée, 


les équipe, les fournit en person- sont d' aille urs pas... propres au 
neL Nombre de ces « LJ*. » — C.N.R.S., mais sont des instituts 

pour employer l’abréviation soutenus conjointement par le 
a maison » — ont été crées de tou- C.N.R.S. et un autre organisme : 
tes pièces par le CJÎ JI.S- souvent ainsi, le laboratoire de génétique 
réunis dans de véritables do- moléculaire des eucaryotes, créé 
m aines imm obiliers que l'orga- en 1977 à Strasbourg à partir de 
nisme a acquis dans plusieurs deux équipes issues du centre de 
régions (groupe des laboratoires neurochimie, et que dirige, dans 


velée l'association d'une équipe 
jugée par le comité national 
a assez hétéroclite » et produisant 
des substances chimiques dont 
a Ux pureté est dij] tellement dé- 
montrable ». L'absence de re- 
nouvellement n’en signe pas 
moins quelquefois la «mort scien- 
tifique » d'une équipe, le plus sou- 
vent. elle signifie — es fréquem- 
ment elle impose — l'intégration 
de l’équipe à un groupe plus vala- 


de Marseille, domaine de Gif- 


de France. Mliseoin d’histoire na- 


Des < étique 

De même les « étiquettes » de 


des locaux universitaires, le pro- 
fesseur Pierre Chambon, est-il à 
la fols laboratoire propre du 
C-N-RjS. et de 1 Institut national 
de îa santé et de la recherche 
médicale ; pour ! INSERM, ü 
s'appelle d'ailleurs le groupe de 
recherches de biologie moléculaire 
et de génie génétique. 

fles variées > 

pes de recherches associées » : 11 
s'agit d'équipes ou de groupes 
ayant reçu, après examen scien- 
tifique, ce qu’on pourrait appeler 
un «agrément» du C-NJLS. leur 


contrat d'association en aide indi- 
viduelle. 

Chercheurs aidés individuelle- 
ment. équipes, groupes, laboratoi- 
res, instituts propres ou associés : 
l'ensemble des formations de re- 
cherche rattachées d’une manière 


mérat hétérogène, un puzzle dont | 
les pièces sont difficiles à classï- 


très formes (en particulier finan- 
cement de programmes auxquels 
peuvent demander à participer 
les équipes et laboratoires!, 
amène almi à présenter cet or- 
ganisme comme un archipel (les 


Directeur technique 


ir et coordonner de très Importants protêts s 1 


vidéo (grand public ou professionnelle). De nationalité Indifférente, Il 


Directeur de PMI électronique 


irriguant l’ensemble de l’appareil I 


du savoir faire de l'en 
veillera à la bonne me 
garantir le niveau det 


: La grande majorité des bons 


directeur général de l'organisme : 
avant tout, le «label’ CUJELS.» 
est, en effet, tout particulière- 
ment pour les jeunes équipes qui 


fait, en majorité, les chér- 


it. une de ses formations associées, 
pour pouvoir y faire entendre sa 
voix ou profiter de ses crédits — 
où le jeu des influences est 
complexe et met en œuvre des 
instances élues, des responsables 
nommés, des personnalités de 
toute envergure, qui se traduit 


ambiances tout aussi diverses et 


Direction technique chaussures 


leader sur son marché, et 
son futur Directeur Qénér 
totale autonomie, la geetli 


ton action au Président, il se verra confier, dans u 


c laboratoires associés » ou « équl- 


. Pour une équipe universitaire. <» KL 1 BriSÆ'n 


l'association avec le C-N.R.S. signe 


quefois formel, comme le souli- 
gnait le rapport de la Cour des 
comptes de 1979, qui indiquait par 
exemple qu'avait pu être renou- 


« hors etatnt » intégrés depuis. 

Prochain article : 

H. — LA BASE 

ET LES « PATRONS > 


Chef département travaux neufs 



Un budget de 4,51 milliards 


' Le budget pour 1981 du groupe 
C.N.R.S. (1) s'élève à 4.51 mil- 
liards de francs en crédits de 
fonctionnement ai autorisations 
de programmes (4,49 milliards 
an crédits de fonctionnement 
et crédits de paiement). Le des- 
sin cl-dessous donne la répar- 
tition, par secteurs scientifiques, 
des sommes directement affec- 
tées à la recherche (3^0» mil- 
liards). Le reste va aux services 
généraux (administration) et aux 
■ moyens Indirects » (centres dp 
calcul, centres de documenta- 
tion, relations extérieures, mis- 
sions, publications. œuvres 
sociales, formation permanente). 


propres, créées par l'organisme, 
et les formations associées, ex- 
térieures à l'organisme, mais 
liées par contrat avec celut-cL 
Les formations propres peuvent 
être des laboratoires propres 
(H y en avait 157 à la fin de 
1980), des groupes de recherche 
(35) ou des équipes de recher- 
che (132). Les formations asso- 
ciées sont des laboratoires 
associés (240) ou des équipes 
de recherche associées (595). 
Dans cette dernière catégorie 
entrent, d'autre part, des aides 
IndividueUea (530) attribuées à 
des personnes travaillant dans 
des laboratoires ou isolément 




({BU 

itiiasip 


Coordonnateur des approvisionnements 170.000 f 


interne (techniques et humains) et possédant une expérience en organisation et en gestion, acquise 
dans une importante entreprise Industrielle. La rémunération annuelle, de l'ordre de 17&000 francs, sera 
fonction de l'expérience du candidat. Ecrire à Ph. LESAGE ù Parte RétACC24M 


Ingénieur d'affaires 


Instrumentation scientifique • Membre d*nn groupe international (chiffre d’affaires : 4 milliards de 
francs), cette société, leader mondial en thermographie industrielle! recherche, pour sa filiale française, 
deux ingénieurs d'affaires. Dépendant du Directeur des Ventes, ils seront entièrement responsables de 
r ensemble d’une affaire. Ceci Implique la prospection auprès des industriels (pétrochimie, métallurgie, 
bfttlmenL), puis l’analyse technique du problème du client, la rédaction d’un dossier de remise d'offre 
qu'il faut détendre jusqu'à la conclusion commerciale et, parfois, la supervision de ('installation sur le 
site. Ces postes conviendraient à des ingénieurs (ENSI option èleetrotechnique, DEA physique—), ayant 
acquis une expérience dans un laboratoire de recherche (études sur laser, traitement d'images-), 
motivé par la vente de biens Industriels. Une formation commerciale sera assurée. La pratique de la lan- 
gue anglaise est nécessaire. Le poste, impliquant de fréquente déplacements, est à pourvoir dans la 
benUeue sud de Paris. La rémunération annuelle, fonction de l'expérience, est composée d’un fixe et 
d'un intéressement au chiffre d’affaires. Une voiture de fonction est fournie. Ecrire à Ph. LESAGE à 


Jeune responsable 

administratif et financier 1 10.000 f 

Lyon - Une PME lyonnaise (135 personnes, 30 minions de chiffre d’affaires) spécialisée dans les pro- 
duits d’emballage et l’un des leaders dans ce domaine sur le marché français recherche le chef de ses 
services comptables financiers et administratifs. Rattaché à la Direction Générale, il animera une 
équipe de 5 personnes et se verra confier le responsabilité de la fonction comptable et financière (comp- 


boreice eîùdès = 


LÂWt» 


Bofdgs 


En 1981. l'effectif du person- 
nel au C-N.FLS. s’élève & 23 099 
postes budgétaires. Sur ce nom- 
bre, 8 875 sont des postes de 
chercheurs, répartis suivant qua- 
tre gradee : attachés de re- 
cherche (1 827). chargés de 
recherche (4 593). maîtres de 
recherche (1 SS4) et directeurs 
de recherche (501). 13 024 postes 
sont répartis en : Ingénieurs 
(2 803), techniciens (8 315) et 


Les formations de recherches 
soutenues par te G.N.R.S. sont 
de deux sortes : Ibs- formations 


(par exemple en mathématiques 
ou en sciences sociales et hu- 
maines). — X W. 


qui évoluent de manière rela- 
tivement autonome. Le CJi.RS. 
participe, d’autre part. & des 


tdona » (télescopes, réacteurs—). 


laquelle D a approfondi ses connaissances {droit du travail, utilisation de l'outillage infoimallque) et 
acquis une première pratique dos techniques de gestion comptsble et financiers. Celte offre doit repré- 
senterune réelle opportunité 0e carrière pour un jaune candidat souhaitant assumer de larges responsa, 
blutés eu sein d'une PME dynamique. Le rémunération, liée è la formation et A l'expérience, sam de 
l'ordre de 1 10000 francs annuels. Ecrire à R. GAROUANA è vnteuitsmra. Réf.A/3578M 


PA Conseiller de Direction S. A. 

8, rue Bell, ni - 75782 PARIS Cedex 16 - TéL 505.1430 
19, Résidence Flandre - 59170 CROIX - Tél. (20) 723225 
3 , quai Kléber • 67055 STRASBOURG Cedex • TéL (88) 223134 
1, rue Duguesciin - 44000 NANTES - TéL (40) 48.4832 
78, Boulevard du 11 Novembre - 69100 VILLEURBANNE - TéL (7) 8933063 

Amstotian - Bnnstes - Francfort - Lffls - Londres - Lyon- Madrid - Milan - Nantes - Paris - Strasbourg 
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MÉDECINE 


Deux colloques sur la sécurité informatique 

Comment remédier aux pannes des ordinateurs? 

L'intrusion des ordinateurs dans la plupart des activités 
publiques, professionnelles, et même privées, donne une impor- 
. tance accrue aux problèmes de sécurité informatique. D n'est 
dons pas étonnant que le sujet soit de plus en plus souvent évo- 
qué. Sous l'égide de l'Agence de r Informatique, deux fournées 
d’études ont été consacrées an projet pilote SURF (Sûreté de 
fonctionnement des systèmes). De son côté. CXL-HoneyweU-Bul] 
a organisé un colloque International. Top secret 81, soi 
aspects juridiques, économiques, voire psychologiques, de la 
sécurité informatique. 

Commencé en 1977, le projet joritalre. aux coûte de production. 
SURF a pour objectif « l'êlabo- H y a donc des recherches sur la 
ration d'un ensemble de méthodes définition de méthodes de test. 
permettant la conception, la réa- eur l’évaluation de leur valeur, sur 
lisation *t la certification de sys- la constitution d’une bibliothèque 
témes où la faute est un évêne- de programmes de tests. 
ment naturel, prévu 'et tolérable ». 


coordonne les travaux de plusieurs 


Mesurer la complexité 


des programmes écrits en L.T.R. 

j ressources nonna- et mesure leur complexité, oelle- 

les des laboratoires, qui couvre ci étant définie à parti- de plu- 
aa maximum 50 % du prix des sleum critères, par exemple le 
études projetées. nombre de variables utilisées par 

le programme. Cette complexité 
L'Idée centrale de SURF est peut alors être mise en relation 
que les ordinateurs et les oro- avec les performances du pro- 
grammes, les outils Informatiques gramme on les difficultés ren- 
en général devraient répondre à contrées lora de sa mise aa point, 
quatre exigences : fiabilité, dis- Ceg travaux, et d’autres, tendent 
ponibllité, sécurité et «mainte- à rendre «objectifs» les choix 
Habilité a. Cela a conduit à. déga- entre les diverses solations envl- 

- . — . être faits 

ïptton et la réa^ 
projet taforma- 

uque. 

des normes sévères" de conception -i v a aussi des recherches sur 

et de réalisation, pour admettre w à 

J? 1 * 8, n 7 &Ura <*“ fonctionnement est prise en 

pMme& compte dès les premiers stades 

La tolérance forte Implique qoe . 1» conception. Ainsi une 
ces pannes soient acceptables, étu d - est en cours sur larchltec- 
donc qu'elles soient rapidement systèmes informatiques 

détectées, que leurs conséquences <*®5tines a traiter des tofbrma- 
solent évaluées, et que des méca- diffusées par satellites et 

nismes adaptés de reprise du tra- 5?î5îî£ tant de I " - “ 1 * - - - 
vall soient disponibles. Cette phi- “v?*? " 

losophie oriente les travaux entre- -, — . -r--; — - -- 

pris dans le cadre de SURF. PfOÏ, définir les ordinateurs de 

1 avenir, d autres études suppli- 
ces études portent sur le test quent à la sécurité des systèmes 
des microprocesseurs et autres actuels, avec des applications 
composants, qui contribue pour variées dans le domaine de la 
— — du contrôle de 


: part importante, parfois i 


LK FRANÇAIS 
FONT CONFiANtE AUX SAVANTS 
...MAIS SE MÉFIENT 
DE LA SCIENCE 

Les Français font confiance 
aux savants, mais pas forcément 
& la science. C’est ce qui ressort 
d'un sondage que publie dans son 
numéro de mais le mensuel la 


sondage fait en 1972. Ce 


majeure qui se dégage est celle 
d’une grande stabilité des opt- 
' nions.- 

Une différence franche appa 
ralt cependant dans la question 
sur le bien et le mal apportés par 
•la science : 37 % contre 56 %, 
en 1S72. des interrogés estiment 
que la science apporte plus de 
bien que de meL 51 % au lieu de 
33 % jugent que bien et mal 
s’équilibrent. Cela n’empêche nul- 
lement 87 % des « sondés » d< 
continuer de penser que les cher- 
cheurs «travaillent pour le bien 
de l'humanité ». La comparaison 
montre aussi que les Français 
— * * « — - — « augmenta - 


recherches 


l’environnement. 


les biens de consommation, l’avis- 


aussi que 27 % qui 
demandent une diminution des 
crédite de recherche militaire, 
contre 40 % en 1972. 

(Pour la resta, In différences ne 
sont pas significatives, et U est 
grave qu’on magazine qni se vent 


pour las antres — sont au-desana* 
du seaU de signification pour une 
enquête portant sot mille personnes. 
D est regrettable qoe, nulle part, 
ne soit indiqué quelle confiance on 
peut faire aux réponses, alors que 
le propre d’une mesure scientifique 


dans cette galère des sondages'-? * 
Interrncent les acteurs de t'art’ele 
S’y fourvoyer? — M, ABVONNY.J 



nouveau thème de 


qae le taux des pannes prove- 


celui des pannes ayant 
origine dans les mémoires < 
unités de calcul — M. A. 


A Toulon 

QUATRE PLONGEURS 
ONT PASSÉ DOUZE JOURS 
A 450 MÈTRES 
DE PROFONDEUR 

(De notre correspondant). 
Toulon. — Après douze Jours 
passés à 450 mètres de fond sui- 
vis de treize jours de décompres- 
sion. quatre plongeais sont sortis 
le 20 février au matin du caisson 
hyper bare où ils étalent entrés 
on mois pins tôt Cette plongée 
Enfiex 5 (entrainement, expéri- 
mentation) s'est déroulée au nou- 
veau centre hyperbare du groupe 
(GISMER) de la marine natio- 
d’intervention sous la mer 
nale. Inauguré en avril 1980 â 
l'arsenal maritime de Toulon fie 
Monde du 30 avril 1980). 

Placée sous la responsabilité du 
capitaine de vaisseau Salmon 
Legagneur. commandant du 
GISMER. elle a requis le col- 1 
laboratlon de plusieurs équipes 
scientifiques : équipes civi es de 
MazGeiüe (CJf FUS, faculté des 
sciences, sociétés Comex et Otarex ) 
et équipes militaires de Toulon I 
(CERB. EASAM, C-EJt.TSJML I 
CBPISMBR) il). Trois des plon- 
geurs appartiennent an GISMER 
et le quatrième à la Comex 
La durée du séjour à une telle 
profondeur a certes établi un 
record, mais les responsables de 
l'opération s'en tiennent à son 
caractère expérimental et de 
recherche fondamentale. H ne 
faudra pa*, moins de six mois 
pour le dépouillement de la tota- 
lité des documents établis par 
les neurologues, physiologistes, 
chimistes, biologistes grâce aux 
mens effectués en permanence 
sur tes quatre plongeurs : électro- 
encéphalogrammes. étude des 
réflexes et des temps de réaction, 
mesures de physiologie respira- 
toire au coure du travail muscu- 
laire effectué sur bicyclette ergo- 
m étriqué, étude des fonctions de 
] 'oreille Interne, dosages sanguins 
et uripalres, détection de bulles 
gazeuses sanguines. 

Avant même tes communica- 
tions qui seront faites aux socié- 
tés scientifiques. il faut noter 
que. malgré des oscillations des 
différents paramètres biologiques 
révélant un processus d’adapta- 
tion au séjour prolongé en hyper- 
barie, l’ètat des plongeurs est 
demeuré très satisfaisant. Us ont 
pu faire un travail musculaire 
soutenu, tout en conservant une 
bonne réactivité neurologique et 
psychologiq j? Enfin, le protocole 
de décompression, modifié par 
rapport à celui des expériences de 
plongée précédentes, a donné des 
résultats très améliorés. J. Ri 

(1) CERB : Centra d'études et de 


marines; CEPISMER . Commis- 
sion d'études pratiquas d'Interven- 


Aux États-Unis 


Le procès intenté à l’État de Virginie 
fait rebondir le scandale des stérilisations abusives 


New- York — Le procès que vient d'intenter 
à l’Etat de Virginie la puissante Union améri- 
caine pour les droits civiques fait rebondir 
le scandale des stérilisations abusivement prati- 
quées aux Etats-Unis depuis nne soixantaine 
d'années f « le Monde ■ daté 24-25 février et 
2 avril I960) 

Selon des informations patiemment rassem- 


blées depuis pins d'un an par (Union, quelque 
sept mille cinq cents personnes auraient été 
stérilisées, la plupart du temps sans leur 
consentement, entra 1924 et 1972 en Virginie. 
Ces opérations, pratiquées en théorie sur des 
débiles mentaux, mais qui ont apparemment 
été étendues à d’autres catégories de patients, 
avaient été rendues parfaitement légales par 
une loi fédérale de 1927. 


De notre correspondante JjgS* 


dégénérescence de la race et i 


Des réparations 
pour les «dîmes 


• Un satellite scientifique la- le second effectué par le Japon 
ponats de 190 kilogrammes, des- en un peu moins de dix jours 
tin- & l’étude de l'activité solaire. L'Agent nationale japonaise 
a été lancé, samedi 21 février, pour le développement spatial. 
La mise en orbite de ce satellite, responsa ble des programmes 
qui porta le nom de Hlnatori d'applications, avait lancé avec 
(Oiseau de feu), a été assurée succès- la «marne dernière <le 
par l'Institut des sciences spatia- Monde du 13 f vri er) le satellite 
les et aéronautiques de l’unlver- expérimenai ET8-4 pour rester 
si té de Tokyo Ce lancement est les capacités du lanceur N -2. 


Connue sous 1e nom de « Bucfc 
contre Bell ». cette loi prévoyait 

mari ont aojonnt'hal déposé ™ 
rMp,tal ae 

l'audition de r intéressé et le droit L y ncIll3ur 2- 

de faire appel — les hommes et Une antre plaignante, qui se 
les femmes susceptibles de Irons - ta.t appeler e Judith Doe ». a 

mettre à leurs enfants éventuels été envoyée a uynchburg à l'âge 

une tare de folie, de débilité de quatorze ans, après avoir 

mentale ou autre pouvaient être accouché d'un enfant conçu après 

stérilisés sans leur consente- que son beau-père l’eut violée. 

ment ». M. Oliver Holmes, an juge « Judith » fut stérilisée, sans en 

de la Cour suprême qui vota cette être avertie, en 1949. 

loi par huit votx contre une. James Poe » lui a été admis contre l’Etat de Virginie ne 
devait Immortaliser la décision à ^yn cilbur ~ à l'âge de treize demandent pas de réparations 

PM <«te temote topldalre : an^sous le prttexte Qu’Il étal, financières. ■ mais plutit que des 

• Trait générations f idiots. dont “S le mental Bien que lœ dos- mesures soient prises pour que ca 

data ! » (il s’agissait des plai- S™ jerllSDita! prouvent nue Hommes et ces femmes, dont 30 * 

gnanta. la famille Bock, dont la 1 "'Sf- seraient encore en état de pro- 

prand-mère. la mère etla petite- ee-f.r:.- normale et mrnn ne erêer. soient avertis de l’opération 

fille avaientété Jugées debüas). {J®,* dSduSSsïLSs’à âïc “ I"'! 13 ant et Pour que des- 

nom a la lot. devait se déclarer. , îc a iqsv r>n Vnvn.it «phIp- soient fournis a ceux a entre eux 
en 1932, un admirateur de la doc- ™ t ^^S'ou'ii gjSrkre clr- dont Ia stérilité est réversible, 

tri ne hitlérienne de l’élimination mTpob» airiour- Pour l’instant. tes établissements 

des incapables sociaux. J£ médicaux concernés par cette 

d'hul très nor malem ent sa vie affaj d» ouhiter 1 * 

Pour aberrante que cette loi S 01 ^® daos nüne liste des victimes de s^riUsatioii 

apparaisse aujourd’hui, elle avait “® charoon- bous le prétexte que ce serait une 

constitué, à l'époque, en Virginie. « Laota Roe », elle, fut sté- intrusion leur vie privée, 

une 90rte de pn^rès. puisqu'elle rillsée en 1935», dans un autre L'affalrp a attiré l’attention dp 
permettait aux débUes mentaux hôpital de Vlrgine. à quinze ans, l’onlSS» sur le fait oîe te Siî 
de quitter .les. Institutions lamen- paire quon la considérait comme ^ta^ ïïît oicore^œ 

« ncapable (Tajwtement social ] 0 is concernant la stérilisation de 
ef de moeurs ^ dissolues » et quelle certaines catégories d'incapables, 
était syphilitique. Le manque de précision et la 

Depuis que l'affaire a éclaté, divensité de ces luis — dont la 
les témoignage: affluent : iyiir plupart ont d'ailleurs été abolies 
Malheureusement, depuis que de couples jui se désolaient de depuis 1970 — expliquent que les 
l’Union pour les droits civiques a ne pas avoir d'enfants et, dont abus aient été nombreux. Plus de 
lancé ses équipes de médecins et l'un des époux se souvient; sou- 70 000 personnes auraient été, au 
d'avocate sur cette affaire. U dmn , d’avoir séjourné, .pour des total, stérilisées aux Etats-Unis 
apparaît de plus en plus évident raisons parfois peu claires, dans 1920 , e£ l972 - Parmi le s 

que les victimes de ces mesures l'un des hôpitaux de la région. E£ ats les plus ouverts A cette 
radicales ont souvent été des Dans l'une des parties les plus pratique, outre la Virginie, on 
hommes et des femmes qu'on ne ©auras de m Virginie, des famtl- trouve la Californie, le Michigan, 
considérait nullement, aujour- les entières de montagnards sana “ Géorgie et le Kansas, 
d'hui comme des débiles. Pis. fi ressources auraient été stérilisés Mais, dès la fin de la seconde 
semble bien que des considéra- dans les années 30 it« autori- guerre mondiale toute l'ampleur 
tions sociales aient souvent pre- tés ne voulaient pas que ces gens, des doctrines hitlériennes avant 
sldé aux décisions des respon- apparemment incapables de more été révélée. 1 e système lut soumis 
sables. normalement, continuent a pro- à de sévères attaques deô orgoni- 

Les auatrp ntelvnanu *n nom S rtcr \ 0 pas 6on ’ “tiong de droits civiques. Plus 

desoSete runten ^ Ti9 ^ - ***. un Sî* «^-mment. les organisa Lions de 

fSS!*tJtlSSsr& rtïwnS? retord ou simplement en chô- planning familial se sont lnqulé- 
acuon ont apporte ^ témot- prolongé. Le ehénf venait, tées de l'extension de la stérilisa- 

avec ses hommes, faire dés tfon comme méthode de contra- 
rafles et envoyait tout te monde ceptlon Dans le numéro de Juin 
n.,™. ifiAmB ___ __ r à f hôpital * raconte M Howard 1978 de Family Planninp-Populii- 

ïïfïï Hü'e. qm précise que le reste tion. Mme Diana Hart écrivait : 
«Min** àl-Eïi J rL* ^ population était favorable * L’essor spectacuiatre de la stéri- 
mesures qu'elle considérait lisatum comme méthode anii- 


Idiots ef « asociaux > 


gnages révèteteure. Des quatre. 


quinze jina. à l'hôpital de Lynch- ^ ^ uclJt . WfUWUO Ull 

l’était, ^i lS^et 0°°™? saJ ubre pour l'économie conceptionnelle, ainsi que 


burg, où 

des opérations. C'était 
la jeune Mary Lou était a p pa- 


cte l'Etat 


remment considérée comme 


d'abus signalés, fait 
certaines personnes 


Le docteur Dejarnette. qui était ?“ «rtarta j utmmt, 

alors directeur de l'hôpital local • P u jf Sdn ^ ■ T 5 t ^i! nen ^ e / a 


élément «social». Quelques mois alors directeur de l'hôpital local- “ “ ■fZ.^ 

après son admission à l'hôpitaL et eugéniste convaincu, déclara ^n^nmvnrr 


comprendre 


3 n f 1 é 


elle donnait le jour à un fils qui un . jour : « Les gens gui 

»... r.A _ ^ organisme connaissent pas ces régions ru- v.. 

aiy Lou fut sté- raies défavorisées ne savent pas fLl nn,* 
être informée. 4 quel poref rerlufne, de ca ‘“.g 1 '“S ^ 

innées plus tard, familles de montagnards ont dé- ™ ® JSz 

le ne pu avoir généré en ratant de, mariages “i”s *. mfïïïSL 

d'enfant lorsqu'un examen gyné • . consanguins ». La loi de Virginie ** mmns ^ 

cologique révéla la nature de ses spécifiait d'ailleurs : « Il ne s'agtt y 
pas de punir, mais de protéger les 


difficultés Mme Adams et : 


NICOLE BERNHEIM. 


CARNET 


— Christine et Francis de GAUL- 
TIER de LAGUIONIE ont la ' 


te 17 renier 1981 
L rue Crollà. 

1328 Ohaln (Belgique). 


— Fabien GDV 


Annick et Valdo ROL'LET ont 


— Le docteur Charles Satz. 


n-Pierre Marquis. 


FrMérlo et Bons, 
Daniel Katz t 


tristesse do faire part du 

ftime Charles KATZ, 

pie Frida Cofman, 

-lieu à Lyon, le 


Cet avis tient U eu de faire-part. 
23. rue dn Docteur-Maiet, 

38000 Grenoble. 


— Bd. Philippe Lebembre. 
Loup m Rosie. 

Antoine et Nathalie. 
Dominique et Frédérique, 


Et ses nombreux beaux-frères < 

ont la douleur de faire part a 
décès de 

Mme Philippe LEüEMBRE. 


René NICAI'DEE. 


sotxan Le-douzlèmr anal 
La cérémonie reügiei 


'église Salnt-Dei 
H beurre 


a r d l 24 février, t 


14. allée Samt-Cacufa. 
B2C0 v&ueresaoo. 

7. aveaue Rapp. 


Ses enranu. 

Se» petits et arrlère-petlta-enfanta 
font part du rappel à Dieu dp 
Emmanuel PEYRONNET, 
chevalier de IA Légion d'honneur, 
médaille militaire, 
croix dfc guerre 1914-1918. 
croix de guerre des T.OJÊ.. 
médaille de la Résistance 
Les obsèques seront célébrées le 
mardi 24 février 1981. en l'église de 
Noyellea-Oodault (Pas-de-Calais), a 
15 heures. 

11, rua de Qularr. 

63850 Noyalles-Oodault. 


Mme Raymond 


Michel ROQITEBRUNE. 


4tcols3. François i 


4-Haieno. Loula^ 


Louis- Miehef ROUX, 
jaraote-slxiemr année. 


mardi 34 février 


— M Philippe Rubmo, ancien 
lélégué en Prance de la boxe 
tulienne. 

Les familles Maria Frouin (Niort) 
:t Vèzsrd (Meuag-sur - Loiret . 

Nieolo RI RINO 


[.Al RMI I K 


QUINZAINE 
DE L'IMPERMEABLE 

style-30 ans-classique 

du 24 février au 14 mars 


— Mme Jean Humbert, 

Le docteur et Mme Pierre Vendryàs. 
M. et Mme Georges Vendryèa. 

Su petits-enfants et eu arriére- 
Mma Jean Delon, aa sœur. 

Et toute la famille, 
rot la tristesse de faire part du 
lécès de 

Mme Joseph VENDRYES, 
nér Germaine Prévost. 

rlogt-eeuidme année, le 17 fé- 
rrier 1981. 

La cérémonie religieuse a eu Ueu 
m r église SalDt-Jesn-Bapriste-de- 


Suxanne Wascat, dite 
Fascat, dite Hélène HAaro, 


H. Georges P. WASCAT, 
la Compagnie des administrateurs 


survenu Inopinément 

' imiclle de 

ite-dl x-septléo) 


) son domicile de Saint-Cloud. 


Lea obsèques religieuses, célébrées 
dans l’Intimité suivant son désir, et 
rin h u m aaoD ont eu ueu a saim- 
Cloud le 6 février. 

Cet avis tient lieu de ralro-paru 
23, rue du Tennerolles. 

92210 Saint-Cloud. 


de leur épouse, mèi 
bien -aimée, survenu 


L'enterrement i 
Mmlté familiale. 


Uontfaucon. 25660 Saône. 


Mme Eugénie B RA Ml, 


numéro daté 


Remerciements 


Anniversaires 

décès da Prfmlfr 3 n 'i» versai re du 
professeur 

Emile COORNAERT, 

Salnt-Etlenne-du-Mont. 1 Par S*' te 

mercredi 25 février. L 18 h. 30. 


Communications diverses 


Entrée Libre. Pànlclpatloi 


MADAME DESACHY 

Mariages réussis depuis 40 ans 
4. place de l'Opéra. 75002 PARIS 
Tôf. : 742.C9.39 
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tat ds V 

St&riliscv 


CUL lt U. 37 e 


« LE CANARD SAUVAGE », d’Ibsen 


par qui les planches de la scène 


L’essence absente 

anima en sons-braise, tonte 
pièce d'Ibsen. 

L'antre source dTbsên, c’est 
llnstlnct poétique. D y a chez 


alors l’acte théâtral émet'” Infor- dent^que** l^aetWlté ''crôaSc/^et façon si entière et b ™sq ne d « 
®*“ ons H^nv;r édiLaUonS Et “ aussi le doute éthique sont recher- s’exprimer c-opre à nwm. qu^ 


(«s lignes sont vraiment frap- 1 


théâtre d’Ibsen est comme une 
grande centrale d’énergie spiri- 
tuelle, mystérieuse mais brusque, 
qui serait alimentée par deux 
sources essentielles : les convic- 
tions d’Ibsen sur les choses de 
V existence - convictions scission- 
noires, absolues, — et en second 
lieu un vlo'en. Instinct poétique. 

Ses convictions hérétiques, 
Ibsen en remet plusieurs en Jeu 
dans le Canard sauvage. 

H est convaincu que l’itinéraire 
de chaque vie d’homme est une 
a ut. xi est ru et Ion. un sabotage 

continu. Ce massacre des facultés, 
si facile â observer dans l’extlnc- 


mort. « L’instinct s’affaiblit, la 
capacité logique s'accroît », note 
J b s e n Juste avant d’écrire 
le Canard sauvage. 

Pour lui. l’un des facteurs de 
cette détérioration est le lien des 
femmes et des hommes, et sur- 
tc~t dans le mariage. « Des 
hommes libres, c’est du boniment. 
écrft-11 dans cette même période. 
Le mariage, les relations entre 
homme et femme, ont corrompu 
la race, mis sur tout le monde la 
margur de l’esclavage » 

Non patà qulhsen songe à des 
incompatibilités, à des incommu- 
nicabilités. Au contraire. La 
damnation, c’est te lien affectif 
profond du mari et de l’épouse. 


en échos Dans les brouillons du 
Canard sauvage il y a ane des- 
cription d’un grand cheval mort, 
dans la montagne, laissé étendu 
la ouït, exprès, sous une lucarne, 
pour attirer 1e loup ; on amas de 
pierres Jette sur le cheval l’ombre 
de la lune. Ibsen note la proxi- 
mité. dans le noir, d'un buisson 
d’églantlnes. Le loup ne cède pas 
au piège. 

Dans les brouillons, 0 y a aussi 
des notes sur la oetlte fille de 
la pièce : « Bedwig raconte 
comment elle a vu pour la pre- 
mière fois une grande surface 
d'eau du haut d’une falaise. Les 
hommes sont des animaux 
marins _ comme le canard sau- 
vage.- non des animaux terres- 
tres- Gregers (c’est le redres- 
seur de torts de la pièce) était 
fait pour la mer. Tous les gens 
y viv ront un four, quand toute 
la terre sera àbimée. Alors ces- 


en^ore une fols ce qui fait 
l’étoffe irremplaçable, la vie si 
singulière, de toute pièce d’Ibsen, 
c’est cela cette alliance enfouie 
d'opinions folles tranchées, de 


représentations nouvelles du 


tons à un crame bourgeois du 
style Napoléon HL pesant, psy- 
chologique. qui ravira les ama- 
teurs de bon boulevard classique. 

MICHEL COURNOT. 

+ Théâtre de la' VU! a, 20 h. 30 
(Mis* en scène Lucien Plntlliè. 
adaptation Gilbert SI g aux, décor 
ap mwMn i, interprétation Roland 
Berttn. Marcel Boaonoet. Michel 
Robin, Alexandre Rignault, Kelly 



n’ étalant pas très nombreux 
quatre oents, cinq cents peut- 
être. malgré l’appel à la manifes- 
tation de la oluoart des associa- 


tions et des syndicats qui tes 
regroupent Une petite manifes- 
tation sage et sérieuse. 

Ils s’étaient donné rendez-vous 
sur 1e plateau Beaubourg et ont 


UNI TOURNÉE DU NOUVEAU THEATRE DE BOURGOGNE 

Alain Mergnat et le champion 


c’est qulls en viennent si souvent 
às’i aimer ». à ne plus pouvoir 
se passer l’un de l’autre : tes 


horizons s’effacent, tes obliga- 
tions envers l’autre Interdisent 
les libertés, l’action s’étiole, et les 
dâ"x êtres sont déchus. « Le 
m iriagt est capable de détruire 
un étr * humain. » 

Ibsen est convaincu que les 
premiers témoins de ce désastre, 
les témoins immédiats, ce sont 
les enfants du couple Ce sont tes 
enfants qui ■ reçoivent » tout oe 
qu’il y t de pénible dans te foyer, 
ce son’ eux qui portent les plus 
prorondes souffrances de la 
famille. La petite fllte du Canard 
sauvage se tue, et dans tes 
brouillons successifs Ibsen lui 
faisait dire à maintes reprises : 
s Non. le ne peux pas continuer, 
non ie ne peux plus attendre, 
s’il faut entendre et voir cela... » 
Ar‘ -e conviction d’Ibsen : Pta- 
tv.rventlon d’autrui, dans le des- 
sein d’améliorer les choses (par 
exemple la destruction de plu- 
sieurs êtres pa T la famille), oui. 
l’Intervention d’autrui est tou- 
jours suspecte. Dans le Canard 
sauvage, c’est un ami du mari 
qui s’emploie à sauver la vie an 
foyer Mais, note Ibsen. « fl Jouit 


L’idée de s théâtre du quoti- 
dien» remonte â la création de 
r Entraînement du champion 
avant la course, à 1975 donc, où 
Jean-Paul Wemel mettait en 
scène cette première-née des 
pièces de Michel Deutsch. Deux 
ans plus tard. U y aurait Loin 
d’Bagondange . du même WenzeL 
montée par Chéreau, et le « quo- 
tidien » ferait florès, comme en 
son temps le théâtre de l’absurde 
avait fait fureur. 

Arrivées les années 80, les 
avant-gardes mit délaissé la sym- 
bolique du tous les jours pour 
devenir ou hlstorlctsantes ou 
romantiques. On caresse désor- 


nia non seulement & lui fabriquer 
une musique mais à être là, en 
personne. Et Sénia, à ses daviers, 
accompagna leur attitré de la 


ri Ann, ie crin crin insolent d’on 
violon, des sifflets de pacotille et 
des bruits de crécelle. Le compo- 


vieini et résonne comme on texte 


accrochées â des thèmes si solides I 


qu’elles entrent dans la tète. On 

s daté ». De plus. 11 paraît que tes continue de les fredonner long- 
jeunes Mies 1981 se soucient de temps après les avoir entendues. 

«MIS* MO. «t surtout. Mtev» joue 

la loi autorisant l’avortement est maître^^E 

malmenant appliquée. On affirme Q 111 poignarda sa “presse. Ib 
ces choses en se persuadant que bouchère amoureuse (José Drevon 

temps à se répandre dans un pays d être e m o o : 1 s on ne par oere 
qu’à mourir dans la tête de ceux épouse do jee - amère qu U ns 
qui les ont initiées, ou défendues. Jamais fait quengroMer sans lu 
4 demander le moindre avis (Bri- 

Alatn Mergnat. directeur du crttte PUlot Interprète la ména- 
Nouveau Théâtre de Bourgogne, gère victime du devoir). L* 
outre-sa ténacité discrète et on champion de La médiocrité, k 
sens de l’humour particulier, a vainqueur toutes catégories er 
pour vertu de savoir rester â dis- matière de veulerie — et non pai 
tance H pratique le recul un pen d e coorse cycliste — le « macho > 
comme ces observateurs dont te bientôt un homme mari 

lot est la lucidité. Sa seule (scène finale du massacre). 

du champion, fl a rendu à la hésitation al Jjjg* h £éïL?loues 


Style Haooléen lll 

D’une façon générale. Ibsen est 
convaincu que tout être partant 
en croisade n’est pas net ni sin- 
cère. C'est de l'arrivisme, ou ane 
manière de æ libérer lui -même 
Dans le meilleur des cas. c’est un 
exercice élégant. Ibsen note 
a Tl lutte pour le droit des pau- 
vres ; ü prend cela comme an 
sport. » Ibsen hait tout ce i qui est 
prédicateurs, album. êdlMna- 
listes. «îl est inadmissible, éent- 
ïL mie des savants tassent souf- 
frir à mort des animaux : que 
les médecins fassent plutôt leurs 
expériences sur des 
et des politiciens. » Bon, c est ope 
boutade Mais U l’écrit, dans tes 
notes préparatoires du Canard 
sauvage. Et cela donne IWèeluste 
de la violence de conviction qui 

B En réponse à Renée SaimU. 


jamais fait qu’engrosser sans lui 
demander le moindre avis (Bri- 
gitte PUlot Interprète la ména- 
gère victime du devoir). Le 
champion de La médiocrité, le 
vainqueur toutes catégories en 
matière de veulerie — et non pas 


mode. Il lui a gardé ses couleurs 
de comédie 

Deutsch. écrivant a dessein 
dans te style LabJcbe 1910. avait 


utilisé, pour les mettre à nu. les 
ressorts caricaturaux du bou- 
levard 'Ceux également du feuille- 


ton télévisé et de la presse du 
cœur) O forçait le trait- Alors 
Mergnat pousse les phrases â 


Leurs rouagw sont &. l’Image pré- 
cise des simulacres représentés. Ils 
broient riliusioo. 

MATHILDE LA BARDONNIE 


tournée * Dreux, le 24 . L&nL le 25 • 
Alençon, ée 26 ; Cherbourg, le 27 ; 
Caen, les L 5. et 6 aura : AurlUae.it 
14; Pau. les 16 et 17; Ibo. le 18; 


: DETRUIRE LIMAGE » ao Petit Odéon 


MUSIQUE 

MAHLER PAR BOULEZ 

La fluidité . et le détachement 


celle-là même que croient ap er- pas le cas : de là cette impression 
cevotr chaque dimanche les tri - de froideur qui a mis si lang- 
buns de la critique sur France- temps à s’estomper. 

Musique, les choses seraient très Les mêmes remarques valent 
amples ; on n irait pas par oua- VOUT le chant de la Terre, quoique 
tre chemins pour dire que «ce j » exécution en ait été beaucoup 
n était pas cela » : mais, lorsque p îua remarquable. La présence de 
•r dt’-tef deoanf te Joit vtekers, avec ta vaillance 

1 îf? 10 Zi?L, C “S, è 'T légendaire de son style vocal — 
Symphonie et le Cnant de la mais qui sait aussi user sauverai - 
ÏÜÜL cernent des demi -teintes, voire 

^Fatoa^Jon Vickers et du falsetto lorsque le compositeur 
rOrcheatre de. 1 Opéra, on hésite exige la nuance piano sur une 


rS^‘ r fy^ meni Ù f *° TU ^ e — formait contraste 


nalitè d’Yvonne Min ton convient 
idéalement. Cette retenue était 


Symphonie souffrait d'un man- 
que d’exactitude rythmique que 
les longues phrases à l’unisson ne 
pardonnent vas. Le fait n’aurait 


dû tout naturellement éclater â 
la fin de l’avant-dernier lied 
confié au ténor ■_ 

N’est-il pas des cas où les 


qu’une importance toute relative 

si la force de persuasion de ces ‘«SmS 

mélodies complètement dénudées ^ 

ne dépendait si étroitement (Tune SS® 'J^*£FJL£ 

exécution miraculeuse : «ans mi- ntr . ta fm d une œuvre 


festations intempestives du pu- 


sur un chariot en : 
f es talion. Mais cela manquait 
* d'images et. dans l'ensemble, de 
conviction. 

De retour à la Concorde, un 
membre de te délégation (qui 
c'avait pas été reçue à l'Elysée) 
a lu, avant la dispersion des 
manifestants, le communiqué que 
le ministère de la' culture avait 
pris soin de diffuser la veille 
de la manifestation, et qui ré- 
pondait pohtl par point au texte 
de la lettre ouverte à ML Valéry 
Giscard d’Estalng. 

Pour les ateliers — leur, pre- 
mier outil de. travail, et une de 
leurs principales revendications. 
— M. Lecat rappelle 1’- effort 
considérable de construction a» 
d’aménagement engagé et pour- 
suivi depuis une dizaine (fan- 

Pour la Cfté fleurie, qui es! 
actuellement l’oblet d'une spé- 
culation immobilière, te ministre 
aurait gardé en réserve, depuis 
deux ans, 2 millions de francs, 
d'abord pour concourir au ra> 


Ville, ensuite pour favoriser 1’ao- 
quisltion de certains ateliers. Le 
communiqué du ministère rap- 
pelle également que l'occupation 
de r ancien ne scierie de te rue 
Jean-Moulin par les artistes est 
un - acre inégal - (le Monde 
daté 21-22 septembre 1980). 

Pour les exbulslons d'artistes 
étrangers — le second grand 
thème de la manifestation. — 


signalés et suivis auprès du mi- 
nistère de f intérieur lorsque les 
difficultés de renouvellBmem 
d’autorisation de séfoui soin 
manifestement Imputables à la 
seule complexité des règles ad- 
ministrative* en la matière •. 

Pour la sécurité sociale des 
artistes, pas d'inquiétude à avoir, 
□as plus que pour l'enseigne- 
ment artistique. De cela aussi 
on s’occupe, de près... 

Bref, les artistes pouvaient res- 
ter chez eux. tranquillement et 
dormir ou créer sur leurs deux 


devenues des sons. La conception 
de Boulez, très droite, moins sou- 
cieuse de s’attarder que de faire 
se mouvoir la matière musicale 
avec fluidité, dégageant cette 


musique d’adieu des arrière-pen- 
sées qu’on s’est, à tort ou a 
raison, habitué à y trouver, an- 


parfaite concordance avec l’esprit 
de V œuvre. Ici le détachement, 
F oubli de tout élément « charnel », 
faisait merveille 

GÉRARD CONDË. 


«Le Bal masqué» à l’Opéra 


[Suite de la première page.) 

C’est une œuvre bondissants, ra- 
massée, d'une étonnante variété de 
couleurs, d'atmosphère*, de senti- 
ments et de caractères, d'une écri- 
ture aussi lumineuse que passion- 
né**, qui court comme le vent et 
tient en haleine du début lusqu’è 

Si les caractères et les situations 
ont acquis une certaine complexité 
qui annonce les dernières œuvres de 
Verdi, les personnages restent cepen- 
dant plus esquissés que réellement 
approfondis, et, plus que le Jeu, la 
composition dramatique, c’est la 
splendeur vocale — l’adéquation des 
voix à des rôles d’une extrême diffi- 
culté — qui peut leur donner prô- 
i sence et plénitude. 

Rien que pour José Carreras, ce 
Bai masqué mérite d'être vu et 
entendu, poux cette voix glorieuse, 
pleine d'élan, qui s’épanouit à chaque 
note, qui timbre merveilleusement le 
phrasé et lui donne toute sa bril- 
lance ; et ainsi, sans performance 
exceptionnelle d’acteur. Il Incarne 
comme naturellement ce RIccardo (le 
ml Gustave III de Suède), tour â 
tour léger, curieux, amoureux, pas- 
sionné. déchiré, jusqu’au renonce- 
ment magnanime et ô ces derniers 
mots si émouvants et tendres à son 
peuple : « Adieu pour toujours, me a 
enfants » 

L'Amella de Katia FUcciareJT) a 
moins d’éclat dramatique. La voix, 
certes, étincelle comme un brocart 
et te richesse mélodieuse ne se 
dément jamais : pourtant l'Intensité 
n'est pas toujours égale, le timbre 
manque de soutien dans le grave, 
d’où une certaine timidité expressive 
qui étonne d’une telle artiste louant 
une des héroïnes les plus nobles et 
profondes de VerdL 

Bien que e-haleureusement 


accueilli. Léo Nuccl n’est pas un 
Renato à la mesure de ses parte- 
naires ; belle technique, mais le tim- 
bre et l’expression restant trop 
ternes pour ce grand rôle tragique 
de l'ami trahi qui retourne en haine 
toute sa générosité. -, 

Vlorica Cortex, superbe Ulrica. 
n’impose cependant qu’à demi son 
personnage de Borcière, malgré 1a 
diversité et 1 b richesse da ses cou- 
leurs vocales qui ne peuvent voiler 
une certaine discontinuité de la 
conduite mélodique. Et en dépit 
d’une silhouette séduisante, l'étoffe 
vocale de Danièle Perriers parait un 
peu courte pour l’étincelant person- 
nage du page, auquel Verdi attachait 
une grande importance Une distri- 
bution donc en deçà des espérances, 
sauf le splendide Carreras, avec de 
bons seconds rôles, notamment 
Pierre Th au et Fernand Dumont et 
les chœurs de l’Opéra toujours 
excellents. 

Jean-Claude Casadesus. bien qu’il 
n'ait sans doute pas encore une 
habitude suffisante de la scène pour 
raffiner et survolter un orchestre un 
peu lourd, pas assez nerveux, a 
mené CBtte représentation avec une 
grande souplesse et une Intensité 
dramatique très concentrée, propice 
à l'épanouissement des chanteurs. 

On sait les raisons pour lesquelles 
rOpéra n’a pu utiliser les décors 
monumentaux da ' Monglardlno. réa- 
lisés pour la Scala. Ce ne serait que 
demi-mal. car ces décors trop bril- 
lants avalent tendance é accuser le 
côté opéra historique dans 1a descen- 
dance de Meyarbaer Malheureu- 
sement, les dispositifs de rempla- 
cement sont peu satisfaisants (è 
l'exception du très beau bureau de 
Renato sur tenture noire, dans unB 
lumière rasante) ; le cagibi qui sert 
de cabinet au roi. les moignons 
d’arbrea qui parsèment 1 b sol la 
hutte cT Ulrica en forme de canot 
retourné, l'immense photo en couleurs 
qui figure les grilles de la ville, tout 
cela n'est guère suggestif. 

Quant à la mise en scène de Sonja 


ras ane pièce < 
t fragmenté. 
lxdout qu'ont 
et un homir 


« Jethro TnH â 
l’Hippodrome de Paris 

Comment ne pas se rappeler le 



retour périodique de la mort (une 
'Noire cuirassée) et de ses séides 
masqués, qui servent da déména- 
geurs et essaient, en vain, d'égayer 
le bal par leurs jeux et leurs culbutes 
de comédiens Italiens. 

JACQUES LONCHAMPT. 
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RADIOTÉLÉVISION 



20 h. 35. 

MARDI 24 FEVRIER 

— BS. Michel Debré, candidat a l'élection pré- 
sidentielle, répond aux questions des Journalistes, 
au cours du « Grand Débat d de TF 1, à 20 b- 35. 
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RUGBY 

UE TOURNOI DES CINQ NATIONS 

Victoires du Pays de Galles et de l'Angleterre 


ATHLÉTISME 

AUX CHAMPIONNATS D'EUROPE EN SALLE 

La réplique de Thierry Vigneron 


■ An cours de la troisième journée do Tournoi 
des cinq nations, dont La France était exempte, 
le Pays de Galles et l’Angleterre, les deux pro- 
chains adversaires des joueurs tricolores, ont 

remporté, samedi 21 février à domicile, de pré- 
denses victoires qui laissent intactes leurs 
chances de gagner ce tournoi 1981. Toutefois, 
le Pays de Galles, qui se produira samedi 
7 mars an Parc des Princes, a souffert avant de 
s’imposer par 9 points à 8 devant l'Irlande 
grâce à un drop botté des 30 mètres par son 
demi d’ouverture Gary Pearce, à dix minutes 
du coup de sifflet final- A Twickenham, le 


quinze anglais a également été à l’ouvrage. 
Les Ecossais menèrent en effet cinq fois au 
tableau d'affichage avant de s’incliner par 
23 points à 17. 

A la lumière de ces deux ma te h es. qoï ont 
confirmé 1 b nivellement des forces en pré- 
sence. les chances de l'équipe de France de ter- 
miner à la première place paraissent ren- 
forcées. Pour le rugby français, le danger 
viendra plutôt de Pin ter-national Boord. dont le 
secrétaire, M. John Hart, vient d'adresser une 
lettre aux dirigeants français dans laquelle 
planent de graves menaces. 


Grenoble. — Deux meilleures performances 
j mondiales (U ont été améliorées à l’occasion 
des championnats d’Europe d’athlétisme en salie 
qui ont eu lieu les 21 et 22 février > le Soviétique 
Shamïl Abiasov, qui devait se classer troisième 
du saut en longueur, dimanche, a réussi, 
[ samedi, un triple saut de 17.30 mètres, dépas- 
sant d'un centimètre la performance de son 
compatriote Valiukevîch t un centimètre de plus 
I a également permis à l'Allemande de l'Ouest 
Karin Haenel de porter l’ancien record de saut 
en longueur de l'Allemande de l’Est Angola 
I Voigt & 6,77 mètres. 

Deux autres meilleures performances mon- 
diales ont été égalées t le Français Thierry 
Vigneron a passé, a l'aide de sa perebe, 
5,70 mètres, hauteur égale à son propre record 
vieux d’à peine un mois, et la Polonaise Zofia 
Bielczyk a réalisé le même temps sur 50 mètres 
16 sec- 74/100) que l'Allemande de l’Est Erhardt 
en 1974. 

Fort mal animés, ces championnats d’Europe 

C’est un fait bien établi désormais : 
le concoure de perche tien! la 
vedette de toutes les réunions 
d'athlétisme. Comment ne pas se 
passionner, en effet, pour 
numéros funambulesques de ces 
marvel /i eux fous volants qui, au bout 
de leur drôle de catapulte, tutoient 
al souvent l’altitude des records ? 

Chaque compétition est un nouveau 
«thriller* avec la lutte pour la per- 
formance oontre une latte élastique 
accrochée à la hauteur d’un 
deuxième étage, et avec le combat 
pour la victoire contra des adver- 
saires acharnés. Et celle des 
championnats d'Europe en salle 
n'échappe pas, dimanche 22 février, 
à la règle. 

Ils étalent vingt et un lorsque la 
bagarre commença à 12 h. 30 aux 
alentours dea 5 mètres. Trois cents 
minutes plus tard, Philippe Houvion. 
le grand malchanceux de Moscou, ne 
parvenait pas à dépasser 5.55 mètres ; 
il allait falloir une heure de plus 
pour départager les cinq concur- 
rents restant en lice Finalement, 

Thierry Vigneron remporta en éga- 
lant sa meilleure performance mon- 
diale de 5.70 mètres. Toutefois, 
jusqu'au bout le Soviétique Alexan- 
dre Knjpaki menaça de lui ravir la 
victoire. Crédité de 5.65 mètres. 


ont été également émaillés d’incidents dont Tim 
priva le Français Alex Gonzalez du titre des 
3 000 mètres, les concurrents n'ayant couvert 
que 2 820 mètres. Au total, ce sont les repré- 
sentants de IU.R.S.S. qui ont gagné le plus de 
médailles (dix. dont une d'or, cinq d'argent et 
quatre de bronze) devant ceux de La République 
fédérale d’Allemagne (neuf médailles dont trois 
d'or, quatre d'argent et deux de bronze I et de 
la République démocratique allemande (six 
médailles dont trois d’or, une d’argent et deux 
de bronze). La France a terminé au quatrième 
rang, à égalité avec la Pologne, grâce aux 
victoires de Thierry Vigneron et d’Alex Gon- 
zalez, à la deuxième place de Luc Viudes au 
lancer du poids et aux troisièmes places de 
Gny Drnt sur 50 mètres baies et de Jean- 
Michel BeUot à la perche. Le directeur tech- 
nique national, Jean Poezobut, a estimé ces 
résultats dans l'ensemble satisfaisants puisque 
treize concurrents sur trente engagés ont parti- 
cipé aux finales. 

en France, rôté dernier, le ne pensa 
pas que C'èlalt dans les conditions 
régulières. • 

S'est-il rendu compte, après coup, 
de l'énormité de cea propos 7 Tco- 
jours es Ml que le jovial buveur de 
bière polonais, qui s'est sensiblement 
enrobé depuis sa victoire olympique, 
s'est rétracté à son retour en Europe. 
Mais l'Ivraie était semée. Au grand 
de la calomnie. Il n'étart pas 
Inutile de répliquer en rappelant que 
ta piste en décüvttô citée par 
« KOza * avait été utilisée lora d'une 
manifestation de propagande pour la 
perche sous la tour Eiffel, où une 
centaine de sauteurs s'étalent pro- 
duits, ni que Vigneron avait franchi 
après les Jeux olympiques deux fols 
5.70 métras devant une dizaine de 
milliers de spectateurs, à Rome et à 
Bruxelles. 

II fallait rappeler â ce champion 
— absent de Grenoble après s'fltre 
montré en petite condition au 
meeting de Vittel le 1*? février — 
qu'il avait lui-même subi beaucoup 
de revers avant de connaître la 
consécration olympique, mais que le 
gloire finit per revenir aux meilleurs. 
Car, après la contre-performance des 
trois perchistes' français à Moscou, 
le doute avait, en effet, effleuré plus 
d’un esprit 


La résurrection des arrières anglais 


Londres — Avec Huw D a vies, 
le rugby anglais compte un héros 
de plus... A dix minutes de la 
fin, alors que l'Ecosse menait à 
la marque idéjf plusieurs fols 
bouleversée) par 17 fc 16, le Jeune 
demi d'ouverture illustrait ses 
débuts d'international en mar- 
quant un essai décisif redonnant 
l'avantage à l'équipe d'Angle- 
terre. Quelques instants plus 
tard, le sa«ÿe arrière « Dusty » 
Hare assurait définitivement par 
on but de pénalité la victoire (23 
à 17) de l’équine de la Rose, qui 
garde ainsi toutes ses chances de 
remporter le Tournoi des 
cinq nations, surtout si elle 
devait affronter la France en 
finale sur l'« herbe sacrées de 
Twickenham. 

Huw Davies n'a pas déçu l’at- 
tente du public, séduit d’evanoe 
par ce bel étudiant gallois de 
Cambridge, et il a justifié la 
confiance des sélectionneurs par 
sa distribution Intelligente et son 
habileté à trouver des deux pieds 
d’excellentes touches. Néanmoins 
la victoire anglaise est d’abord 
ne œuvre collective. Simple- 
ment. les lignes arrière — une 
fois n’est pas coutume — y ont 
contribué plus largement que le 
solide et redoutable pack, ün 
match brillant et passionnant, 
les deux équipes piatiquant un 
jeu ouvert spectaculaire comme 
on n'en volt plus si souvent 

Avant le match, l’entraîneur 
anglais Mike Davis avait déclaré : 

« Nous devons donner une 
chance o nos trofs-quaria- fl est 


De notre correspondant 

inconcevable de ne pas employer 
les talents que nous avons fd_» 
Et la cavalerie anglaise a fait 
merveille. En première mi-temps, 
le centre Woodwarc. accomplis- 
sait un extraordinaire exploit 
personnel en allant à l'essai à 
l'Issue d'une course folle de 
40 mètres après avoir, par ses 
feintes et ses esquives, laissé sur 
place une demi -douzaine d' Ecos- 
sais. En seconde mi-temps, c'était 
Slemen, rallie- gaucha qui se 
surpassait en allant conclure 
dam m coin droit un beau mou- 
vement offensif qull avait lui- 
même lancé. Mieux encore, U 
participa activement à l'essai 
final victorieux. 8c voyant blo- 
qué, il repartit en arrière avant 
de foncer vers le flanc gauche 
exposé des Ecossais pour servir 
Carloton, qui passa à Davies, & 
la pointe d% vitesse Irrésistible. 
Bref, trois essais de très belle 
facture— Pour peu qu'on leur 
donne des balles, Carloton, 
Woodward, Dodye et Slemen 
forment, semble-t-il, la plus 
redoutable ligne de trois-quarts 
du tournoi. 

Les Ecossais luttèrent avec leur 
courage habituel. Face à un pack 
anglais plus lourd et mieux orga- 
nisé, leurs avants un peu brouil- 
lons ne se laissèrent pas Intimi- 
der et compensèrent leur Infério- 
rité en poids par l'allant et la 
rapidité de leur troisième ligne. 
Néanmoins, l'imposant Blakeway 
et ses camarades de première 


ligne, accentuant leur pression, 
arrivèrent & faire reculer les 
Ecossais et même les obligèrent I 
à concéder — pour hors- Jeu — i 
des pénalités que Hare n'eut pas 
de mal à transformer en but. 
L’arrière anglais n’en porte pas 
moins la responsabilité du pre- 
mier essai écossais. On coup 
d'œil eu arrière sur Munro fon- 
çant à la poursuite de l'ovale 
capricieux lui fit perdre la course, 
et l’ailler écossais, à la faveur 
d’un rebond inattendu, arriva de 
justesse & toucher le ballon à la 
limite extrême de l'en-but Munro 
réussit encore à. franchir la ligne 
sur on mouvement de déborde- 
ment mais le seul essai marqué 
par un avant dans la journée fut 
celui du puissant Calder bouscu- 
lant tous ses adversaires. 

L’équipe d’Angleterre, pins 
complète et finalement supérieure 
à l’arrière comme à l’avant rem- 
porta ainsi une victoire méritée, 
due en grande partie & l'excel- 
lent moral mie lui assure son 
capitaine Btlly Beaumont L’in- 
destructible « Klng Billy >, dont 
le visage évoque la trogne des 
farouches guerriers d’Henri V. est 
devenu le symbole même de la 
ténacité et du courage anglais. 
Ayant reçu dans le dernier quart 
d’heure un violent coup & la tête. 

R refusa d'abandonner le terrain 
et se contenta de quitter son 
traditionnel serre-tête. Littérale- 
ment assommé, il termina le 
match hébété, et dans l'incapa- 
cité de parler— 

HENRI PIERRE. 


De notre envoyé spécial 

['ancien champion d’Europe juniors, 
que les Soviétiques produisent peu 
dans les grandes compétitions Inter- 
nationales en dépit de son talent 
évident, manqua son premier essai à 
5.70 mètres. Il réserva alors les deux 
terüativBs suivantes pour 5.75 mètres. 
Sans succès heureusement, car 
Vigneron échoua, lui aussi, â cette 
hauteur. Jean-Michel Bellot qui a 
franchi 5,65 mètres, comme Krupstû, 
terminait à la troisième place en 
raison de son plus grand nombre 
de tentatives. 

Cette victoire et cette troisième 
place gagnées au couteau ont été 
accueillies avec une grande satisfac- 
tion dans le camp français, non seu- 
lement parce qu'elles portaient à 
cinq le nombre de médailles pour 
les tricolores, résultat jamais obtenu 
dans des championnats d'Europe en 
salle, mais surtout parce qu'elles 
coupaient court à une polémique 
ouverte à propos de la qualité des 
résultats nationaux dans cette spé- 
cialité : - En France, Ils ont des 
endroits spécieux pour sauter à la 
perche », lisait-on dans la dernière 
livraison de la très sérieuse revue 
américaine Trac* and Ftelda News. 


CYCLISME 


Les favoris en échec 


mière épreuve en ligne importante de la saison routière, que 
dans le championnat du monde de cyclo-cross organisé à 
Tolosa (Espagne). 

A SeiHons, où Ton attendait Daniel Wülens, la victoire est 
revenue à Jacques Bossu, au terme d'une course rapide, mar- 
quée par le bon comportement des « néo-pros » Philippe 
Martinez, Dominique Garde et Michel Casting, en qui l'on voit 
déjà le nouveau Darrtgade en raison de ses qualités de sprinter . 
... A Totosa, dans ta boue, le Belge Lfboton détenteur du 
titre, et le suisse Z aneiset, champion du monde à plusieurs 
reprises, se sont inclinés devant le Néerlandais Johannes 
Stamsni)der. Les Français ont été ù nouveau dominés, le 
meiUeuT d’entre eux, Alex Gérardm, se classant seizième. 


V effectif tarde à se renouveler. — J. A. 

SKI 

Daniel Fontaine 

champion de France de « spécial * 

Après Michel Vian, champion de France de descente, après 
Patrick Lamotte, champion de France de slalom géant, c’est 
le Savoyard Daniel Fontaine (vingt ans), de Modane, qui a 
enlevé le titre de slalom spécial, dimanche, sur un tracé 
piqueté par Marcel Adroit sur les pentes de ta station pyré- 
néenne de La Monpte. Namllod. Hardy, Canac. Vion. donnés 
comme lavons, n'ont pas réussi à * se tacher dans la pente s 
nouvelle et curieuse formule mise a la mode sans doute par 
le style de Stenmark. qui, (ut, IdcAe surtout ses nutus. 

A Lamoura (Jurai. Perrme Pelen a remporté le titre de 
slalom spécial. Fabienne Serrai tut disqualifiée pour avoir 


Jean-Paul Pierrot devant son rivai norvégien Bjorkkem. 


M. MARCHAIS POUR LE DÉVELOPPEMENT 
DES ACTIVITÉS SPORTIVES A L’ÉCOLE 

An ooms d'une conférence de de trois demi-journées d'activités 
presse donnée à Orly (Val -de- sportive? par semaine. 

Manie' samedi 21 février, ...... 

Ml Georges Marchais, candidat ^ ** UlsIsté «fHï 

communiste à la présidence de î? û f oes6Sté d® rendre gratuit 
la lépubhque. a déclaré que la ^ ent d ? sp ? rt - » a" 5 ® 1 

promotion du .sport devait être Q 06 sojt la 


_ ségrégé üon sociale dans l’entre- 

l 'entreprise afin que le droit à pr2ÿe . _^ r: rappelant qu’un cadre 


développée 

" -itre prise „ - 

ora tique sportive soit donné 5^ tr °“ a 


cet objectif. 

.. ... .posé que les 

J sunes. à l'école primaire, béné- 
ficiait d'une heure d’éducation 

physique par jour, qu'ils appren- 0? ' semaine pour les adultes, 
nent à nager, et que I'amé»age- Prises sur le temps de travail, 
ment des horaires, dans le secon- et à cinr heures pour les moine 
daiie, permette la mise sur pied de dix-hüit ans. 


HANDBALL 

AU CHAMPIONNAT DU MONDE B 

Double défaite de l’éqnlpe de Fronce 

De notre envoyé spécial 

Lyon. — Pour ses débuts dans le championnat du monde B 
de handball à sept, l’équipe de France s’est inclinée, d’abord le 
samedi 21 février â Saint-Etienne, contre la Suède (22-18), pois, 
le dimanche 22 février, devant la Pologne (27-23). Cette compé- 
tition réunit, jusqu’au dimanche 1 er mars, four de la finale qui 
se disputera à File des Vannes. & Saint-Ouen — dans vingt-cinq 
villes, — douze équipes qui se répartissent en deux poules. Ce 
sont l’Autriche, la France, la Hollande, l’Islande, la Pologne, la 
Suède (poule A) 5 la Bulgarie, le Danemark, Israël, la Norvège, 
la Suisse et là Tchécoslovaquie (poule B). 

Les équipes classées de la première & la cinquième place 
seront qualifiées pour participer au championnat du monde, qui 
doit avoir lieu en 1982 en Allemagne rédérale. 

Des deux défaites subies par les Français, la première contre 
la Suède est la plus décevante, car, si elle n’interdit pas pour 
l’instant leur présence parmi les cinq premiers, elle réduit singu- 
lière m en l leurs chances, compte tenu des rencontres qu’ils doivent 
disputer mardi 24 février à Saint- Etienne contre la Hollande et 
surtout mercredi 25 février, à Besançon, face & l’Islande, qui a fait 
belle impression dans ces matches contre l'Autriche et la 
Hollande. 

_ Déroutante équipe de France l 

1" novembre dernier (3)‘; Ü est 
révolu le temps où tes respon- 
en que J ’ 

battue par la Roumanie, une très _ „ 

belle finale du championnat du par-cl par-là pour préparer un 


loin de faire un match exception- 
nel — ont balayé sans que les 
Français — sur le terrain — don- 
nent l'impreèsion de se rendre 
compte de ce qui leur arrivait. 
En portant le score à 7-3 dèa 


quinzième minute de jeu, les 
Suédois s'étalent mte, grâce sur- 
tout A ie puissance des tirs de 


i devait retrou- 
(21-18) ; c'était 

résultat plutôt flatteur pour 
les tricolores. 

Le président Nelson Pal Ilau. qui, 
d'ordinaire, passe son temps & 
griller «cigarette sur cigarette» 
pendant le cours d’un match, 
était méconnaissable. Avec le di- 
recteur technique national Jean- 
Michel Germain. II avait fixé un 
objectif : battre l'Autriche et la 
Hollande et se maintenir dans le 
groupe B : mais les deux hommes 
nourrissaient l'espoir de voir leur 
équipe, « dans un moment d’eu- 
phories, renouveler le coup de 
1964 à Mulhouse (2) contre... la 
Suède. 

Mais l’histoire ne se répète 
pas.. 

Et pourtant. Jamais la Fédé- 
ration française n'a sacrifié 
autant de temps et d'argen- t son 
équipe nationale : une année ou 
presque de préparation psycho- 


toutes les difficultés posées par le 


résultats acquis contre la Suède 
et la Pologne suffisent A démon- 
trer le contraire. Paradoxalement. 
Jean -Miche! Germain et Jean 
Nita, son second, estiment que 
vl'equipe de France est autour - 


optimisme, mais oe serait ignorer 
que les Français, d'une part, ae 
sont révélés bien faibles, aussi 
bien en attaque qu'en défense — 
à ce jeu-là on risque de co nnaî tre 
beaucoup de déboires si des solu- 
tions ne sont pas apportées rapi- 
dement, — et que, d'autre part, 
Us ont été écrasés par le poids 


moins préoccupant. 

_ Gilles martineau. 

(1) A Dunkerque, les SuMola 
avalent battu la France lfl a 15. 

(2) Lee Français avalent domina la 
Suède (U ù 12). qui venait de ae 
tLfcaser a la deuxième place du cham- 
pion oat du monde en Tcbécoslova- 


os perou nem. un match 
miné par on résultat nul. 


Le doute 

Le coup a fait d'autant plus mal 
qu'il a été porté par le Polonais 
Wladlslaw Kozaklewicz, considéré 
comme un ■ ami * par les Français. 
Dans' une Interview à John Hen- 
d e 8 h o o t, journaliste d’athlétisme 
réput* oirtro-Atiantkjue. le champion 
olympique de Moscou a déclaré : 
- J ai sauté plusieurs fols en France 
et fe connais bien les endroits où 
évoluent les perchistes français : 
bon vent, piste en légère déclivité 
susceptible de faire gagner au plus 
20 centimètres.' J'ai sauté ü y a 
quelques années à Paris , fêtais tout 
juste capable de réussir 5.10 mètres. 
Or fai passé 5.50 mètres. Quand 
Thierry Vigneron a passé 5/5 mètres 


Thierry Vigneron a donc dissipé 
dimanche tout malentendu en battant 
vingt ■ concurrents représentant dix 
pays, au cours d'une compétition où 
tous étalent â armes égales Et II est 
heureux que les officiels, qui ont 
commis un véritable festival de 
bourdes tout au long des deux jour- 
nées. n 'aient pas mesuré à 5.71 mètres 
la barre annoncée à 6.70 mètres, car 
c’est aussi un vilain travers dBQ 
concours français que de trouver 
quelques centimètres de plus aux 
hauteurs «mesurées après une ten- 
tative de record. 

ALAIN GIRAUDO. 

(1) La Fédération Internationale 
d'athlétisme □' homologue que las 
résultats établis en plein air. 


LES RÉSULTATS 

Basket-ball Haltérophilie 

NATIONALE I 9 A (matra (Finlande l. les luü - 

masculine térophües français ont battu leurs 

(onzième Journée, retour) homologuas finlandais par 7 à 3. 

Ortbes bat "Avignon 84-83 dimanche 22 février An cours de 

•Villeurbanne bat Monaco 116-104 cette compétition, deux records de 


•Cbaliana bat Antibes .... .84-61 France 


•Limoges bat Nice D.C. ... 111-1 
•Tours tnt Nice B.C 
•SJ?. Bvry bat Caen 
•Le Mans bat Muinouw . . im» 
Classement. — L Le Mans. 84 pts: 
2. Tours, 62 : 3. Villeurbanne, SB : 
4. Orthez. 56; 5. S. F. Evry, 


90-86 jeté}. 


_ tarés par Bruno 

Lebrun ( 110 £ kilos à l'arraché) et 
Patrice Cosnard (169 kilos A l’épaulé- 


6. Caen (4 17) 


; Avignon 


50; 8. Limoges, 48; 9. Antibes, * 


-17). 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 
(Vingt- septième Journée) 

•Nantes b. Angers 3-2 

•Saint-Etienne b. Lyon 3-2 

•Bordeaux b. Nice 3-0 

•Monaco b. Auxerre 2-1 

•NImec b. Parls-S.-G 2-1 

•Sochaux et f 


; b. Valenciennes.. 


•Laval b. Bastia 3-0 

CLASSEMENT. — L Nantes. 42 pte; 
2 Saint-Etienne. 41 : a. Bordeaux, 
38 ; 4. Monaco, 39 ; 5. Lyon, 32 ; 
8- PariB-S.G.. 28; Sochain, 27; 
8. Meta. SB; B. Lena. Lille. Strasbourg, 
e* Valenciennes, 25; 13. Nancy, 

34 . 

Deuxieme division 

(Vingt-quatrième Journée) 
CROUPE A 

Montpellier b. •Martigues 1-0 

•Cannes Jb. Toulouse 3-1 

: Béziers et Libourne 2-2 


CHAMPIONNAT DU MONDE b B» 
POULE A 

Pologne bat Hollande 29-20 

Islande bat Autriche 27-13 

Suède bat France 22-18 

Pologne bat France Z7-23 

laiande bat Hollande 23-17 

Suède bat Autriche 21-17 

Classement. — 1. Pologne. Islande 
et Suûde. 4 ; 4. France, Hollande 
et Autriche, a. 

POULE B 

Suisse bat Bulgarie . 

Danemark bat Israël 
ehécoslovaqule bai 

28-15 


Suisse bat^Norvége . 




22-15 


5. Israël et Norvège. 0. 


Jeu à treize 


L'équipe de France a battu. 
" — février A Lecds, l’Angle- 


'Angoaléme b. Besançon.. . 


terre par S pointa i 1. Cette victoire 
permet aux loueurs fronçais de ~ 
porter le Challenge Jean-Galta. 


b. Marseille 2-0 

•Oueugnon b. Avignon 2-0 

•Ajaccio b. Montlbçon 2-1 

♦Ta vaux b. Corbeii 3-0 


Volley-ball 


'Brest b. Thlonvüle 2-0 

Bouen b. «Raima.. 


NATIONALE {masculine} 
(cinquième journée, retour) 
•Asnières b. Grenoble 3-2 (S-15. 
14-18. 15- U, 18-16. 18-16} i Cannes b. 
*Lyon 3-1 (13-5. 15-3. 14-16. iS-7) ; 


L-Maur 3-1 (15-12. 15-13. 


.4-16.15-5) : *Stade fronçais 




’Nœui bümogss 2-1 3-0 (13-7, 16-6, 15-8) ; ‘Clamart b. 

'■ ” ■ — • Montpellier 3-1 (13-5, 14-lfi, 15-6. 


•ParlsFC-Ch&teauroux (remLs) 


•Caan et Abbeville 

■Blois et Orléans 


Qulïnpar 2-* Ciamart. ' 20'; 7. Saint-Mi 

CLASSEMENT, — 1. Brest, 34 pr- - — “ - -- 

: Rouan. 31; 3. Th Ion ville, 29. 


16-14). 

Classement. — L Cannes. 26 pts; 
- Grenoble. £5 ; 1 Asnières. 23 ; 4. 
Séte. 23 ; 5. stade îiançala, 21 ; 6. 
Ciamart. 20; 7. Saint-Maur, 19; fl. 
Lyon. 18; 9. Montpellier, 18; io. 
PUC. 15. 
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le monde de l'économie 


PEUX ARRÊTS PE LA COUR PE CASSATION 


Les agents des douanes pourront rechercher des documents au domicile des particuliers 


Deux récents arrêts de la 
Cour de cassation — Us 
datent du 12 janvier — 
confirment le droit qu'auront 
désormais les agents des 
douanes de perquisitionner an 
domicile des particuliers non 
plus seulement pour saisir 
des marchandises du genre 
drogue, anëthol (1), tapis ou 
diamants introduits en 
fraude, mais aussi pour 
rechercher des documents 
révélateurs d'infraction. Maî- 
tre Yves Famchon, avocat à 
la cour, explique dans l’article 
ci-dessous les dangers d'une 
telle évolution, résultat de ce 
qui apparaît comme une 
dénaturation dn « droit de 
communication & reconnu à 

- des agents d’un certain 
grade- sous certaines condi- 


D ANS ses dispositions répres- 
sives, la législation des 
douanes a toujours visé, 
en priorité, à l'efficacité. L'Inter- 
diction laite aux juges de relaxer 
les prévenus pour c défaut d'in- 
tention » en constitue la 
meilleure ffiuSïation. Les deux 
décisions prises le 12 janier 
par la Cour de cassation ont 
une importance exceptionnelle 
en étendant à la recherche de 
documents révélateurs d'infrac- 
tions de change des pouvoirs de 
perquisition que la loi limitait, 
jusqu'à présent, à la seule 
recherche de ma.Tyhandi«P R 
introduites en fraude. 

Dans sa recherche des infrac- 
tions de douane, l'administration 
dispose de deux armes. D’une 
part, le droit d’effectuer des 
visites domiciliaires chez les par- 
ticuliers — prévu par l'article 64 
du code des douanes — en vue 
de rechercher des marchandises 
passées en fraude (2). Pour ce 
faire, les agents des douanes 
doivent être accompagnés d’un 
officier municipal du lieu (le 
maire on l’adjoint au maire, 
par exemple) ou d’un officier de 
police Judiciaire. H est interdit 
d’agir la nuit. 

L’autre arme dont dispose 
l'administration est le droit de 
communication, prévu par l'arti- 
cle 65 du code des douanes, 
celui-ci peut être exercé auprès 
de toute personne — physique 
ou morale — intéressée à des 
opérations — régulières ou irré- 


gulières. — relevant de la compé- 
tence du service des douanes. 11 
permet à des agents d’un certain 
grade de saisir des documents 
pouvant faciliter l’accomplis- 
sement de leur m ission, mais à 
condition que ceux-ci leur aient 
été communiqués volontairement. 

le droit de communication fut 
étendu à la recherche des infrac- 
tions de change par l'article 4 
du décret -loi du S septembre 
1939. mais c’est seulement 
l’ordonnance du 30 mai 1945 qui 
autorisa les visites à domicüe. 
Les pouvoirs de perquisition 

maintenant dans l'article 454 du 
code des douanes, qui prévoit que 
« les agents ayant qualité pour 
constater les infractions de 
change sont habilités à effectuer 
en tous lieux des visites domi- 
ciliaires dans les conditions pré- 
vues par Vartiele 64 du présent 


par YVES FAMCHON (*) 


Les documents 
saisissables 
droit 


change, mais à condition que 
ces documents constituent le 
corps du délit au regard de la 
réglementation des changeas. 

L’administration prit rapide- 
ment conscience dn parti qu'elle 
pouvait tirer d'une certaine in- 
terprétation de l'article 64 qui 
lui permettrait d’étendre son 
pouvoir d’appréhension de docu- 
ments constituant ie corps du 
délit à des documents ne répon- 
dant pas à cette définition mais 
qui seraient révélateurs d'infrac- 
tions de change (correspondance, 
factures, relevés bancaires, etc.). 
Avantage évident car le pouvoir 
de perquisition comporte un 
effet de surprise et de coercition 
que l'on ne retrouve pas dans 
l'exercice du droit de commu- 
nication. 

Mais comment pouvait-on pas- 
ser de la recherche de marchan- 
dises (incluant les moyens de 
paiement) à 2 a recherche de 
simples documents ne consti- 


tuant que des moyens de 
preuve ? 

L'administration crut trouver 
la réponse à la question en fai- 
sant valoir que le renvoi à 
l’article 64 figurant dans l’article 
454 dn code des douanes ne cons- 
titue qu's une référence aux 
conditions de forme auxquelles 
sont soumises les visites domici- 
liaires ». iPrésenoe d’on officier 
de police judiciaire et interdic- 
tion d'opérer la nuit.) 

Dans le ressort de la cour de 
Paris, plusieurs décisions, dont 
un arrêt du 5 décembre 1979, qui 
fait- l’objet d’au des deux pour- 
vois formés devant la Cour de 
cassation, adoptèrent la thèse de 
l'administration. 

En revanche, la cour d’appel 
de Dijon, dans on arrêt du 7 dé- 
cembre 1979, qui fait l'objet du 
deuxième pourvoi en cassation, 
adopta la thèse inverse. 

(•) Avocat au barreau de Pans. 


T .a chambre cr iminelle de la 
Cour de cassation, par deux 
arrêts en date du 12 janvier 1981, 
a épousé la thèse de l'adminis- 
tration des douanes, et le pro- 
blème sera à nouveau évoqué 
devant la juridiction de renvoi 
en oe qui concerne l’affaire fai- 
sant l'objet de l'arrêt du 7 dé- 
cembre 1979 de la cour de Dijon, 
qui vient d'être cassé. 

Ainsi, à la faveur d’une dis- 
cussion où e été perdu de vue le 
fait que la possibilité d’effectuer 
des visites domiciliaires était 
indissociable de la détention 
frauduleuse de marchandises, les 
pouvoirs conférés à l'adminis- 
tration pour la recherche des 
infractions de change apparais- 
sent comme une extension 
« musclée » dn droit de commu- 
nication, dont on ne volt plus très 
bien quel sera son rôle tradition- 
nel dans ce domaine. 

Lors des débats parlemen- 
taires concernant la loi dn 
29 décembre I9TÏ, réputée ac- 
corder des garanties de procé- 
dure aux contribuables en ma- 


tière fiscale et douanière, avait 
été mis en lumière le caractère 
sacré du domicile en droit fran- 
çais. Mais l'article 17 de la loi 
allait préciser que s tes visites 
dondcûiaxres effectuées en ap- 
plication du code des douanes 
demeurent soumises à la légis- 
lation existante ». Ce qui mettait 
une fois de plus en évidence ie 
caractère hors du commun de 
la législation des douanes. 

Le maintien des pouvoirs de 
perquisition en matière de 
douane et de change ne justi- 
fiait assurément pas que la Cour 
de cassation, pourtant suprême 
gardienne des libertés Indivi- 
duelles, ignore en l'occurrence 
la volonté déclarée du législa- 
teur. En reconnaissant à l'admi- 
nistration des pouvoirs que ce 
dernier ne loi a pas conférés, 
elle renforce le caractère de 
précarité de l’inviolabilité du do- 
micile, concept fondamental du 
droit public français, dont on 
peut craindre qu’avant long- 
temps il ne finisse par mourir 


-oxyde, m éthylique qui 


ils tan ce des intéressés, les agents 
1 ■administration peuvent se faire 


portes et cornes. 


serrurier pour i 


qui est du domaine du contrôle 
a posteriori, complète parfaite- 
ment le droit de visite domici- 
liaire; qui est du domaine de la 
flagrance. Il rond possible 
poursuite d’infractions qui 
échappé à la vigilance des agents 
à r occasion de l’Importation, de 
l’exportation, de la circulation 
ou de la détention de marchan- 
dises. Mais fthaimn de oes pou- 
voirs a son champ d’application 
propre et il a été jugé (chambre 
criminelle de la Cour de cassa- 
tion : 22 décembre 1958) que te 

droit de nn tnmiin1«»a.fc<nrt n Vym - 
porte pas celui de perquisition. 
Ce qui interdit de saisir des 
documents qui n’ont pas été 
présentés volontairement aux 
agents. 

Pouvait -on considérer les 
moyens de paiement (devises, 
valeurs mobilières, traites 
autres titres de créance) comme 
des marchand tenu «akiaMhlwi et 
non comme des documents qui 
ne te seraient pas ? La Cour de 
cassation, dans plusieurs déci- 
sions, a estimé que les moyens 
de paiement devaient être 
considérés comme des marchan- 
dises, Ils apparaissent donc sal- 
sissables au sens de l’article 64 
du code des douanes dès lors 
que leur détention était irrégu- 
lière. 

instructions, précisait que s U 
droit de perquisition permet la 
recherche de documents dans le 
cas où la visite est motivée du 
chef de soupçon d’infraction de 
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Quelle politique pour les pays du tiers-monde? 


(Suite de la page 23J 

En effet l’hypothèse sous-ja- 
cente à toutes ces mesures est 
que les déséquilibres résultent 
d’une question de prix et de 
quantité. Mais l’expérience 
montre que les politiques adop- 
tées en conséquence n’atteignent 
pas les résultats escomptés. Ainsi , 
tes échecs relatifs de cette théra- 
peutique procèdent d’an défaut 
d’appréciation des causes profon- 
des du mal et d’un manque de 
souplesse dans les Interventions. 

Les effets de la dévaluation de 
la monnaie n» t i o r»« te sju les 
exportations sont très souvent 
négligeables pour deux raisons 
de fonds : la monnaie de factu- 
ration est toujours une devise 
étrangère (dollar ou livre ster- 
ling) ; les cours sont fixés dons 
les bourses de marchandises et 
les considérations entrant en jeu 
dans leur détermination dèpen- 


d ucteurs. Ainsi, une dévaluation 
du zaîre n’a aucune répercussion 
sur les ventes de cuivre dn 
Zaïre. D’autre part, l’élasticité 
négative des importations par 
rapport aux prix peut être très 
faible dans les pays qui ont des 
besoins (et donc des importa- 


tions) difficilement compressi- 
bles à cause des structures de 
leur économie et des faiblesses 
de leurs tissus industriels. 

La réduction des dépenses pu- 
bliques est une mesure qu’a faut 
manier avec beaucoup de pru- 
dence, car elle peut avoir des 
conséquences pires que le ma.). 
Evidemment, nul ne peut nier 
qu’un allégement des dépenses 
publiques reste un impératif 
dons beaucoup de pays en vole 
de développement quand on sait 
te gouffre financier et 1e gâchis 
que représentent la plupart des 
entreprises publiques ; mais, 
l'Etat étant l'investisseur prin- 
cipal à cause du manque d'in- 
vestisseurs privés, la question 
digne d'intérêt reste beaucoup 
plus la gestion efficace oes 
entreprises publiques que leur 
reprivatisation. En revanche, l'ef- 
ficacité de la suppression des 
subventions reste difficile à dé- 
montrer, car son coût social est 
particulièrement Important dans 
tes zones urbaines qui consom- 
ment la plupart des produits qui 
en bénéficient. Aussi, l'ancien 
ministre du plan égyptien a, en 
partie, raison lorsqu’il dit que 
cette mesure équivaut à affamer 
les plus démunis. 


protéger des industries fraisantes 
qui ne sont pas en mesure de 
subir la concurrence de celles des 
pays développés ; sinon, celles -et 
comme une bourrasque, les ba- 
laieront. D'ailleurs, c’est 1e même 
souci de protection qui anime 
Européens et Américains face à 
la menace de l’industrie japo- 
naise. En outre, les produits du 
tiers-monde doivent franchir un 


grand nombre de barrières non 
tarifaires avant d'entrer dans tes 
marchés occidentaux. Toutefois, 
l’intensification des relations 
commerciales avec d'autres pays 
en développement doit être en- 
couragée car. dans ce cas. les 
vertus correctives du commerce 
international peuvent jouer effi- 
cacement sans aucun risque 
dévastateur. 


Une étiologie plus complète du mal 


A notre sens, les avis compé- 
tents qui inspirent les politiques 
économiques dans les pays du 
tiers - monde doivent essayer, 
grâce à une approche pluridisci- 
plinaire, de voir au-delà des 
causes apparentes du déséqui- 
libre qui dictent les mesures 
citées ci -dessus; en d’autres 
termes, fl est nécessaire de pas- 
ser de la sémiologie à l’étiologie 
du et insister sur les insuf- 
fisances relatives aux structures 
et aux hommes; «tnrm, quelle 
que fiait la cohérence théorique 
des mesures envisagées, le pro- 


au groupe le plus favorisé, à 
limiter et â aspirer à son style 
f ; évidemment, cela a des 


Agriculteurs et laissés-pour-compte 


Toutefois, nul ne peut nier que, 
dans la plupart des pays en 
développement, la politique so- 
ciale se Mit aux dépens du 
monde rural : en effet, les sub- 
ventions accordées aux produits 
consommés en zones urbaines 
proviennent essentiellement du 
différentiel entre les cours mon- 
diaux et tes prix d'achat aux 
producteurs. On comprend très 
bien, alors, que les agriculteurs 
soient les laissés-pour-compte de 
la politique sociale quand on 
sait que les prix d'achat des pro- 
duits agricoles sont souvent 
maintenus anormalement bas. 


Ainsi, si te suppression des sub- 
ventions aux produits de grande 
conso mmati on est insupportable 
pour les masses urbaines, leur 
maintien peut être ruineux pour 
le monde rural ; aussi, cette me- 
sure ne peut, en aucun cas, être 
un remède universel, au 
contraire, chaque cas d’espèce 
exige une approche spécifique et 
globale. 

Quant à l'ouverture des fron- 
tières, nul n’ignore qu’elle peut 
favoriser la restructuration éco- 
nomique, mais tes pays du tiers- 
monde ne peuvent l’envisager que 
très graduellement, car ils doivent 



Voki le setond souffle 
de votre politique sodale 


Permettre aux salariés de se détendre chaque midi dans le restaurant 
de leur choix est un bienfait pour l'entreprise. A cet égard, le Chèque- 
Déjeuner est la formule Idéale d'aide au repas. Elle est acceptée par 
plus de 40.000 restaurateurs. 

Le Chèque-Déjeuner est exonéré de toutes charges parce qu’il 
avantage social et non un salaire 

Le Chèque-Déjeuner concerne non seulement les grandes et moyennes 

entreprises, mais aussi celles de moins de 10 salariés. 

Voici 3 bonnes raisons pour mieux vous informer sur le Chèque-Déjeuner. 



A retoumBr au Chèque-Déjeuner CCR -46, rue des Aeadas' 
B.P. 55S - 75631 Paris Cedex 17-TéL 766P4.56 


un avantage social quotidien 


Même les pays qui ont fait 
preuve d’une volonté manifeste 

H MnriifrfrriaJi^aldon ries fili ères 

de production marquées par 
de multiples solutions de conti- 
nuité qui coïncident, malheu- 
reusement, avec les secteurs à 
forte valeur ajoutée. Cela ex- 
plique non seulement la farte 
propension à importer et la dé- 
térioration des termes de l'é- 
change mais aussi l'engorge- 
ment inquiétant des secteurs peu 
productifs, oe qui coûte cher à 
la co mmunau té et est une source 
formidable d’inflation. Pour pal- 
lier cet état de fait, un projet 
de modification structurale des 
économies des pays en dévelop- 
pement est nécessaire car nul ne 
peut Ignorer que les possibilités 
d’expansion des produits pri- 
maires restent très limitées. 
Au ss i, que l’objectif soit de diver- 
sifier le secteur exportateur ou 
la production destinée au marché 
Intérieur, une vaste action inci- 
tative de l’Etat pour promouvoir 
des projets complémentaires 
s’i m pose. Précisons que oette In- 
dustrialisation ne signifie nulle- 
ment une croissance exclusive du 
secteur Industriel mais un déve- 
loppement équilibre de tous les 
secteurs reposant sur des entre- 
prises moyennes. 

La lutte contre les inégalités 
demeure l’autre impératif ma- 
jeur. Elle s'impose aussi bien 
pour des raisons sociales que pu- 
rement économiques. Il existe 
dans tes pays du tiers-monde 
deux groupes sociaux avec des 
habitudes de consommation tota- 
lement différentes, les couches 
favorisées ayant un mode de 
vie très proche de celui des 
paya occidentaux, les autres con- 
servant des habitudes beaucoup 
plus traditionnelles ; mais les 
couches favorisées ne constituent 
pas une demande suffisamment 
forte pour entraîner la constitu- 
tion d’entreprises locales. Les Im- 
portations demeurent, par con- 
séquent, le seul recours. Aussi, 
la lutte contre le déséquilibre 
extérieur passe par la déduction 
des inégalités. 

Comme nous venons de te voir, 
beaucoup plus que quelques me- 
sures de circonstance, des trans- 
formations structurelles, s’impo- 
sent. L’effort doit notamment 
Porteur sur les hommes, plus 
précisément sur la transforma- 
tion des mentalités et sur la 
formation. La fonction sym- 
bolique des objets et comporte- i 
mente ayant dans ces pays une 
très grande importance, les; 
gens, principalement les classes j 
moyennes, ont tendance (cons- 1 
ciemmatt ou non) à s'identifier I 


tes. Aussi, fl est urgent de 
démythifier certains comporte- 
ments et certains signes. Toute- 
fois. la question non moins 
imputante demeure la formation 
des hommes qui sont chargés de 
conduire le changement. Pour 
mettre fin à la répétition des 
erreurs de gestion fatales, aux 
lenteurs bureaucratiques néfastes 
et au manque d’imagination des 
décideurs, l'accent doit être mis 
sur la formation théorique et 
pratique des hommes à tous les 
niveaux car la plupart des 
échecs économiques sont beau- 
coup plus dus â l'incompétence 
qu’on ne le croit. Ainsi, une 
transformation des mentalités et 
des structures sous-tendue par 
une formation satisfaisante des 
hommes permettra au tiers- 
monde d’accéder & l'Intelligence 
de ces problèmes, condition né- 
cessaire pour ne pas confondre 
les causes et les effets de ses 
maux. 

MAMADOU 5ÈNE. 


• Le Groupe d'analyse macro- 
économique appliquée (GAMA), 
que dirige le professeur Ray- 
mond Gourbis, organise à Paris, 
le mercredi 4 mars, u n ** journée 
d'études sur le thème ; « L’éco- 
nomie française de 1981 à 1985 : 


GAMA, université de Paris-X, 
*■."« de Rouen, 93001 Nanterre. 
TéL : 725-92-34, poste 788. 


Iigs langues! 

Il 
I 1 


CYCLE INTENSIF | 
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ALLEMAND - ESPAGNOL B 
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£e monde dé /'économie 


CRÉDITS, CHANGES ET GRANDS MARCHÉS 


L'euromarché 

Le plan Reagan n’a pas calmé l’inquiétude sur les taux 


L E marché euro-obligataire 
n’a pas été totalement 
convaincu par l’ensemble 
des mesures annoncées par le 
président Reagan au milieu de la 
BAmaiTiA dernière. Malgré la 
baisse simultanée du coût de l’ar- 
gent au jour le jour aux Etats- 
Unis, les observateurs persistent 
à penser que cette détente n'est 
que temporaire et que les autorités 


. s- la direction de la 

Société générale. Les conditions 
finales de l’emprunt BJ.CÆ^ 
qui sera garanti par l’Etat fran- 


flxéas de manière & être 


d'un minimum de 500 000 dollars. 
L'émission, n'est donc pas des- 
tinée au grand public mais à la 




ment dans l'ombre de venir lever 
le plus rapidement passible 
250 millions de dollars. 

Les raisons, derrière Tappétlt 


dollars, sont de deux ordres. 
D’une part l’Italie recourt in- 
tensivement à l'euromarché pour 


Les devises et l'or 

Vif recul du dollar 


O 


N connaît la formule : 
« Les arbres ne montent 
pas jusqu'au ciel. 


clientèle de certaines banques pour une durée de cinq ans sont 
centrales, des grandes institutions * " “ " ' 


Tét à court tonne élevé pendant et des directeurs de trésorerie de 
encore un temps assez long. 

Cette perspective, qui va à I'en- . — , — -, . - — — -, 

contre des euro-emprunts en ront tout a la fois un taux d’in- g. cinq ans qui va se terminer 

dollars à taux fixe, est, en revan- térêt variable annuel et une com- mercredi 25 est d'ores et déjà 

■ * — mission qui, cumulée, donnera un grand succès. Vendredi, l’em- 

prunt était déjà deux fois cou- 
vert. la demande émanant de 
Belgique et du Luxembourg 
ayant été, ainsi qu’il fallait s’y 
attendre, extrêmement forte. Le 
coupon de 14.75 % dont sont 
dotées les obligations Solvay 


blé l’an dernier les 
8 milliards de dollars de déficit 


rapprochant de ceux du marché 
mnn«jisw> c*»st-ôr-<üre aux bas- 
que les «notes» 


i proche avenir, dont, i 
tamment. deux de la part d’em- 
prunteurs publics mexicains. Le 


Nouvelles émissions 
en eurafrancs 

Chaque six mois, l'emprunteur. 


est on peu l’homologue du Crédit 


débiteurs sont très connus 


L'emprunt de la BJH.P. men- 
tionné dans cette même rubrique 
la semaine dernière, qui est. 


les C.D. précédemment émis 
pour un semestre supplémen- 
taire, soit de ne pas le faire 


L'emprunteur le plus actif 


mais sous une forme plus origi- 
nale- La BJIJ*. utilise, en effet, 
pour lever de 100 à 20 0 mlllionw 


montant non émis et donc i 


d'affaires helv éto-américaine do- 


L’activité S’accélère sur le 
marché des émissions nouvelles 
en eurofrancs français. L'em- 
prunt de 200 millions d'euro- 
francs à cinq ans de la société 
belge Solvay n'est pas encore 
clôturé que se profile déjà une 
émission de plusieurs centaines 
de millions d’eurofrancs pour la 
Banque française du commerce 
extérieur (B.F.C.E.). qui devrait 


la technique de l’eurocrédït syn- être lancé à la fin de cette 


Les matières premières 

Reprise des métaux - Baisse du sucre 


L ES places commerciales ont été Influencées 
par le programme économique du prési- 
dent Reagan et la rechute du dollar. 

Un regain d’intérêt s’est manifesté poar 
l’ensemble des métaux dont les prix se sont 
raffermis. L’accroissement prévu des dépenses 


de défense nationale dans plusieurs pays, 
reprise de la consommation aux Etats-Unis, 
voilà qui pourrait relancer f économie améri- 
caine, à condition toutefois que les taux d'inté- 
rêt ne se maintiennent pas à des niveaux aussi 
élevés dans 


METAUX. — La tendance L’argent a suivi l'or dans 
s'est à nouveau inversée — ’* — *— 


les diffé- 
rents marchés. Mais ce mouve- 
ment de reprise, sauf résurgence 
d’achats spéculatifs, ne semble 
pas appelé à se poursuivre à un 
rythme rapide. 

Les cours de l'étain se main- 
tiennent légèrement au-dessus du 
prix d’intervention du directeur 
du stock régulateur. Le Conseil 
international prévoit, en 1981. un 
surplus de la production moins 
élevé, 8 000 tonnes au lieu de 
de 200000 tonnes. La production il 000 tonnes au commencement 


sur l’étain ; elle s’est même ac- 
centuée en fin de semaine. 

Reprise des cours du cuivre 
au Métal Exchange de Londres, 
malgré la perspective d’un ex- 
cédent mondial de production 
pour l’année en cours. Le Conseil 
international des pays exporta- 
teurs de cuivre prévoit un sur- 
plus des disponibilités de l'ordre 


de métal raffiné augmentera de 


quasi-stagnation. Les prix dé- 


cile atteint près de 10 % 
moyenne depuis le commence- 
ment de Vannée. Les rumeurs 
(T ordres pour compte soviétique , 
les achats effectués par la 
Pologne portant sur environ 
200000 tonnes, la Tunisie, 
l’Egypte et le Portugal, ont laissé 
le marché complètement indif- 
férent. 

Le marché du cacao est un 
peu moins déprimé, malgré la 
reprise des ventes de la part de 


elle 

détente des cours du coton sur 


ment tout 
pensent les spécialistes du 
CIPEC. Toute hausse reste su- 
bordonnée à une amélioration 
de la conjoncture économique. 

Le raffermissement des prix 


JftVÏ St 1* cours du 20 février 1981 


de Vannée, Heure de près de 2 % à Vesti - 
malion faite il y a un mois. 
Autre facteur défavorable : la 
crise traversée par l’industrie 
cotonnière de nombreux pays ris- 
que d'entraîner un gonflement 


i entre parenthèses sont 


sieurs mines australiennes. Les 
stocks britanniques sont tom- 
bés à de bas niveaux. La pro- 
duction mondiale de zinc sf ajuste 
mieux aux besoins de la de- 
mande, mais certains utilisa- 
teurs de métal ne prévoient pas 
d’augmentation de leur produc- 
tion (sidérurgie, galvanisation). 


des stocka. 

CEREALES. — L'embargo 
frappant les exportations de 


être signé tant que cet embargo 
ne sera pas levé. Le marché 
n'a pas été affecté par cette 
décision qui était attendue. 


par tonne} : enivre fWlrebars) 
**nt 788 (775). à trois mois 
( 787.50} ; étain comptant 
(5830). à trois mois 0 035 
<0 075); plomb 310 (285); zinc 


THE MECHANICS 


by Jacques Riboud. 
Foreword by Fritz Maehlup 

332 pages ■■■■ . ... 


The fafesf c o mr ib ution • ■ t o jh é '.a ng la-saxon sçfioof -of> 
monefarism from a french financier.^' r :\ . • ■ .■ 

: - (THE GUARDIAN/ 

"A ney/ interprétation of monèfarism.:."} v . 


St. MARTIN’S PRE SS NEW-YORK 

. {The French version ot.fhis boofê Mécaràq ue Bes m pnnaîes 
. ; is pu biishéd by the Edifions delà R. P P:). . , 


332 (313) ; argent (en pence 
once troy) 574 (55B) ; aluminium 
M3 (832); nickel 2 805 (2745). — 
New- York (en cents par livre) ; 
cuivre (premier terme) 82.40 (80) ; 
argent 13.80 f 12,57) ; platine (en 
dollars par once) 487.30 (482> 
ferraille, cours moyen (en dollars 
par tonne) 98J0 (87.88) ; mercure 
(par bouteille de 76 lbs) Incb. 
(3B5-395), — Peu an* (en rlugglt 


89,95 


TEXTILES. — New-York (en 

par livre) : coton mars 

(87,65) ; mal 81.85 (88.70). — Lan 
dres (en nouveaux pence par 
kilo) : laine (peignée à sec) mars 
tnch (350) ; jute (en Unes par 
. tonne) Pakistan, Whlte grade C 
Inch. (210). — Bonbaix (en fronce 
par kUo) : laine mare 35 (35.50). 
CAOUTCHOUC. — Londres (en 
nouveaux pence par kilo) : BjS. 3. 
comptant 5&S0-5B (57.40-57.80). — 
Penang (en cents des Détroits par 
kilo) ; 308.50-2» (302-30X50). 
CEREALES. — Chicago (en cents 
par boisseau) ; blé mua 461 1/2 
(453), mai 474 1/2 (483) ; mais 
msn 361 3/4 (358 3/4), mal 


pour le cacao 

dollars par tonne) ; cacao mani 
(1808); 


(en lima par tonne) : 
man» 255,50 (272). mal nv.w 

(278,50) ; café man 1029 (1001), 
mal 1032 (1018) : cacao mars 849 
(836), mat 887 (869). - Paris (en 
francs par quintal) : cacao mars 
958 (980). mai 990 (889); café 
mars inch. (1 158), mal Lneh, 
(1 1(0) ; sucre (eu francs pu 
tonne) mal 3125 (3 491), Juillet 
3150 (3 481) ; tourteaux de soja : 
Chicago (en dollars par tonne) 
mars 218 1214,» ; Londres (en 
livres par tonne) : avril 123.70 
(124,20). 

INDICES : Mooûre : 1 152,4 
fl 149.20). — Reuter ï 1711 
fl 695). 


qeraent l’euromarché pour fi- 
n&ncer tout aussi bien les pro- 
grammes de développement que 
les déficits budgétaires des 


plus actif sur l'euromarché. En 
plus des 2 grimante de dollars 
que le gouvernement italien 
tente d’oblmtr par ie ca n al de 
la Cassa per a Mezzoglomo afin 
de financer la reconstruction 
dos régions du Sud sinistrées par 


majeure partie du pian quin- 
quennal de modemisatïoo des 
chemins de fer italiens dont le 
coût en valeur d’aujourd'hui est 
estimé à 12 milliards de dollars 
Ces appels massifs et conti- 
nus à î’euromarché ont dem 
conséquences principales. Tout 
d’abord. Us ont pour effet d’anni- 
hiler la politique de restriction 
monétaire imposée à l’intérieur 
du pays. Le flot d’eurocaoitaux 
se déversant dans l'économie 
italienne est certainement res- 
ponsable de la vigueur d'une de- 
mande Interne qui a augmenté 


période de 4 % du PJLB. 

Les enxobanques estiment, 
maintenant, que la détérioration 
de la situation économique de 


draine 125 millions de dollars, 
tandis que Fmmeccanicha. une 
filiale du puissant groupe étati- 


que IRI, aehèi 
100 m iiliflng de dollars et que 
I'EN!, La compagnie pétrolière 
nationale, attend ünpatiem- 


l’Italle, combinée 

tique d'euro -emprunts à 
t rance du pays, diminue sa 
dibilKé et affaiblit son image de 
marque sur la scène financière 
internationale. Le gouverneur 


le dernier, la semaine passée, 
à souligner le danger ~~ 
comporte pour l’Italie. 
L'eurocrédlt d e 2 m 1 11 1 a r d 


souffre déjà de cet état de fait, 
s’avère difficile à mettre en 
place. Trente-quatre banques 
Internationales étaient invitées, 
mardi dernier, à Londres, pour 
en entendre davantage sur cette 


Bankers Trust qui a été man- 
datée. par les autorités Italien- 
nes pour arranger cette très im- 
portante transaction, a. dans un 
geste de bonne volante, accepté 
de partager avec les autres 
etablissements chefs de file 
éventuels le million de dollars 


s’était vu allouer lors de l’attri- 


Cela n'a apparemment pas 
suffi à convaincre la majorité de 


Italiens. Le problème pour 

derniers est de ne pas perdre la 
face. la marge venant s'ajouter 
1 taux d’intérêt de base a en 


pie, la Cassa per il Mezzoglomo 
se voyait contrainte de payer en 
addition au Libor une marge an- 
nuelle de 1/2 % sur huit ans. la 
stature de l’Italie tout entière 
paierai t_amoindrte parrappo rt 

3/8*% durant les ; . .. 

années d' u n eurocrédit de 
500 millions de dollars sur huit 


plue grand est le prestige de 


Service des Abonnements 
8. rue du Italiens 
75427 PARIS - CEDEX Kt 
C.CJ. ParU 4287-21 
ABONNEMENTS 
note 6 mois SmOls 18 mois 


L — EELG^^MJXEMBOURfi 
25fF 436F &SW SM F 
EL — SUISSE. TUNISIE 
326F 576F 828V 1 «M r 

Far vole aérienne 
Tarif sur demande 
Les abonnés qui paient .par 
chèque postai (trois volets) vou- 
dront bien joindre ce chèque ft 
leur demanda. 

Changements d'adresse défi- 
nitifs ou provisoire* (dem 
semaines ou . plus) ; nos abonné* 
sont Invités 4 formuler leur 
demande une BemaUte au moins 


capitales d 'Imprimerie. 


accompli a joué à plein. Que 
cette hausse ait traduit sinon 
une déception, du moins une 
certaine circonspection des mar- 
_ . „ chés financiers, n’est guère dou- 

15 % à Francfort depuis le teux Mate la baisse du do»ar 

eût sans aucun doute été motos 

dultè et a été violente puisque, . . 

en quatre séances, les cours de nements marquants, 
la devise américaine sont reve- T "* 


LES MONNAIES DU S.WLE.*:^ 
DE LA PLUS FORTE 
A LA PLUS FAIBLE 



Le premier a été la détente 
constatée sur les taux d’intérêt 
de l’ îurodoUar. Le second, l’ac- 
tion concertée des banques cen- 
trales, notamment allemande et 


de ta devise amérl 
dant des dollars sur le marché. 
La Bundesbank et la Banque 


de 5,207 francs français à 
4.88250, de 2^46 DM à 2.086 et 
de 2.04 francs suisses à 1,86. 
Que ce recul sensible se soit 


M. Reagan, et poursuivit et même 
accéléré après, n'est pas surpre- 


sitatlon fej autorités monétaires 
allemandes se sont donc déci- 
dées à agir. Même si elles n’ont 
pas agi directement sur les taux, 
il est clair que les mesures an- 


gent outre-Rhin au risque d’ ap- 


porte. Dana la semaine du 9 a 
1S février te. -Bundesbank a 
consacré 1,2 milliard de 
de utsche marks à la défense de 
sa monnaie ; la semaine précé- 
dente, elle avait engagé 1.8 mil- 
liard ! H était temps d’agir. 

Pour l'heure, les décisions de 
la Bundesbank ont fait l’effet 
d’un ballon d’oxygène pour le 
S.M.K. soumis depuis plusieurs 
semaines à de fortes tensions. 
Le deutschemark a nettement 
amélioré sa position. Celle du 


abandonnant la première place 
au florin hollandais. Les résul- 
tats du commerce extérieur de 
janvier sont passés par là-. 

Sur te marché de l’or de Lon- 


nemezrt et le phénomène du fait 491.80 à 511,50 dollars. 


Cours moyens de clôture comparés do 13 an 20 fén 


puce uvra 


39,4718 

43,0292 


TnkfU.., 

2,4 «M francs te 13' février. 


<473.85 >287 £8 

) A Paria, le yen était coté. 


2*128 

145822 


le Vendredi 20 février. 2.388 francs c 


Le marché monétaire 
Nouvelle politique à Francfort 


■*-* pas & un certain relèvement 
des taux au jour le jour resté 
stables entre 10 5/8 % et 10 3/4 % 


porté de 10 3/4 % à 11 % te taux 
des pensions contre bons du tré- 
sor à une semaine, qui est son 
taux directeur qui était resté 
inchangé depuis 1e 7 novembre. 

Le souci dominant de la Ban- 
que de France dans les circons- 
tances actuelles s’est encore 
manifesté par une décision néga- 


d' importantes modifications dans 
sa politique d'interventions. Les 
banques pouvaient jusque-là re- 
courir librement aux avances sur 
titres de la Bundesbank (accor- 
dée au taux df 9 %) à la seule 
condition de ne pas faire appel 
à ce genre de refinancement plus 
de sept, jours de suite, cette der- 
nière règle ayant du reste été 
assez souvent enfreinte au cours 
des dernières semaines. 


l'habitude de faire en fin de 
chaque période (en principe le 


que sur autorisation du direc- 
toire de l'Institut d'émission, qui 
fixera cas par cas taux et durée. 
On s’attend généra leu 


toises. Elle a jugé qu'étant donnée 
l'abondance des liquidités sur '.e 

marché, cela était Inopportun. .. — - — 

■ Sur toutes les échéances (un. matlque I e8 * ian * ! 
trois, six et douze mois), les " 

taux d’intérêt «t au contraire 
progressé la semaine dernière 
comme Us l’avaient déjà fait la 


d’un peu moins de 11 % à 
11 1/4 %-ll 3/8 %. En revanche, 
sur le marché secondaire (tran- 
sactions en bourse) des titres 
obligataires, les taux ont eu ten- 
dance dans l'ensemble à légè- 
rement refluer, tassement tout 
à fait normal après te forte 
hausse enregistrée précédem- 


Ja prudence). En sera-t-il de 
même en Allemagne, où la Bun- 
desbank a laissé inchangé son 
taux d’escompte à 7.5 %, comme 


le sept de 14.16% à 14.13%; 

»ur les emprunts publics de 

4 Ü 1 ® 2 % P®” lœ 4^ % à M %. 


Les investisseurs étrangers 
pourront désormais acheter des 
titres de la dette allemande à 
moins d’un an d’échéance. Ainsi 
est complètement démantelée la 
politique qui visait & empêcher 
l'internationalisation du mark. 
La Banque nationale suisse a 
porté son taur. d'escompte de 3 % 
3.5 '<o et son taux Lombard de 


principaux émetteurs d’emprunts 
privés de 15,23% à. 15.20% (mais 
l'indice général pour les em- 
prunte privés a très légèrement 
monté de 15.65 % à 15,59%). 

C'est avec une grande curiosité 
mêlée d'inquiétude que le mar- 
ché aBemand (et avec lui les 
marchés étrangers) attend de 


Les taux américains ont 
baissé ; le taux de l'eurodollar à 
six mois est revenu, la semaine 
dernière, de IP 5/8 % à 16 g/8 %. 
Les opérateurs semblent d’accord 
pour penser qu'il s'agit d'un 
mouvement passager et que, < 
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AUTOMOBILES 

AGENDA 

PR OP. COMM. CAPITAUX 



65.00 76.44 

17.00 20.00 

43.00 50.57 

43.00 50,57 

43.00 50.57 

120,00 141,12 


Annonces anssees 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux emploi/ internationaux 


DIRECTEUR de FABRICATION HUILE et SAVON 

(Rif.1i 

Directement sous les ordres du Directeur de l'usine, il a la responsabilité des ateliers de production 
(800 pers. 1 5 cadres), contrôle les programmes et leur réalisation ainsi que la quali té des produits. 

Se préoccupe de la formation du personnel. 

Participe à l'établissement des budgets et veille à leur exécution. 

Position : Cadre 38. 

CHEF de PRODUCTION POUDRESàL/WER 

„ (Réf.21 

Responsable de la production et du conditionnement de poudres à lever atomisées. 

CHEF de PRODUCTION SAVONNETTERIE 

_ lRéf.3) 

Organise la proAiction, contrôle la qualité et les coûts, assure la maintenance et anime le personnel. 

RESPONSABLE des ECONOMIES cf ENERGIE 

(Réf.4) 

Ingénieur ou technicien supérieur ayant une formation de thanmicien. 

Optimisation de le production, de la distribution et de l'utilisation des utilités. 

Formation du personnel. 

CHEF de SERVICE EXPORT 

IRéf.5) 

Connaissance de l'anglais, lu, parié, écrit, indispensable. 


Il est indispensable d'indiquer la référence en fonction du poste choisi. 


GENIE CIVIL <^Ç_OLA ; §^> BATIMENT 

TRAVAUX ROUTIERS 

Jeunes ingénieurs: à vous de choisir 

En 1980, notre Groupe, longtemps spécialisé dans la construction de routes et toujours leader sur ce 
march^a choisi d’étendre ses activités au Bâtiment et au Génie Civil. L’absorption des Grands Travaux de 
l’Est et notre politique de diversification nous ont permis de développer oes nouveaux secteurs. Par 
ailleurs, de nouvelles implantations ont vu le jour en France et à l'étranger, notamment aux U -S -A-, en 
Amérique Latine et en Indonésie. 

Afin de poursuivre notre expansion, nous avons l’intention d’accentuer notre effort de recrutement en 
1981. 

Nous avons d’ores et déjà de nombreuses opportunités à offrir à de jeunes ingénieurs diplômés X, P. & C-, 
Centrale, Mines, E.TJ*., A & M_ qu’ils soient débutants ou qu’ils aient une première expérience. 

Après formation sur le terrain. nous leur confierons la responsabilité complète (technique, commerciale et 
humaine) d’une unité d'exploitation dans l’une de nos 100 Agences en France ou de nos 35 implantations 
en Amérique, en Europe, au Moyen-Orient, en Océanie ou en Indonésie. 

Selon leurs résultats et en fonction de leur disponibilité géographique, l’évolution de leur carrière pourra 
se faire en France ou à l’étranger pour ceux qui souhaitent s’expatrier quelques années- De grandes 
facultés d'adaptation et des aptitudes polyvalentes sont donc indispensables. 

L’éventail des postes est large, leur localisation variée. A vous d’en profiter rapidement en écrivant au 
Service du Recrutement 39, rue du Colisée 75008 PARIS. 

Cependant, si vous n’ëtes pas disponible immédiatement, n’hésitez pas à nous adresser votre candidature, 
nous aurons sans doute d’autres besoins en cours d’année. 


EXPERTS 

• Normalisation 

• Contrôle de qualité 


INDUSTRIE 

PETROLIERE 

saga Petroleum a.s., une société de pétrole 

Æm tiÊP* norvé 8 i0m,B a âlé chargée par la République 
SB MW Populaire du Bénin en Afrique de l'Ouest de réa- 

Æffî User le développement et l'exploitation du 
ÆaHBOaaflSHsr 'champ pélrbIïrère"de'SÊMÉ sur la base d'un 
contrat de service. La société filiale. SAGA PETROLEUM BENIN A.S. 
recherche pour ses installa lions au Bénin 

Responsable 

formation 

Fonction : organiser et assurer, sous l'autorité du/et en collaboration 
avec le chef du département Forma tion/Sécuriié. les actions de sélec- 
tion et de formation du personnel béninois. 

Tâchas principales : • organisation des opérations de sélection. • tenue 
et mise à jour du planning formation. • suivi des formations. • prépara- 
tion du plan de formation et du budget de celui-ci. • contrôle des opéra- 
tions assurées par les conlracteurs de formation. 

Expérience : • expérience mi ni m u m de 3 à 5 ans de préférence dans le 
secteur pétrolier ou pétrochimique. • formation supérieure technique. 
• connaissance de l'anglais appréciée. 

Les conditions d'expatriation sont celles qui conviennent à un codre 
expatrié : logement de fonction, voiture de service. 2 mois de congés 
annuels, possibilités de scolarisation... 


SAGA PETROLEUM A.S. 


SERI RENAULT 
INGENIERIE 

recherche 

pour compléter l’equipe de réalisation d’un 

GRAND PROJET HOSPITALIER 

en IRAK 

D’EUX CONDUCTEURS 
DE TRAVAUX 

Ayant une expérience de plusieurs années de chantier de 
batiment à l’étranger. 

Parlant l’anglais couramment, l'arabe étant apprécié. 

Nos chantiers sont situés en zone urbaine. 

Déoart en célibataire pour la durée du chantier. 

’ uep Réf. M 15.02 

Les postes sont à pourvoir immédiatement pour une 
v durée approximative de 2 ans. 

Adresser lettre manuscrite. C.V. détaillé, photo et prétentions 
en précisant bien la référen ce du poste à : y 


ANNONCES CLASSÉES 
TÊUPHONÉES 

296 - 15-01 


IMPORTANT GROUPE COMMERCIAL 

rachat*» dans le cadra de r expansion 

de sa chaîne quincaillerie en j 

AFRIQUE NOIRE FRANCOPHONE 

DEUX JEUNES CADRES 


Noua leur proposons des champs d’action permettant non 
seulement de valoriser leur formation (gestion de magasins. 
400 A 2.000 m» : animation de réseaux vendeurs : formation 
technique et commerciale du personnel local), mais 
également d’évoluer vers des rasponsabOtée de premier plan. 

Avantages liés » Pexpatrietien. 

Envoyer lettre manuscrite avec CLV. à n* 88.266 


1 

cabinet 4, rut Amii'al Courint, 

■ Teconte 7sus paris 

| 






IMPORTANTE ENTREPRISE 
DE BATIMENT ET TP. 

recherche pour 

('IRAK 

DES AGENTS 
ADMINISTRATIFS 

(niveau Bac +) 

pour Services Achats, Paie, Comptabilité. 
Les candidats devront obligatoirement 
parler et écrire l' ARABE. 

Envoyer C.V., photo et prêtant. 4 No 68721 
Ai COMTESSE & Cia 

20, Av. Opéra 75040 Paris Cedex 01, 
y qu i transmettra. 


GROUPE COMMERCIAL FRANÇAIS 

Noos recherchons pour Tune de nos filiales en 

AFRIQUE NOTRE 


SA MISSION : 

- Promouvoir nos activités ; 

- Dfivelopper notre présence nr le marché et isqsah le de 

notre image de marque; 

- Coordonner r activité des agences ; . . 

_ Assurer la g** g| ^ nri commerciale et administrative de 


- Parfaite connaissance matériels et installations tflépho- 

niques (secteur privé) ; 

— Excellente pratique des eonomtes d expunations. 
Homme de t HriBinn, ayant le souci des relations h cma i n c s - 

Le candidat doit posséder 
des qualités affirmées d'animateur. 

Expérience Afrique noire souhaitée. 

Avantages liés & l'expatriation 
Envoyer lettre manuscrite avec C.V. sous n* 88.264 & 


T IMPORTANTE ENTREPRISE DE BATIMENT ET DE TP ^ 
à vocation internationale 
recherche pour ses chantiers 

d’iRAK 

(3000 personnes dont 250 expatriés) 

un (M du personnel 

Le poste conviendrait à un homme de formation supérieure 
ayant exercé cette fonction è l’étranger. 

La durée de cette première mission est de 3 ans environ (départ 
en famille possible). 

Le titulaire pourra être amené par la suite à occuper de plus 
larges responsabilités au sein. du groupe. 

Poste basé à BAGDAD. 

Pratique courante de l'anglais. 

Rémunération 170.000 +. 




IMPORTANTE ENTREPRISE 
BATIMENT et T.P. 
recherche pour l'IRAK 


Renault Ingénierie | 




électricien 

ayant de bonnes compétences en électronique 

Sera responsable de /'installation et de la maintenance 
des installations électriques d'usines de préfabrication 
et des chantiers. 

Pratique courante de l'anglais indispensable 
Envoyer C.V., photo et prétentions à no 88298 

■^1 CONTESSE S O- A 

J 20, avenue de l'Opéra 75040 PARIS Cedex 01, 

^ qui transmettra. 


PHARMACIEN 

INDUSTRIE MAROC 

• Notre client est un laboratoire pharmaceutique leader dans son domaine 
au MAROC (effectif de plus de 400 personnes - plus de 30 ans tfoxis- 
CsnceJ et spécialisé dans ta fabrication et la fSstr2)ution de produits phar- 
maceutiques (injectables, comprimés, gélules, buvables...) 

• L’évolution constante de son chiffre d'affaires et les bonnes perspectives 
d'avenir, l'incitent à rechercher un pharmacien de haut niveau pour 
seconder son pharmacien Directeur de l'usine. 

• Ce pharmacien sera (au besoin après formation) chargé de la gestion et 
de l'organisation des services de fabrication et de conditionnement et de 
tour coordination avec tes autres services. H devra veiKer à l'utilisation 
optimale des moyens disponibles. 

• Si vous êtes PHARMACIEN diplômé, 

• Si vous pouvez justifier de plusieurs années d'expérience réussie dans un 
poste simBaire. Iles candidatures de jeunes pharmaciens débutants 


► Si vous êtes motivés par des avantages immédiats intéressants et par un 
pian de carrière très prometteur, 

* Si vous possédât une personnalité cf ENVERGURE et (as qualités indis- 
pensables pour vous imposer humainement et professio nn ellement, 

» Votre candidature nous intéresse : envoyez-nous votre C.V. ( + photo) 
en mcSquant vos prétentions. Le poste est basé à CASABLANCA. 

* Priorité sera accordée aux candidats de nationalité marocaine. 

Référence B F/970 


lîWS* MANAGEMENT DEVELOPMENT 

roorr 

D 0°0°0* 1 13. Av. Mars Sultan - CASABLANCA - MAROC 

°o° 
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REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


(algie UigaaTX. 

65.00 76.44 

17.00 20.00 

40.00 50,57 

43.00 50,57 

43.00 50,57 

120,00 141,12 


Annonça cuuæe 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


37.00 43.52 

10.00 11.76 

28.00 32.93 

28.00 32,93 

32,93 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


jt'fOïpCAW 

jerospatkfe 

serospatiolc 

'KTospatiak 

■«ospof*^ 


aérospatiale 


Nos réalisations s'appellent AIRBUS, CONCORDE, ARIANE et font de notre société le premier constructeur 
européen de matériels aérospatiaux. 

A TOULOUSE, le 

Bureau d'Etudes 

de la Division Avions souhaite renforcer son département 

Etudes Générales 

U recherche, pour les intégrer à une équipe en pleine expansion : 

. UN INGENIEUR SUP AER0 . UN MATHEMATICIEN 
option Propulsion de haut niveau ' 

Débutant ou déjà confirmé, il est chargé de diffé- | Spécialiste de l'analyse numérique, il a à promau- 
rents programmes de calculs de performance et } voir des méthodes modernes d'analyse de slruc- 
Iravaifle en relation étroite avec les Motoristes et les j tures. Il est appelé à utiliser des calculateurs de nou- 
Essais en Vol. I velle génération. 

Ces deux postes impliquent une bonne connaissance de l'Anglais. 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature avec C.V. et photo 6 : 

AEROSPATIALE - Service des Relations Sociales - 31 6, route de Bayonne - 31060 TOULOUSE CEDEX. 


■ responsable du marketing ■ 


Laboratoire pharmaceutique en développement rapide, notre CA. 
atteint aujourd’hui 1 20 MF/ an. 

Nous créons ta fonction marketing et cherchons pour cela un responsable 
ayant déjà une solide expérience acquise de préférence dans une 
entreprise fabriquant des produits de grande consommation. 

Après étude de notre marché, de nos produits, de notre image, vous 
bâtissez, en relation étroite avec la direction générale, notre politique de 
marketing et participez au développement de nouvelles lignes de p rodu its. 
Vous avez 30 ans minimum, une formation supérieure HEC, ESCP, ESSEC 
ou équivalent. 

Notre consultant, R. BEROUD, vous remercie de lui écrire (rêf. 665 LM). 


MEMBRE DE SMTEC ■■■HH 



ITT Composants et Instruments 

recherche pour sa Division ELECTROMECANIQUE, solidement implantée 
sur te marchés internationaux, 8 établissements dont 4 usines en France, 
1500 personnes. 


assistant comptrolkr ingénieurs 


emploi/ internationaux 

(et départements d'Outre Mer) 


international 

73, boulevard Haussmann 75008 PARIS - Tél.(l) 266.04.93. 

94, rue Servirait Le Mercure 69003 LYON - Téi. f7) 862.08.33. 
50, boulevard de Paris 59100 ROUBAIX - Tel. (20) 73.71.70. 


g MERLIN GERIN 
Ingénieur chantier électronicien 

Pour ses installations de radio protection équipant les centrales nucléaires, 
MERLIN GERIN Provence recherche un ingénieur électronicien chargé 
de la réception des matériels et de L’installation de ceux-ci sur les chantiers 
étrangers. Il devra sur place vérifier la qualité du montage et des installa- 
tions puis effectuer les essais physiques globaux avec le client. Il sera 
confronté à des problèmes de physique nucléaire, d’électronique, de circu- 
lation des fluides et de mécanique. Le candidat, âgé d’au moins 26 ans et 
de formation ingénieur électronique + une spécialité de physique 
nucléaire appréciée, sera à même, après avoir reçu une formation spécifi- 
que à Salon de Provence, de prendre en charge la responsabilité des pro- 
blèmes in situ. Anglais impératif. Avantages liés à l’expatriation. Ecrire à 
Pierre Rigollier - Réf. M 10238 (Lyon). 

Discrétion totale assurée. 



UN INGENIEUR 
THERMICBI 


Le candidat sera dïplômâ d'uns Ecole Supérieure 
de Commerce, option Financss/Comprabilité, et 
âgé de 30 ans environ. Il bénéficiera d'une 
expérience dans le secteur de l'industrie et 
connaîtra obligatoirement la comptabilité anglo- 


titre. il participera à l'établissement des budgets 
et en contrôlera la réalisation. 

- Il assurera les relations avec les filiales étrangères 
sur le plan comptable et financier. 

- fl mettra en place les procédures et les méthodes 
■ de Gestion du Groupe. 


plant comptroller 

Diplômé d'une Ecole Supérieure de Commerce, 
option Finances/Comptabilité. le candidat (26 - 
28 ans) aura une première expérience acquise 
dans le secteur industriel. L’anglais est indispen- 
sable. 

Il aura pour mission : 

- de superviser las Services Comptabilités Générale 
. et Analytique, 

- d'assurer la Gestion de la trésorerie et le contrôle 
du Crédit, 

- d'établir tes budgets et d'en suivre la réalisation, 

- d'améliorer les procédures et l'organisation. 
Le lieu de travail est à MEAUX. 

analyste débutant 


Au sein d'une équipe, il participera au reporting 
des unités, à l’analyse des résultats, à la prépa- 
ration du budget été l’établissement des prévisions 
A court terme, è l'élaboration du tableau de bord. 
Le lieu de travail est à DOLE . 


rience acquise dans une entreprise industrielle. 
En tant que responsables techniques d'une ligne 
de composants électromécaniques, ils seront 
Chargés de l'industrialisation des nouveaux 
produits, de la conception et de la mise en 
couvre des programmes d'analyse de la valeur et 
de la réduction du coût. 

Ces fonctions offrent des perspectives de déve- 
loppement de carrière au sein de la Société. 
Anglais souhaitable. 

Ces postes sont A pourvoir à DOLE, MEAUX 


Pour tous ces postes, envoyer lettre manuscrite 
de candidature et . curriculum vitæ a ITT 
Composants et Instruments. M. Gérard DEÇA YE. 
Service du Personnel. BP 359. 39105 DOLE. 

ingénieurs de ventes 

De formation Ingénieur (ou équivalente), les 
candidats devront avoir quelques années d'expé- 
rience dans la vente de composants électroniques 
ou électromécaniques. Ils seront chargés de 
développer les ventes de composants électro- 
mécaniques (relais, commutateursl.de promouvoir 
les nouveaux produits et de rechercher de 
nouveaux marchés. 

Des perspectives d'évolution de carrière sont 
passibles pour des candidats de valeur. 

Ces postes sont situés l'un A BAGNEUX avec 
exercice de l'activité en région parisienne, l'autre 
é LYON avec exercice de l'activité en région 
lyonnaise. 

Envoyer lettre manuscrite de candidature et 
curriculum virae à ITT Composants et Instruments 
M. Miche! DELERUE. Service du Personne! 


Composants et 
Instruments 


SOCIÉTÉ DE RECHERCHES 
GEOPHYSIQUES 
offre 

con trat 2 ans i personnes souhaitant 
S'EXPATRIER, pour emplois de 

CALCULATEURS 

SISMIQUES 

Niveau Math. Supérieures - Math. S-P-E. 


Connaissance de la langue anglaise 
(niveau secondaire minimum). 

Dégagés des obligations militaires. 

Pernns de conduire tourisme exigé. 

Affectation : 

soit sur missions 

travail : 9 semaines en continu, 
congés : 3 à 4 semaines en FRANCE, 
soit en ville 

vie de famDle possible 
(fréquents déplacements sur missions), 
congés : G semaines par an en FRANCE 
Salaire de base + indemnités géographiques 
+ avantages sociaux. 

Adresser CV dételé « photographie à n° 2371 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 
18, rue Vûlftcy - 75002 PARIS 


1 NOMENCLATEUR 




L'AFRIQUE DU SUD 


/Vjr Conratasant un dé weloppf 
w cane précédant offre d'i 
£££ lantaa perspective* d’er 

i ~ 


GROUPE DE DIMENSIONS INTERNATIONALES, 
nous concevons et fabriquons des produits électroniques pour 
un marefaé Grand Public. 


LE RESPONSABLE 




men taire. 0 * connaiSMn€8 des microprocesseurs constitua un atout supplé- 
SÎÎLiîSt. ni ™" Mrn, * t “ *>"««* a, prétendre le perler 

UN INGENIEUR 
ELECTRONICIEN 

IürvfDt^E E R T 1 U E? E Dt E TE^T REALISAT, ° N ET ° U 

«■ jwponsa ble du service "testeurs". Il ast débutant ou 
d’u n sorvfcaq ujfîw^ 4 * UMtas d 'expérience dans une activité contrôle au sain 
il est souhaitable que le candidat ait un bon niveau d'anglais. 

S T d5so ? < se de connaissances en construction 
« Sïïïï ÎSS53ï ,lBI, • wou - “ m ‘“ rW mfcro-lnfornetlque 


et langages évolués (Basic. Pascal). ’ ins*»*-iniHrma«quo 

Les postas sont a pourvoir Immédiatement en région- PAYS DE LOIRE, 
s Adresser C.V., photo et prétentions sous No 88108, A 

ik. „ „ ÇONTESSE PUBLICITE. J§ 

20. av. de l Opéra, 7S04Q PARIS Cedex 01 qui transm, 
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IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


43.00 50.57 

43.00 50,57 

120,00 141.12 


Annonces classées 


IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

AGENDA 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


GROUPE INDUSTRIEL C.A. 10 MILLIARDS 

cherche pour l’une de ses Sociétés, C.A. 1,5 milliard, spécialisée dans l'antlpollu- 
tion et la gestion de services publics, fortement bénéficiaire et en expansion. 

Chefs des services 
administratifs et comptables 

HEC, IEP ou équivalent 240 000 F 

La fonction, du type secrétariat général, englobe la responsabilité de l'ensemble des services administratifs. 
comptables, personnel, juridique, achats, informatique, gestion -clients, au niveau d'un centre de décision 
régional. Elle implique de fortes compétences de généraliste dans ces domaines, d'excellentes rotations 
humaines internes et externes, des capacités de management au niveau d'un personnel nombreux et stable. 
Elle convient à des cadres diplômés d'une grande école de gestion, ayant plie do 10 ms d'expérience. 

Deux régions Paris (banlieue Ouest) Rôf. 23575/M 
- Bordeaux Rét. 23576/M 

HEC, IEP, ESSEC, ESCP 
finances-comptabilité 1SOOOOF 

Après une formation au siège et en établissement régional, les fonctions de gestionnaire généraliste évolue- 
ront vers des responsabilités similaires aux précédentes. Ces postes, assortis d'un statut très privilégié, 
conviennent à des cadres administratifs et comptables ayant 5 ans d'expérience, partisans de la mobilité 
géographique et de ta stabilité professionnelle, leur carrière étant Bée à des affectations successives dans de 
grandes villes de province, éventuellement à des missions ou détachement à l'étranger. La pratique de la 
langue anglaise est demandée. ^ 23577/M 3! 

tfflé j Adresser lettre man. et C.V. dôteïHô en indiquant la référence choisie à Marie-José S 
ÏCl®ÎCs Foumiat qui étudiera votre candidature en toute discrétion. Tour Chenonceaux - 


Directeur Administratif et Financier 


directeur général adjoint 

200000 F à débattre 


Une entreprise française Région Ouest, (CA 100 MF. 200 personnes), 
fabrication et vente de produits de grande consommation recherche Direc- 
r Général Adjoint. 

Dans un premier temps il sera responsable de la totaljtè des activités 


mum 30 ans avec plusieurs années d'experience similaire. Niveau DEC5 ap- 
précié. Grande capacité de travail. 

Envoyer C.V.. photo, salaire actuel sous rèf. A 101-M à Raymond S. EL Kl N 
82. rue de Bagnolet - 75020 Paris. 


Raymond S. ELK1N 

C.m»*ill*r «n R*l*tlon* Humain** 


Gontrôhur de gestion 

La filiale française (500 personnes, 74 millions C.A.) d'un groupe international d'ori- 
gine européenne, spécialisée dans la fabrication de produits intéressant principalement 
l’industrie et la défense nationale recrute un Contrôleur de gestion confirmé. 

| Mission : Rattaché au Directeur Général, il mettra en place, en tenant compte de la 
< politique du groupe, un système de contrôle de gestion permettant d’améliorer la 
rentabilité de l’entreprise. Il prendra également en charge -la comptabilité, l'organi- 
sation administrative, l'informatique et la gestion du personnel. 

Profil : De solides connaissances de la gestion d'une entreprise industrielle, de niveau 
HEC ou D.E.C.S., une expérience réussie de 5 années dans un poste opérationnel ou 
dans un cabinet d'audit, l'habitude du traitement informatique seront des atouts qui 
compteront dans la réussite. 

Le poste est à pourvoir dans une ville du Nord de la France. 

t -xjx j Cette recherche confidentielle est menée par M.L GUIOMAR qui étudiera * 

^ J en toute discrétion les dossiers de candidature. (Référence 22.035/M).’ | 


Société immobilière d'envergure nationale 
développe son implantation à 

Marseille 

et recherche 

collaborateur 


1 ri 1 1 w iH r : 


de haut niveau 

- Ayant une première expériences! possible 
immobHlbre.de 2 années eu moins. ... 

• De formation supérieure de .type commercial. 

-Ayant la goût et le sens des contacts A haut niveau. 1 
Envoyer CV. photo N» 44860 P. A SVP, 

37, rue du Gén. Foy 75008 Parie. Discrétion assurée. 




, Barcelone, Bruxelles, Dusseldorf, Lisbonne. Londres, Lyon, Madrid. Milan, Munich, New York. Tunis 


TELESYSTEMES, Société de Télécommunications 
et d'informatique 


RESPOrtSflBLE SYSTEME 




115 ne du Bac 75007 PARIS. 


FAMICREDIT © 


Ancienne raison sociale CREDIM 
Établissement financier spécialisé dans le crédit à la 
consommation, filiale de CITIBANK. recherche 

un directeur 
commercial de zone 

Ané d’au moins 35 ans, avec une formation supérieure et de bonnes 
connaissances en anglais: le candidat retenu aura une expenence 
commerciale et de commandement réussis. . , . _ 

RaoDortant au directeur commercial de la société, .0 aura la 
Amabilité directe de la réalisation des objecte oomTOroBrecpour 
sot réseau de 6 agences situées en Bourgogne. FrancheComté. f 
Lorraine. ? 

Une connaissante" approfondie de l’activité et de l’environnemem des 1 
établissements financiers serait un plus. 


Un jeune 
Manager pour 
Administrer 
nos Ventes 


L'offre : prendre progressivement la responsabilité d'une équipe d une 
trentaine de personnes, chargée d'administrer des commandes de plu- 
sieurs milliards NF. En fonction de votre réussite vous pourrez ensuite si 
vous le souhaitez, évoluer vers d'autres types de responsabilités. Votre 
rémunération sera fonction de votre âge et de votre expérience. Le poste 
est basé dans uhe ville du Nord. 

Vous possédez : une formation supérieure de très bon niveau qui vous a 
donné une bonne connaissance du droit commercial. Vous êtes attiré par 
la gestion mais vous avez aussi le souci du service à la clientèle. Le goût du 
travail en équipe est indispensable car il s'agit d'une activité en étroite liai- 
son avec les responsables de la vente et les responsables de la production 
Une. première expérience du monde industriel est vivement souhaitée. 
Nous sommes : un très grand groupe français multinational dont les pro- 
duits sont présents dans toutes les activités industrielles. Les jeunes qui 
nous rejoignent ont un avenir ouvert. 

Merci de nous adresser votre C.V.. photo récente, rémunération actuelle 
sous la référence 102109 M (à mentionner sur l'enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1. nie Danton 75263 Paris Cedex 05 


JEUIME DIPLOME 

I.E. P., E. S. C. 

Enseignement supérieur 


Nom client est l'un des premiers Groupes français de son secteur. 

Ses activités sur le marché international de la réassurance sont en déve- 
loppement important, en pmicuEer en Asie et Amérique, 
n recherche un 

Responsable de marchés 

Après formation eux techniques de réassmunce, ce Jeune diplômé deviens- 


FAMICREDIT, 


î Bossuet, 21000 DIJON. 


aiUêurs. de l’empathie, sont des qualités tout autant nécessaires à la 


6S0P6 DEPARTEMENT MULTILINGUE 
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emploi/ rcgionnuK emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


TOULOUSE 

faqiortaiit Centre Informatique souhaits engager dsus le cadre da 


INGENIEURS INFORMATICIENS 

DEBUTANTS 

Béf. 709/M 

qui seront plus particulièrement chargés de projets â caractère technique : 
analyse et misa en place de nouveaux matériels et logiciels. Ces fonctions 
conviendraient a da jeunes diplômés de formation INSA. ION, ENSEEIHT, 
ENSIMAG_ 

ANALYSTES PROGRAMMEURS 

CONFIRMES OU DEBUTANTS 

Béf. 7J1/M 

qui participe rant en étroite collaboration avec un Chef de Projet, â la mise en 
place d'applications de gestion. COBOL indispensable - IMS souhaitable. 

Les informaticiens intéressés voudront bien adresser leur dossier sous référence 
PARl's'ou a TOULOUSEf 8 * 1 PORRACCH,A * t * ar O ô des premiers entretiens à 


FRANCE-CONSTRUCTION 

CONSTRUCTEUR de 
MAISONS INDIVIDUELLES 
recherche pour 

LYON 

un diplômé de l'enseignemem supérieur 
(HEC, ESSEC. SUP de CO. ou équivalent) 
pour lui conf ier un poste de 

directeur de programmes] 

Ce poste de haut niveau a pour missions principales : • d'assurer 
la réussite commerciale des opérations • la responsabilité de la 
gestion financière et administrative. 

La rémunération sera motivante en fonction de l’expérience du 
candidat et évoluera pour tenir compte de sa valeur. 

Adressez votre candidature (avec C.V., photo et prétentions) à : 

Mme DAMIEN - FRANCE CONSTRUCTION 
Tour Amboise - 204. Rond Point du Pont de Sèvres 
92516 eOULOGNE-8tLLANCOURT CEDEX. 


responsable du personnel 

PME 600 personnes - CENTRE EST 


Notre entreprise de taille humaine (600 personnes) recherche un Responsable 
du Personnel. De formation supérieure, il dépendra du Directeur du Personnel 
et se verra confier l'administration et la gestion du personnel ainsi- que tous 
problèmes s'y rattachant, aidé dans sa tâche par' les employés de son service. 
Une expérience réussie ainsi qu'une connaissance du Droit du Travail et de la 
paie informatisée sont indispensables. 

Ses capacités et son goût des relations humaines lui perme tt ront d’accéder 
éventuellement à la responsabilité des relations sociales. 

Le poste est à pourvoir dans une très agréable ville du Centre- Est. 


( ■ftïTorgantsalion et ptP&dte " 


Pays de Loire 

Ingénieur grande école 


L’ingénieur que nous recherchons possède déjà 
quelques années d’expérience industrielle et est 
intéressé par tes larges possibilités d’évolution 
of f e r t e s dans une société en expansion 
(2300 personnes - plus de 700 MF de CA) 
exportant mondialement sa technologie. 

Le poste conviendrait particulièrement à un 
candidat ayant de solides co nna is s ances de base 
en métallurgie, lui permettant de prendre à court 
terme (a responsabilité des méthodes traitement . 
thermique : définitions des installations nou-l 
vefles, études de rentabilité, conception des; 
outillages, qualité du produit. 

Adresser lettre de candidature et CV- détaillé 
sous référence 471 M à A. AUPETTT. 


BANQUE 

recherche pour poste à pourvoir en 

PIUNOPAUTÉ DE MONACO 

CHEF DU SERVICE ETRANGER 

Le candidat, niveau classe V- VI, 
devra : 

• avoir use expérience effective (Tau 
moins trois ans an sein d'on service 
étranger d'une banque de dimension 
moyenne; 

• être parfaitement an courant de la 
réglementation des opérations avec 
l'etranger et notamment celles 
concernant les investissements 
directs et les emprunts à l'étranger; 

• avoir une connaissance réelle et pra- 
tique de la langue an glaise. 

Le poste à pourvoir, qui comporte des avan- 
tages particuliers appréciables, convient à des 
hommes ou femmes ayant le goût des contacts 
et le sens des affaires. U doit per m e t tr e à an 
candidat de valeur de faire une carrière intéres- 
sante an sein d’une équipe jeune et dynamique. 

Adresser lettre manuscrite avec CK détaillé, 
photo d'identité récente et prétentions à 

HAVAS MONTE-CARLO, te 44Z 


INGENIEURS 

INFORMATICIENS 

Vous avez une formation universitaire ou vous éra 
ingénieur (option informa t ique). 

’ Vous avez de bonnes con naissances en anglais. 

Vous voulez travailler d jns les domaines suivants : logiciel 
de base, théorie des langages, télétr a i t eme nt , définition 
synthèse et développement d’applications (bancaires en 
particulier). 



ingénieur 

responsable 


il sera chargé de l'élaboration de projets concernant les études 
prospectives et les matériels nouveaux de la Société dans le 
domaine des radio-communications, principalement dans les 
gammes VH F/UH F. 

Lieu de travail ; MONTROUGE. 

Ecrivez -nous avec C.V. détaillé â S INT RA ALCATEL 
sous référence MBP 8 

1, avenue Aristide Briand - 94117 ARCUEIL. 


directeur industriel 

300.000F. 


USTRIEL que nous recherchons, dans le 
de nos structures, aura la responsabilité 
lotre usine (près de 1000 personnes) 
de la Région Parisienne et où sera situé 
également la charge de la Production et 
concourrent. 

un candidat ayant déjà mené une expé- 
îr d’usine, enrichie par une participation 
ction Production, accomplie, si possible, dans une 
américaine pratiquant les méthodes de manufac- 
trôle de gestion. Anglais nécessaire. 

lettre, C.V. et photo à SODERHU 
parlement Recrutement - sous réf. 1 52 
11. rue U Boétie 75008 PARIS. 


commercial 
produits industriels 

35 ans environ 


CHEF DE DIVISION 
AUTOMOBILE 


tants, les produits d’habillage intérieur de r habitacle automobile. 
Il est à la tête d’un service de 6 collaborateurs + 2 agents en 
poste à l' étranger. C’est un vendeur mais aussi un gestionnaire. 
L’expérience de la vente de produits industriels à transformer 
est indisp en s a bl e . 

Connaissance de l'anglais on de F allemand. 

Résidence région Lilloise. 



Important GROUPE INDUSTRIEL 
de taille internationale spécialisé 
dans la fabrication des gros 
ÉQUIPEMENTS HYDRO-ÉLECTRIQUES 
recherche pour BELFORT Z 

- UN JEUNE INGÉNIEUR SYSTÈME 

(Réf. B 3014) 

De formation IMAC-IN SA (option informatique) DEA 
informatiqae an équivalent, cet ingénieur devra prendre 
en charge l'élaboration et le suM des méthodes d'exploita- 
tion d’on système en cours d’évolution «en MVS. Après 


des systèmes de type 


. et ayant un contact humain faale] 

confier la gestion comriète de ce système. 

Une expérience de 1 à 2 ans sur des — 

OS/US 1 oo MVS serait s o uhai t ab le. 

- UN INGÉNIEUR CONFIRMÉ 

(Réf. B 3013) 

De formation EJLE., ENSI (option mesures physiques) 
00 équivalent, cet ingénieur se verra confier la responsabi- 
lité dans le Département Qualité, des mesura de contrôle 
de bon fcmcrionuemeni des gros équipements (alterna- 
teurs, turbines—) . 

Une banne connaissan ce des méthodes de traitement par 
calculateur, des signai» émis par tes tfifiïreffls type» de 


r b gestion complète d'on service «rime dizan 


RÉGION RHONES- ALPES 

INGENIEUR RECHERCHE 
ET DÉVELOPPEMENT 



Possibilité de loge m ent. 


BJ». 269. 75424 Parta 




Envoyer C.V., photo et prétentions de salaire ainsi qu’i 
description détaillée de l’expérience et des stages 
rapportant aux domaines cités ci-dessus à 
Mme B. LAHON 
SA. BURROUGHS 
B J». S 

76380 BA RE NTT N. 

Burroughs 


Une Responsable 
Administration 
Vente-Export 


Nantes 72000 + 


terespoasabiblé des naôstiqnes, budgets, contacts a 



SEARLE 


ANALYSTE CHBWSTÏ 
CONFIRMÉ 

•n-Cnoéntaur < 

« équivalant). 



mires, bancaires, fichiers 

production, tarifications, voyages interautznts eâ Europe 
poor ajuster coSaboiatioo avec Clients distributeurs. 

Equipe tris dynamique. 

s référence I42àCAPfOR- S 

S 

S, 

* 


B.P. 844 - 44(00 NANTES Csta. 


mm 


PARIS - NANTES • LYON - MARSEILLE 


SEARLE. réf. «4. B.P. 23. 
06562 VALBONNE CEDEX. 



C.V.. photo et pi é tam i u fta 
Régie -Pressa n* T 025. GOG 5. 
85 bb, r. Réaunur. 75002 Parie. 



IMPORTANTE SOCIETE 
LEADER MONDIAL DE 
LA MANUTENTION ET DU LEVAGE 
GROUPE : 4000 Personnes 
1.100.000 KF de CJ\. CONSOLIDE 
recherche 

Ingénieur 
métallurgie et 
soudure 


• L’ANIMATION du laboratoire de 
contrôle des matériaux, de la for- 
mation des soudeurs, 

• LA RECHERCHE et la mise ai 
point des nouveaux procédés et 
installations de soudage, 

9 L’HOMOLOGATION de nos proces- 
sus. 

9 L'ASSISTANCE des B£. dans ta 
recherche de nouveaux assemblages. 
De formation ingénieur Grande Ecole, 
le candidat aura acquis une spécialité du 
type Ecole Supérieure de Soudure. 
U sera débutant ou aura une expérience 
trois è quatre ans. 

Le poste est basé dans l’une de nos 
Usines du Centre-Est de la France. 

Envoyer C.V. et prétentions 
S?î.^i éféTenc8 2 «76>M à 
; CONTESSE PUBLICITE 74, 
j rue Bâchevelin - 63363 LYON 
■ Cedex 2 qui transmet tr a. 
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emploi/ régionaux 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


GROUPE INDUSTRIEL 
INTERNATIONAL DU SECTEUR 
METALLURGIQUE 

recherche 

INGENIEUR 

DEBUTANT 

Dans une première phase de formation et 
d'adaptation à l'entreprise, il s'intégrera 
à l'équipe informatique de nôtre société 
.(Heu de travail ; région lyonnaise), 
il y recevra une formation adaptée qui 
lui permettra de prendre en charge des 
projets. 

Après 2 ou 3 ans d'activité dans ce secteur, 
son affectation sera définie dans l'une 
des filières commerciales, techniques, 
production etc... en fonction de ses 
aspirations et de nos possibilités. 

Adresser C.V. et prétentions 


attaché 
de direction 
technique 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ A RAYONNEMENT 
NATIONAL ET INTERNATIONAL 

INGÉNIEUR 
CHEF DE CHANTIER 


Ecrire s/ir T 025.610 M à RÉGIE-PRESSE 
85 bis, rue Réaumnr, 75002 PARIS. 



GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
pour^FUJALE 

en développement 
grande vida Ouest. 

DIPLÔMÉ (E) GRANDE 


E 

POUR ASSURER : 

• La conception de t" ensemble dos produis et servions 
offert s par la société. 

• La définition ot la réalisation des actions de promotion M 
marketing. 

• La «fraction de T équipe do vente. 

• La msa au point et te sUvi de toutes les actions pwmattant 
de gérer les produit]! : prévisions, budgets compraWité « 
gestion analytique. 

Ce poste A créer demanda une expérience de quelques années 
et une formation complémentaire de gestion. 


SOCIÉTÉ DYNAMIQUE RECHERCHE 
pour grande métropole du Sud 

UN RESPONSABLE 

DE DÉLÉGATION RÉGIONALE 

pour animer 5 commerciaux et 25 administra tifs 
Profil recherché : , 




S, rue des Italiens, 75009 Paris. 


BANQUE PRIVÉE 


UN COLLABORATEUR CADRE 


Adresser C.V.. photo et prétanüom d O C.B.P.. 


LEADER DE LA PERMNFORMATIQUE FRANÇAISE \S 

rechercha pour son s 

Service Systèmes et Applications, des SS 

| ingénieurs technicocommercioux | 
| ingénieurs d'affaires | 

SS Ils se verront confier : K 

«la définition avant vente , en liaison avec le client et la direction SN 
«SJ commerciale, des spécifications des systèmes à réaliser. S) 

SS • la réalisation complète des affaires (responsabilité technique et \N 

NJ budgétaire) en coordonnant les différents services opérationnels de SS 

JÎS la société jusqu'au démarrage réussi des projets. NJ 

NS Ces postes s'adressent à des ingénieurs ayant au minimum 3 ans SS 

S\ d'expérience dans les domaines suivants : NJ 

SS • mini ordinateurs • bureautique SS 

NJ • terminaux • systèmes bancaires. JC 

JN Lieu de travail : Paris quartier Etoile. \S 

SS Merci d'adresser candidature complète, 

Sv B \H C.V. détaillé, photo, prétentions à : Jv 

SS B UH Melle DREANIC N 

SS TRANSAC ALCATEL SSS 

NJ ^ 25, avenue de la Grande Armée 75016 Paris. SS 




diantiers ( équipements tourds en matériels dmKlronnéseî mécaniques, pompes, générateurs de vapeur^). 

L'un d'entre eux sera plus particulièrement chargé des commandes pour l'exportation. La connaissance de g 
l'Anglais est alors très vivement souhaitée. 

Nous leur proposons d'entrer dans une Société en développement continu offrant de nombreuses opportu- 
nités professionnelles. 


Managers en développement et méthodes 
appareillage électronique pour l'industrie 

Ingénieur mécanicien compétent en électronique, ou ingénieur électronicien compétent en 
mécanique, vous savez que maintenant vous pouvez prendre la responsabilité de manager 
une équipe d’ingénieurs et de techniciens. Vous avez décidé de quitter votre job actuel 
parce quTl vous faut passer au cran au-dessus. La planification d'un projet en liaison avec le 
marketing international. La gestion des délais et des coûts, la réalisation et l'évaluation des 
protos, le passage en production vous intéressent comme prolongement normal de vos 


une fabrication en petite et moyenne série avec de nombreuses variantes. ..et ce besoin de deux 
ingénieurs confirmés avec lesquels nous étudierons leur orientation vers le développement 
des produits ou les méthodes. 


64, rue La Boétie - 75008 PARIS 

M£MBfiED6SYNTEC - 


NORMANDIE 

Groupement tTEntreprises recrute 

FORMATEURS 
en AUTOMATISMES 

Hydraulique, Electrique, Electronique 

L’UN, de «Veau Ingénieur, aura la rwponsabüiîé de 
l’ensemble des actions de forxnanon. 

LES AUTRES doivent être de niveau BTS ou DUT 

Ecrire avec C.V.. photo et prétentions 88502 
CONTESSE Publicité, 20, avenue 
75040 Paris Cedex 01, qui transm. Discrétion assurée. 


CENTRE D'ÉTUDES JURIDIQUES LYON 
recherche pour son service Consultations 

fiscaliste 

Connaissance Enregistrement 
Expérience d'ancien Inspecteur des Impôts 

ou Collaborateur Fiduc.aire appréciée. 
Envoyer C.V. et prétentions à 

P. LICHAU S. A. sous référencé 2831 
41. rue Paul-Chenavard - LYON-l 
qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

GRENOBLE 
UN INGÉNIEUR 


Dynamisme et esprit d'initiative. 

Savoir négocier. 

Ad moins cinq ans d'expérience de montages extérieurs. 

Déplacements France et étranger fréquents pouvant 
atteindre plusieurs mois;. 

Anglais lu, écrit, parié. 


Nous prions instamment nos 
annonceurs d'avoir Pobligeance de 
répondre à toutes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui leur ont 
été confiés. 


consultants de haut niveau 


= experts financiers 


un pays en voie de développement. 

experts en comptabilité réf 10281 /M 

Les candidats d'environ 35 ans devront être titulaires du DECS et être disponibles pour 
une affectation à l'étranger. 

expert télécommunications r «no282/M 

Le candidat, diplômé ENST ou équivalent devra avoir 2 à 3 ans d'expérience des matériels 
et des logiciels des télécommunications. Ce poste convient à un candidat souhaitant 
s'orienter vers des problèmes d'organisation et de gestion. 

ingénieurs ou grandes écoles commerciales 

réf. 1 0283/ M 

Les candidats auront travaillé 2 à 3 ans en entreprise. Dans le cadre de leurs fonctions 
opérationnelles, ils auront développé des expériences d'organisation liées à 
l'informatique. 

Adresser votre CV avec une courte lettre manuscrite, en précisant la référence du poste 
choisi à A.Coflin. Sema- Sélection : Centre Metra 16-18. rue Barbés 
92126 MONTROUGE 


sélection 
















Page 32 - LE MONDE - Mardi 24 février 1981 


annonça cuutEEj 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES- D'EMPLOIS 


UNION DE TRANSPORTS AERIENS 
(4 milliards de FF de CA, 

7000 personnes) 


Comparée Aérienne française 


CONTRÔLEUR DE GESTION 
DE HAUT NIVEAU 

Intégré dans l'équipe chargée du reporting pour la Direction Générale, H conçoit 
et met en œuvre des systèmes d'information adaptés à fa fonction «contrôle de gestion 
centralisé». 

Le candidat recherché devra avoir : 

• une formation Grande Ecole d'Ingénieurs+MBA ou équivalent 

• 5 ans d'expérience au minimum 

• une bonne pratique du reporting 

• de solides connaissances en comptabilité analytique et en informatique (APL, 


Envoyer lettre manuscrite, 
C.V., photo et 
prétentions à 


^UTA 


DASJ 

Sélection recrutement 

50, rue Arago - 92806 Puteaux 



Vous souhaitez faire carrière dans un groupe international, leader sur 
son marché 

photo-cinéma- son 

Nous prévoyons la prochaine retraite de notre Directeur Commercial et 
cherchons son sucesseur. Celui-ci est personnellement responsable des 
gros marchés. Il anime la force commerciale France ert contrôle l'admi- 
nistration des ventes. . , 

C'est l’occasion de faire acte de candidature si vous avez 30 ans min»- 
6 tes diplômé 


/me p 




CABINET Henri PHILIPPE 

91, Faubourg St- Honoré 75008 Paris 


. La Société : notre domaine est celui de la communication et nos supports de nombreux média spécialisés. A 
la tâte du groupe, un holding financier assure l'unité des 1 0 sociétés autonomes, le constituant. 
L'informatique est confiée à une société de service interne qui conçoit, développe et gère les applications de 
gestion spécifiques à chacune de nos filiales. Une très nette évolution des moyens mis en œuvre, tant sur le 
plan technique qu'humain, nous situe dans une perspective de décentralisation et de télétraitement. Nous 
recherchons: 

Ingénieur de Projet 

Confirmé, et sensibilisé è ta finalité de l'informatique dans l'entreprise. Ses responsabilités s'étendront de 
l’élaboration du cahier des charges avec les utilisateurs jusqu'à la réalisation et le suivi des chaînes dans le 
cadre d’un budget et d'un planning. Connaissant l’environnement IBM (systèmes DOS/VSECICS), H enca- 
drera plusieurs analystes-programmeurs. (Râf. HC 13) 


Analyste 


n d’une équipe projet dans un environnement technique 




formation sni.prieure — 65-75 000 F 


Des produits (créent* et l**sbig) adaptés aux besoins d'une clientèle de PME ET PMI, 

Une force de vente répartie dans 65 agences sur la France, 

Deux facteurs qui assurent à notre société une position de leader sur le marché du financement 
des investissements des petites et moyennes entreprises. 

Si vous êtes motivés par la vente et disponibles géographiquement pour des missions de renfor- 
cement de 3 à 6 mois, nous assurons votre formation technique et pratique (prodiats - méthodes 
-étude du risque), ■ ■* 

Merci d'écrire avec C V et photo sous référence 1 50 à Michéle CH1RON 


Pour ces postes les conditions offertes seront fonction de l'expérience. 


compagnie bancaire 


38?”^ DIGITAL EOUIPMENT FRANCE ^5 

vWgt filiale du plus grand constructeur mondial d’ordinateurs interactifs * 

1 jeune cadre assistant 

|| du responsable crédit recouvrement 

d'f# Chargé de l'analyse et du suivi des comptes clients, vous établirez les 
•' w «mites du crédit accord* et superviserez le recouvrement des crèarv 
ces. Vous aurez â maintenir des relations permanentes avec les clients. 

A l’intérieur de la société, vous jouerez un rôle de conseil, analysant 
politiques et procédures du fonctionnement du service CREDfT- 
: \ RECOUVREMENT alin de proposer des améliorations. Vous serez 
> appelé à être en contact avec de nombreux services. 

'.j. *4 Diplômé d’une Ecole Supérieure de Commerce (option finances) vous 
•«.i-v» bénéficiez d'un â deux ans d'expérience dans une fonction identique 
dans l' industrie ou le secteur bancaire. Anglais parlé et écrit. 

Vous pourriez très rapidement assurer des responsabilités plus éten- • 
r A dues, en fonction de vos compétences. Adressez votre candidature 

sous 13 référence M 014 â C. Millot # Direction du Personnel \ ■ 

mnmmm lB * ,ue Saarinen • Silic 225 
’ ^ t • ! fi mUUmU 94528 RUNGIS CEDEX 


f une équipe qui fonce 


Pares que notre développement s'ast toujours appuyé sur une rachsrehe de haut ntveeu 
débouchant sur des produits fiables et perf or mant». 

Parce que le recrutement, l'intégration et l'épanouissement professionnel de nos coHaborB- 
teurs ont toujours fait partie de nos principales préoccupations. 

Nous avons pu progresser rapidement et nous assurer une place prépondérante sur le mar- 
ché des biens d'équipement. 

Pour faire face à notre expansion, nous recrutons sur PARIS et PROVINCE de JEUNER 
COMMERCIAUX ayant 2 A 3 ans d'expérience dans la vente. 

Ls rémunération proposée comprend un fixe importent + variable + position cadre ou 
assimilée + participation + avantages sociaux + remboursement des frais. 

Ces postes offrent ô des candidats motivés de réelles possibilités d'avenir. 

Merci d'adresser votre lettre manuscrite et C.V. détaillé en indiquant sur l'enveloppe la 


JEUNE INGENIEUR 


{Réponse et discrétion assurées) 


N* 1 des systèmes de marquage 


UN DELEGUE 
COMMERCIAL 

DÉPARTEMENTS 28. 77, 91, 94. . 


FONCTIONS : 

— Vente de nos gammes marquage + pesage auprès 
des grandes surfaces î-S.A. 

- Référencement de nos produits dans les centrales 
régionales. 

— .Sous l'autorité du chef des ventes régionales, 
assiste r équipe de vente (3 personnes) pour des 
actions terrain. 

PROFIL: 

— Professionnel de la venta (3 ans minimum). 

Si possible expérience réussie et prouvée auprès da 
la cHentéla L.S.A. 

— Grande tfispgnMM. 

— Esprit d'initiative. 

- Sens de l'organisation. 

NOUS OFFRONS: 

- Rémunération motivante (fixe + primes). 

- 5 semaines de congés payés. 

- Possibilité véhicule société. 

— Frais forfaitaires. 

- Mutuelle. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V. et photo à : 

M. BERTAL ESSELTE METO 
112. avenue du GénéraFLoderc. 78220 VlROHlAV. 


FILIALE D'UN GROUPE FINANCIER 
recherche 

CONSEILLER 

GESTION PATRIMONIALE 

Pour animer, développer ce service dans le réseau national. 
Formation supérieure économique ou bancaire. 
Expérience souhaitée de quelques années de la clientèle privée 
dans un établissement financier. 

Adresser C.V„ photo et prétentions sous référence 88277 è 
CONTES5E PUBLICITE - 20, avenue de l'Opéra 
75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 
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Annonces cumsees 


OFFRES D'EMPLOIS ~ OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 




ciaema-£s: 


LA FILIALE D'UN GRAND GROUPE 

recherche 

SON DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF ET FINANCIER 

Proche Banlieue Sud-Est 

Dépendant du Directeur Général de cens filiale en expansion 
(1.000 personnes), il animera une équipe de 30 personnes. 
Responsable de (a gestion comptable et financière, des achats, il 
aura également à développer la fonction informatique. 

Il centralisera les opérations faites dans les deux établissements 
que comprend cette société et deviendra peu à peu le 
coordonnateur, le responsable administratif et financier de 
l'ensemble. 

Le candidat retenu, 35 ans au moins, aura une bonne culture 
commerciale et comptable (si possible le DECS) ; il aura déjà 
exercé des fonctions semblables. 

Écrire sous référence 184/M à A.L. CONSEIL. 

24. rue Murillo, 75008 PARIS, 
qui garantit discrétion et réponse. 




- capacité à assimiler la programmation des systèmes 

- ces postes impliquent de nombreuses relations avec les coopérants 
(es bureaux d'études et (es clients. 

■ goût très prononcé pour les contacts humains. 

- sans «tes responsabilités. 

- aptitude à diriger une équipe. 

- connaissance de la LANGUE ANGLAISE INDISPENSABLE. 

- libéré des obligations militaires. 

C r ' J 7 avec C U. détaillé + photo à no 88616 COMTESSE PUBLICITE i 
20. avenue de l'Opéra 75040 PAR IS CEDEX 01, A 

qui tran sme ttra. 



SOCIETE FILIALE 
MULTINATIONALE 
LEADER SUR SON MARCHE 

recherche 

directeur (trice) 
développement 
produit 

Ce poste, situé en banlieue Nord, pro- 
che de Paris dépendra directement du 
Directeur Général. 


■ Démarrage et développement d'une 
nouvelle activité en France au point de 
vue de la recherche et delà commercia- 
lisation de nouvelles lignes de produite 
en papeterie de luxe. 

■ Coordination de la recherche et de 
la conception des nouvelles lignes de 
produits avec les sociétés soeurs en 
Europe. 

■ Responsabilité à moyen terme de 
la gestion totale de cette nouvelle 
activité. 

■ Déplacements fréquents en France 
et en Europe. 

Profil : 

■ Ecole dé Commerce ou équivalent. 
a 30 ans environ. 

■ Plusieurs années d'expérience dans 
l’un ou plusieurs des domaines suivants: 
Achats, Ventes, Marketing produits de 
consommation. 

■ Une excellente connaissance de 
l'Anglais est indispensable. 
Rémunération motivante qui tiendra 

compte de l'expérience. 

Adresser C.V., photo, salaire ac- 
tuel et prétentions sous réfé- 
7593 M à • 


proJ&Ss 

publicité 

t2 rue des Pyramides 
75001 Paris 


Vous êtes: 
jeune ingénieur 

Vous avez déjà programmé dans un langage scientifique* 
(Fortran, PL/l, APL). 

Vous aimez aborder des cas concrets avec les utÜisateuia de 
l'informatique. Vous connaissez l'anglais. 

Nous sommes une importante Société «f Ingénierie travaillant 
dans des domaines industriels variés et implantée à Paris Est. 
Nous vous proposons de vous faire participer, dans le cadre 
de notre centre de calculs utilisant des matériels IBM et des 
logiciels parmi les plus modernes, à la conception et à la 
réalisation d'applications informatiques, scientifiques et 
techniques. 

Merci d’adresser C.V., photo et prétentions s./réf. 5991 à 
SCS Jonction 9, me des Halles 75001 PARIS qui transmettra. 


Importante Société Aérospatiale, 
située en région parisienne, recherche 

INGÉNIEURS 
GRANDES ÉCOLES 
Débutants on confirmés 

. MÉCANIQUE 

• ÉLECTRONIQUE 

• FLUIDES 

• INFORMATIQUE 

• THERMO-DYNAMIQUE 

• RÉSISTANCE DES 
MATÉRIAUX 

• CALCUL DES STRUCTURES 

Les candidatures sont à adresser sous 
N" 286/40037 (M), HAVAS CONTACT, 
156, bd Haussmann - 75008 PARIS, 
qui transmettra. 


pour assurer 
rassis tan ce technique 
de notre 

EXPLOITATION INFORMATIQUE 

nous recherchons un : 

ANALYSTE D’EXPLOITATION 
INFORMATIQUE 

> Afin de favoriser ta nécessaire évolution technique des exploi- 


INGENIEUR ELECTRONICIEN 

Vqus avez une bonne expérience d'au moins 5 ans d'études et de développe- 
menVtfk d'électronique industrielle. 

V °ï m'inw* A T - «MrtnMun-J. 

à établir un plan industriel,* ...... , 

à développer rs. alimentations stabilisées, oodu- 


! ®bbEss 


m&më française 

SSSSi». 


CHEF DE SERVICE TECHNIQUE 

an sein de notre division électronique région parisienne 

Adresser votre C.V. avec photo et appointements à 

0 CONTE SSE S Da 

20, Avenue de l'Opéra 75040 PARIS Cedex 01. qui transmettra, 
sous No 88367. Confidentialité strictement respectée. 


GROUPE SOFIAM 

Importante sotOzé de contracti on _ 
et da pro m otion de ta grnnams rechercha 


UN RESPONSABLE DES PROGRAMMES 

nsembie des services techniques de la sodiiê. 
carnés de r erwlgnenram eupérieur 


SS r *»- 

U* candidate 


recherche jxjqt 
1) NANTES ET ROUEN 

RESPONSABLE DÉLÉGATION 


RÉDACTION CRÉDITS 


Ecrire s/n* 3.177 te Momie Pnb^ 
5. ne des Italiens. 75009 PARIS. 


ESSO REP 

pour sa Direction Exploitation 
SUPERVISEUR 

MISSIONS SISMIQUES RÉFLEXION 

- Formation grandes écoles on Univenfcé. 

- Quelques années d’expérience BOuhartabks dans le 
domaine de la supervision des équipes sismiques 
réflexion sur terrain. 

- Fonctions e s sentielles: . „ 

• ContrOJc des opérations manques effectuées 

par des entrepreneurs; . . 

• Optimisation des conditions d’exécution ; 

• Contrôle de la qualité des résulta t s et contrôle 
des coûts. 

: — Connaissances complémentaires appréciées : 


Envoyer lettre avec curriculum vitae et prétentions à 

ESSO REP. 

33321 BËGLES Cedex. 


• Évaluer l'impact des nouvelles technologies retenues 
sur le fonctionnement des exploitations et formaliser 
les méthodes de travail qui en résultent 

• Former les personnels concernés. 


- ProfD recherché : 

• Formation supérieure Informatique (universitaire 
ou École d’Ingenleurs option informatique). 

- Une première expérience valoriserait la candidature. 


Si vous êtes intéressé, adressez-nous votre C. V. détaillé 
+ photo (retournée) sous référance M à : 

KODAK-PATHé - Service du Personnel 
a-26, rue VBIiot - 75594 PARIS CEDEX 


<D 


L. E. R. S. 


LEH3, Société de Recherche Pharmaceutique da Groupe SYNTHELABO, 
recrute pour son Département Chimie un 


chimiste 


CHIMIE ORGANIQUE 

ayant une expérience de l’utilisa don de l'informatique pour traiter les pro- 
blèmes chimiques. 

Une expérience dans l'industrie pharmaceutique serait souhaitable. 


Ce poste, nouvellement créé, exige la conception d'one basa de données pour 
le nouveau système Informatique ainsi que l 'application de ce système aux 
besoins du Département Chimie. 

Age minimum : 28 ans. 

Formation : Doctorat d’Etat, Docteur Ingénieur ou Doctorat 3e cycle, 

Toutes les candidatures seront traitées confidentiellement et devront être 
adressées à L JE.R.S. - Direction Technique et Administrative — 58 rue de 
la Gladàre, 75013 Pans. 
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MMOACEJ CtAOEEf 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 

1 


Directeur 

du Marketing 

300 000 F 


L'offre : nous souhaitons donner une nouvelle dimension à notre structuré 
en créant le poste de Directeur du Marketing. 

Nous vous proposons : de concevoir là politique Marketing et publicitaire 
pour nos deux lignes de produits, de définir les objectifs quantitatifs et quali- 
tatifs. de stimuler les hommes de la structure. Vous assurerez les relations 
avec les Directeurs des centrales. Vous dirigerez un service de 20 personnes. 
Vous êtes ; diplômé d'une Grande Ecole de Commerce et vous faites la 
preuve de votre talent dans le domaine du Marketing et de la communica- 
tion au sein d'une société de biens de grande consommation. Vous possé- 
dez une bonne maîtrise de l'anglais. 

Nous sommes : une entreprise française fabriquant et commercialisant des 
produits de grande consommation et nous développons notre implantation 
internationale. 

Merci de nous adresser votre C.V., photo récente et rémunération actuelle 
sous la référence 102108 M (à mentionner sur l'enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 
1. rue Danton 75263 Paris Cedex 06 


responsable du 
service facturation 

Une importante société prestataire de services employant plus de 
500 personnes, souhaite intégrer un gestionnaire de haut niveau 
pour diriger son service facturation. Il assurera la bonne exécution 
et le contrôle d'une facturation complexe à partir de contrats 
élaborés, prévoyant des révisions de prix. Il animera et coor- 
donnera une équipé de 5 personnes et bénéficiera d'une bonne 
- assistance informatique. Ce poste intéresse un diplômé d'école 
supérieure de commerce ayant nécessairement l'expérience des 
problèmes de facturation dans une grande entreprise de services. Le 
candidat devra en outre maîtriser un outil informatique. Un dévelop- 
pement de carrière peut être envisagé pour un candidat de valeur. 
Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons de nous 
adresser votre candidature sous référence 185 M — 61, Bd 
Haussmann - 75008 PARIS. Les dossiers seront transmis directe- 
ment à notre client. 



Giantal Baudron. 


BANQUE DE TOUT PREMIER PLAN 

reelterdic pour son 

SERVICE JURIDIQUE A PARIS 

JURISTE CONFIRME 

Spécialisé en DROIT SOCIAL 

HF 

[I sera principalement chargé d’examiner des problèmes 
jundiques complexes et devra donc témoigner d’un goût 
marqué pour les travaux d’études et de recherches. 

Ce poste convient ô un candidat de formation supérieure 
(maîtrise en droit privé minimum), possédant une expé- 
rience «Tune dizaine d'années du droit du travail, y 
compris dans ses aspects procéduraux, au sein d’une 
entreprise comportant une pluralité d’établissements. 
Ecrire avec C.V. et prétentions sous réf. 12053 M à : 
BLEU Publicité -17, rue du Docteur Lebel 
94300 VINCENNES 


le notoriété, 
ion internationale 


Directeur 
de zone 

* Responsable des opérations en 
Allemagne ou le groupe dispose de 
plusieurs Implantations industrielles 
et commerciales. 

* Le candidat de formation supé- 
rieure parfaitement bilingue fran- 
çais-allemand devra avoir travaillé 
ou vécu en R J? A. 

* Rattaché à la Direction Générale 
du groupe, il participera à la défini- 
tion des politiques et coordonnera 
leur mise en oeuvre. 

* Basé à Paris avec séjours fréquents 
en RSA. 

* Age mini mum 35 ans . 

Adresser CV manuscrit, photo et 
prétentions sous référence 29100 à 
pro^CSGS Publicité 
12 rue des Pyramides 75001 Paris 
qui transmettra. 


afn©r 

Association Française de Normatbarion 
recherche pour sa division 

EDITION-VENTE 

un cadre 

30/35 ans 

MISSION : 

- gestion technique et financière de 
l’impression 

- contrôle et sain des maquettes en rela- 
tion avec les services techniques et les 
imprimeurs 

- animation de l'équipe d 'Edition 
(5 personnes). 

PROFIL: 

de formation Estienné ou CFT Gobe lins, 
avec une expérience de quelques années 
en matière de fabrication dans l’Edition, 
a l’aise dans les relations internes et 
extérieures. 

Adresser lettre de candidature avec c.v, 
photo et rémunération actuelle s/réf. 683 1 
à AFNOR - Direction du PersonneL 

Tour Europe - Cedex 07 - < 

92080 Paris La Défense. A 


Très Importante Société 
de Bâtiment 


Son Responsable 
du Personnel 

et **» 

Relations Sociales 


niveau Direction dans la gestion do personnel et 
d'excellentes références. 

Posta à pourvoir an région parisienne. 

Adresser C.V, photo à n* 88.413 - CONTESSE Pub, 
20, av. de l’Opéra, 75040 PARIS Cedex 01, qui crans. , 


UNE IMPORTANTE ENTREPRISE INTERNATIONALE 
fabrique et distribue lies produits d'Aq repentants légers, dans un très grand 
nombre de pays, par un réseau d'agents et filiales. 

Son chiffre d'affaires consolidé est de l'ordre de 500 millions de francs en 
Francs et à l'Etranger 
Cette entreprise recherche un 


SECRETARIAT GÉNÉRAL 


SCIENCES ECO - ESSEC - HEC - SCIENCES PO 
3 à 5 années dans un poste similaire sont souhaitables. 

U aura à démontrer sa capacité à maîtriser les problèmes d'administration 
générale, et d'application du Droit des Sociétés en France et à l'Etranger, 
Une part importante de son activité est consacrée à la gestion administra- 
tive et le suivi des contrats avec la clientèle française et les agents impor- 
tateurs étrangers. 

H sera chargé d'apporter son assistance Aux études économiques d'implan- 
tation à l'Etranger. 

La pratique de la langue anglaise est indispensable. 

Le poste comprend des possibilités d'évolution. 

Envoyer C.V, photo et prétentions sous référence No 88530 à 
CONTESSE PUBLICITE - 20, sv. de l’Opéra - 75040 Paris Cedex 01 
qui ira ns mettra- 


88 Panasonie/Tëcfarucs/B N ational 

Un des leaders de l'électronique, nous sommes la filiale française du 
groupe Matsushita. Nous avons une rapide croissance commerciale 
et nous souhaitons actuellement développer notre structure. 

Nous recherchons un jeune 


En relation directe avec notre président vous êtes son conseil 
permanent pour tous les aspects juridiques intervenant dans notre 
activité. 

Vous aurez également des missions plus largement définies d’homme 
de communication, d'organisateur, et de conseil auprès des différents 
services. 

Vous avez une trentaine d’années, une formation juridique, une 
expérience de conseil analogue acquise soit dans une entreprise a 
vocation commerciale internationale, soit dans un cabinet d'expert, 
le dynamisme et le goût des contacts nécessaires pour vous Intégra* 
dans notre équipe. Vous possédez impérativement une pratique 
courante de l'anglais. 

Jacqueline Sfgolet vous remercie de lui adresser votre dossier de 
candidature sous réf. 5228M, 1 rue de Berri - 75008 Paris. 


Psycom 


Dans le cadre cftoie nauveHe expansion en Fiance 
un important groupe multinational 
recherche pour sa branche madères plastiques, 

ingéfâeurs ap^ications 
âdéyeloppàneiil 

Mission: □ assistance technique auprès de la cfientèJe; 

D recherche de ncxiueaux développements pour nos 
produite: □ relations avec la clientèl e a navets notre 
réseau comm e rcial; □ assurer le suivi technique et 
commercial du travail de développement en 

' de la aocMIé et les responsables de ventes et marketing 
dra sectaire. 

Profil: O éducation urévereitaSre ou équivaleme: 

□ 5 ans <f expérience secteur résines techniques 
(thetmoplasdquesj ; □ cqwcité de comprendre et aider 
A la riattsadon de moules <fin|ectian ainsi qu'au dessin. 


é voyager et ayant la capedté de négocier à tous les niv* 
Résidence: légion Lyonnaise-Salaires: FF 1 10.000 et + 


EH05Q BnreeBea, qui transmettra. 

Vendez mentionner la référence /953 sur Tenveloppe 
qui pourra ainsi nous parvenir fermée 




LE SERVICE EDUCATION DE 
DIGITAL EQUIPMENT FRANCE 
1 er constructeur d’ordinateurs interactifs recherche pour s 
Centre de Formation, à EVRY -Ville Nouvelle 

INSTRUCTEURS 

HARDWARE «Réf. M08) ...SOFTWARE (Réf. M09I 

Expérience souhaitée de la Expérience souhaitée de 

maintenance de systèmes systèmes d'exploitation 

et/ou périphériques. interactifs. 


Si vous avez une expérience professionnelle en informatique 
associée à des aptitudes pédagogiques, et si vousparlez l’anglais 
!z vous joindre à notre équipe. 

Envoyez lettre manuscrite et CV à : J. SPEYBR0UCK, 
Digital Equipment France - Service Education 
Boulevard de France. FRANCE'EVRY - Tour Lorraine 
91000 Evry / Tél. 077.90.00 


Facem Marketing et Développement 

Société de coosea et d’études recrute peur faire face â son 
détetoppesMsrt nadoui et feteraatianl 

a) ON CONSUL EN MARKETING 
El DEVELOPPEMENT 


- Expérience trois ans minimum en entreprise, 
de préférence en animation ou conceiL 
Ce poste exige une forte motivation, du dynamisme, de 
runtiative, une grande compétence, d'excellentes capacités 
d'expression écrite et orale, de la méthode, le sens des 
contacta, notamment commerciaux, l’acceptation de 
fréquents déplacements de courte durée (3 à 5 jouis). 

b) UNE SECRÉTAIRE 

dactylographie de textes difficiles ^îs^mércKams, 
re s po ns abilité complète d’un secrétariat, travail varié, 
initiative, excellentes qualités (f organisation et de 
méthode, libre immédiatement. 

Adresser curriculum ri tse, photo et prétentions à 
FACEM -MARKETING ET DÉVELOPPEMENT 
72, rue Notre-Dime-des-CbaaifM, 75W6 Paris. 


RECHERCHE ET DÉVELOPPEMENT 

Du Pont de Nemours souhaite renforcer son potentiel d'innovation et 
d'adaptation aux marchés internationaux en recrutant pour son iabora- 

Docteur-Ingénieur 
en physico-chimie 
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AUTOMOBILES 

AGENDA 

PR OP. COMM. CAPITAUX 


annonces années 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


PARIS 

Organisme professionnel secteur agro-alimentaire 

RECHERCHE; 

pour les intégrer dons son équipe de conseil 

auprès des entreprises adhérentes 

TROIS COLLABORATEURS 

Chargés du missions diversifiées, dans das &nropfisas de toute taille. 8s devront avoir fait 
la prouva do leurs qualités (T adaptation et de leur sens du concret dans une première 
expérience de l'entreprise ou du conseil. 

TROIS PROPOS SONT RP CHERCHÉ S : 

1) FORMATION ÉCONOMIQUE ET (OU) AGRO- 
NOMIQUE Accompagnée de solides notions de comptabilité et de ges- 
tion. 

21 * 1. RÉVISION COMPTABLE, de r organisation 

adnvmstrative et aptitudes A traiter des problèmes de gestion de l'entreprise. 

31 Expérience pratiqua an matière de TRANSPORT et solides notions da 

comptabilité et de gestion qui doivent permettre da réaliser des études techniques, 
de rentabilité et de productivité d'un parc de véhicules. 

DÉPLACEMENTS FRÉQUENTS EN PROVINCE 
Adresser lettre manuscrite, curriculum vitae. photo et rémunération actuelle, à : 

RÉGIE-PRESSE, 

soua la numéro T 2B.B80 M, 85 bis. rue Réeumur . 7 5002 PARIS CEDEX. 


DEH 


SOPAD- 

NESTLÉ 

recherche 
pour son 
Service Inspection 
à Courbevoie 

IN 

INSPECTEUR 
DE GESTION 


Jeune débutant, ce diplômé HEC, 
ESSEC ou SU P. de CO-, effectuera 
d’abord un stage de formation 
puis se verra confier des missions 
de contrôle et de conseil auprès de 
ses nombreux établissements de 
Paris et de province. 

Ce poste basé à Paris (Courbe- 
voie), implique de fréquents dé- 
placements dans les établisse- 
ments ce qui permet d'acquérir la 
connaissance des activités et des 
structures et de préparer à d’au- 
tres fonctions. 

Adresser curriculum vitae à 
SOPAD. Direction du Personnel, 
17, quai Paul-Doumer, 

92411 Courbevoie Cedex. 


MARBEN INFORMATIQUE 


3 ingénieurs expérimentés m*. mi 


5 ingénieurs informaticiens débutants nut.osi 

[FCP. FSE. ENSEEIHT. ENSMA& 1NSA. IE-..I 


LE LABORATOIRE NATIONAL D'ESSAIS 


UN INGÉNIEUR CONFIRMÉ 


- Cinq à dix an^d’expériencc méthodes et instrwnenta- 

- ÂnglaST^crit et parié ; 

- Son activité portera sur la mise au point et Texéctition 
d'essais en laboratoire et m sites extérieurs ; 

- Lieu de travail principal : Région parisienne + déplace- 
ments de courte duree. 

Adr. C.V. détaillé, photo (sera retournée) et prêtent- : 
1, tme Gaston-Botssier, 75015 Par», » têt 81/DREC/OL 


rJHdl ROULEMENTS DE HAUTE PRECISION 
Mil Aéronautique • Industries de pointe 
Y* ^ ^ (600 personnes) recherche pour son usine 
kJTl-W D'IVRY SUR SEINE 

INGENIEUR deFABRICATION 

Formation AAI.de préférence 

Le poste sous l'autorité du Directeur Technique 

- Il fan appel à des connaissances pratiques ! 
confirmées (5 à 10 ans) d'usinaga sur machines 1 
de production (tournage, fraisage, rectification) , 

- Son action de recherche et d'essais est orientée 
sur l’étude et la mise en place de nouveaux i 
procédés permettant d'assurer ta qualité, , 


Connaissance de l'anglais appréciée. 

Adresser C.V„ photo et prétentions è SNFA 
Service du Personnel • 23. Bd de Brandenbourg 
94203 IVRY SUR SEINE CEDEX. 


THOMSON - CSF 

INGÉNIEURS 

Diplômés EN SAM. IDN, ECL, - 

Débutants ou quelques années d’expérience 
pour son bureau d'études et de développement 
industriel de matériel de 

TÉLÉCOMMUNICATIONS 


: C.V .. photo, prétentions (sou réf. AS) R 


A private international organisation, 
woricing in de vélo ping courrtries on a wide range 
of assignments concemed with the création and 
management of industrial enterprises, 
requires for its European office an 

AGR0-BASED INDUSTRIES ENGINEER 

and a 




AppUcants for these positions wiil feasibility studles and In lechnical 
work as members of trams to iden- planning for their speciaJitles. 
fify, study and plan new projects In 

their respective ftelds. The first post AppUcants may hâve been team lea- 


chemlcal or process engineering c 


follow a project through its impie- 


A detailed curriculum vitae should be 
sent to FORMES et IDEES, 1 bis, rue 
de Paradis 75010 PARIS, FRANCE. 
Please write In English explalning how 
you s hall meet our requirements. 


NOUS sommes un important Centre de recherches, installé en Banlieue 
Sud-Ouest de Paris, d'une société spécialisée en électronique de pointa ; 
Nous souhaitons accentuer nos efforts en conception et développement 
de LOGICIEL TEMPS REEL sur microprocesseurs pour des applications 
variées et suivant une méthodologie éprouvée. 

VOUS êtes Jeunes diplômés et passionnés : 

- soit par la conception de logiciel Temps réel Réf. L 

- soit par celle de compilateurs (connaissance approfondie dans ce domaine . 

et dans la conception de langages ) Réf. C 

- soit par l'analyse et la programmation pour réalisation de projets temps 
réel i connaissance de mise en œuvre d'au tomatismes programmés). Réf. P 
Vous désirer aussi trouver de réelles possibilités de carrière et une rémuné- 
ration motivante. 

ALORS. ECRIVEZ-N0US! 

Votre dossier de candidature précisant vos objectifs professionnels et 
la référença de l'activité chotsâq, nous sera retransmis dans les meilleurs 
délais sous No 88701 par CONTESSE Publicité - 20, avenue de TOpém 


Ecr. A MARBEN INFORMATIQUE. 123. sv. de VUAers, 75017 PARIS. 


GROUPE FRANÇAIS. EN EXPANSION CONSTANTE 
A FORTE VOCATION EXPORTATRICE 

(3500 personnes - 10 filiales} 

Nous recherchons 

INGENIEUR 

MECANICIEN OU ELECTROMECANICIEN 
AM. ENSM. INSA. ou équivalent 
première expérience dèjé 


DTTRT îpitf 

RELATIONS EXTERIEURES 


k CARRIERES JOTDRttflTIÜlJE | 

seil en recrutement et iormatio 
F 149, rue SAINT-HONORE 75001 Paris! 



Importante Société d Ingénierie dans un tin marne de pointe : l'électronu- 
riëaire, nous recherchons 2 ingénieurs diplümfi (ECP, ESB, ENSI—J pour 
renforcer une équipe de spécialistes : 

Spécialiste Informatique 

Ayant 10 ans d'expérie n c e , 3 sera le responsable d'un groupe systèmes 
d'acquisitions informatisées et traitement de signal (poste basé à la Défense) 

Spécialiste Instrumentation 

ayant également environ 10 ans d’expérience, il aura la responsabilité ■ 
d’exécuter des actions de Recherche et Développement dans les domaines 
acoustiques, vibrations, essais mécaniques : fl coordonnera des essais 
sur réacteurs (poste basé en banlieue Sud Paris). 

Ces deux postes demandent une certaine disponibilité pour das dépla- 


Chimie Lourde 

Diriger une production 

de 650 000 T./an 


L'offre : devenir dans un délai rapide le n° 2 d'une de nos plus importantes 
unités d'exploitation (250 personnes) fonctionnant à feu continu et disposant 
des techniques les plus récentes d'automatisation et de contrôle. Vous pren- 
drez en main, après une période de formation, l'ensemble production et 
expéditions à la fois sous l'aspect organisation et animation des hommes. 
Vous avez : un diplôme d'ingénieur de grande école et une expérience réus- 
sie de la direction des hommes. Vous avez exercé pendant plusieurs années 
une responsabilité technique dans la chimie ou fa para-chimie (cimenterie, 
métallurgie, industries chimiques...). Vous possédez en outre le goût des 
contacts et n'aimez pas agir en cavalier seul. 

Nous sommes : la filiale autonome d’un important groupe français réalisant 
un C.A. de 5 milliards frs. Nous sommes installés dans la proche banlieue de 
Paris, et notre ensemble industriel pour lequel nous recherchons le futur res- 
ponsable de production est dans sa branche, le plus puissant et le plus 
moderne d'Europe. 

Merci d'adresser C.V.. photo récente et rémunération actuelle sous la réf. 
102104 M(à mentionnersur l'enveloppe) à notre Département « Industrie ». 
Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

Yisrs-s BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

mlL 1. rue Danton 75263 Paris Cedex 06 

















Annonça cuutsa 



OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS . OFFRES D'EMPLOIS 


ANSWARE 

Diffusion Systèmes de. Gestion 


jeunes informaticiens (nés) 
diplômés (ées) 
de renseignement supérieur 

(INGENIEUR OU UNIVERSITE) 

• ayant quelques années d'expérience, éventuelle- 


■ bonnes connaissances de base souhaitées en : 

• technologies et matériels de mini-informatique, 

- et/ou bases de données. 

- et/ou systèmes d exploitation, 

- et/ou techniques de gestion, 

• capables de prendre rapidement leur autonomie sur 
les études et réalisations qui leur seront confiées, 

m évolution rapide suivant capacités. 


8i 


Ingénieur Système 


Les missions de conception et de conseil qui! recevra dans un 
premier temps demandent une expérience d'au moins 5 ans 
des systèmes IBM -O S/VS et DOS ainsi que de CICS- 

Le goût des contacts et le sens de l'organisation sont les qua- 
lités indispensables qu'impliquent les responsabilités d'enca- 
drement et de formation qu'il se verra rapidement confier. 


3000 personnes, 86 Agences en France, 16 Filiales à l’ étranger. 


L’un des premiers groupes européens de Services et de Oonflaflaen Infor- 
manque vous propose de participer A «mexpansion et recherche pour 
renforcer son 

Département Banque 

2 Ingénieurs Commerciaux 

BrofürqowlqniwaTméaafltogégiracadfiVBntoré ufflrtBchgz im 

consmictaurou-uiLeSSCL < 

financiers rensenüüe des seivlc8s du groupe SG 2. 




SPECIALISTES de 
la NÉGOCIATION 
IMMOBILIÈRE 

1 -immeubles industriels 

2 - bts-eaux (immeubles administratifs et 

commerciaux). 

Cette offre s'adresse à des personnalités de la 
profession ayant 30 ans minimum, connaissant 
à fond Tes aspects juridiques et commerciaux de 
notre métier, ayant déjà atteint un niveau de reve- 
nus supérieur à 150000 F. 

Nous leur offrons une réputation incontestée, un 
outil de travail de premier ordre, une impian ta Bon 
nationale, une large autonomie d’action, à la fois 
la sécurité d’une rémunération de base confor- 
table et de la stimulation d'une participation aux 
affaires. 

Secteur d’à ctivfté : région parisienne. 

Entière discrétion assurée. 

Écrire avec CV dêtaiDé, sous 
réf. 709% M, à Brigitte PRISSARD. 

plein emploi 

K). rue du Mail- 75002 PARIS. 

I fl ■ ) Conseils en ressources humaines 
\EJFJ depuis 1959. y 


UN CADRE EXPERIMENTE 

possédant une solide compétence dans la 

gestion des comptes client: 
et ie traitement 


1') Un «GENEUR 

mt une excellente maîtrise 
dee systèmes SOLAB 
18/40 - 16/65 

» NGÉNEURS 


1 CHEF DE MISSION 

EXPÉRIMENTÉ 

2 RÉVISEURS 

EXPÉRiMerrÉs 
Adr. CV. «t photo 6 


CONPTABU 

1-ÉCffl.OH 



et ayant prouvé son efficacité dans ranimation 
! d’un service administratif de plus de 50 personnes. 

! Ce poste s’adresse à un homme ou une femme 
ayant le souci du développement des ressources 
humaines, le désir de faire progresser le service, 

! en prévision de l’utilisation des techniques évo- 
luées de la bureautique, un bon esprit d'équipe 
pour la coordination des procédures au niveau 
de plusieurs services et le contrôle de leur 
application. 

Faire acte de candidature 
avec C.V., photo et 

rémunération actuelle \ 

en écrivant i Danielle , A 

LECHARPENT1ER 


-agro-alimentaire. 

votre rôle consiste à 
conseiller oos 350 adhérents 

«Environnement économique : 

vous assurerez le suivi de la politique «matières 
premières* (céréales et protéines eo général) et 
«élevage». Vbus réaliserez les études économiques 


■ Environnement administratif : 

vous représenterez l’association aux travaux pré- 
paratoires des commissions économiques (minis- 
tères .organismes européens) et vous serez chargé 
d'assurer les relations avec les organismes exté- 
rieurs et les adhérents. 

Nous sommes une association regroupant 90% de 
l’industrie de l'alimentation animale privée. 

Vous avez une formation supérieure, vous avez 
acquis l’expérience des administrations et orga- 
nisation s professionnelles agricoles ou vous avez 


RKmra/lEWS 

ANALYSTES 


IMPORTANT GROUPE ÉLECTROMOUE 


DEBUTANTS 

Libérés service national 
(ENST, ESE, ECP, AM, ENSI) 


CGR INDUSTRIE - Service du Personnel 



pour son département 
micro-systèmes 

a chargé : de la commercialisation de cartes 


INTEL en région parisienne et s'in té grer a à une 
équipa d'ingénieurs Technico-Commerciaux et 
d'ingénieurs d* Application. 

Une formation niveau Ingénieurs atone connais- 
sance des miero-proceseaun ut de leur environ- 
nement sont nécessaires pour ee poste. 

13â mois - Avantages sociaux - Voiture rie fonc- 
tion fournie. 

Envoyer C.V. détail» et prétentions sou s réfé- 


NGÉNEURS CCIAUX 


gestion, «ta. ) . Stage rèm u neiè - 
Handae-vs pr entretien et Inecrtpt. 


i désirez parridper & ce recr u t em e n t, < 
itotre C.V. sous référence 111.06 à .- 


L (confidentialité, réponse assurées) 


déplacements de courte ou moyenne durée sur 
toute l'Europe \ 

• Vous souhaitez une activité autonome dans laquelle 


MONDIAL ASSISTANCE 

vous propose une opportunité dans ses services 
financiers et comptables. 

Vous serez, au sein d'une équipe, responsable 
du service international en charge du contrôle 
de nos filiales. 

Adressez vota candidature manuscrite avec CV. 
détaillé, photo et prétentions au Service Recrutement 
8. Place de la Concorde 75381 PARIS CEDEX 08 



CHEF DE PROJET 

Expérience requise: 

Encadrement dune dizaine de personnes. 
Réalisation de logicielssur mini. 
Négociations à haut niveau. 

C.V âadressersous référence: 
Département Administration 
à B.P. n° 215- 16-75016 PARIS. 
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Annonça autos 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


secrétaires ■ secrétaires . secrétaires 


f Important Centre d'Etuttes Ny 
du Bâtiment et des Travaux Publics 
recherche 

UN JEUNE 
INGENIEUR 


Diplômé d'une Grande Ecole, ayant 
une formation et une expérience de 
quelques années en Informatique pour 
assurer à terme responsabilités de 
CHEF DE PROJETS SCIENTIFIQUES. 

Ecrire en joignant CV â 
C.E.B.T.P. - 12, rue Brandon y 
V 75737 PARIS CEDEX 15 / 


SOCIÉTÉ DE PROMOTION DE PRESSE 


ÉTUDES STATISTIQUES OU GESTION 

pour assurer les relations avec le service informatique de 
Uiiiemeai clients cl l'exploitation des résiliais des mettons 
commerciales. Nom offrons an salaire élevé et, An« tin 
premier temps, un contrat Â durée déterminée de six mois. 

Adresser lettre de candidature, curriculum vitae et photo 
sous référence 2018 B à 
PARIS INFORMATION DIRECTE 
7, nie tTArgout, 75002 Paris. 


le BUREAU VERITAS, rechercha un 


h! H 3 


Cet ingénieur, basé dans ta région pari- 
sienne, sera en relation directe avec ta 
clientèle et aura à effectuer des déplace- 
ments en France et à l'étranger. 

Il devra s'intégrer dans une équipe dyna- 
mique. 

De bonnes connaissances en angkrô sont 
Indispensables. 

Adresser CV. photo et prêt, sous réf. n° 8 
BUREAU VERflAS Direction du Personnel 
31, tue Henri Rochefort 75017 PARIS 


HENGSTLER 


UN ANIMATEUR 

DE PIODUIT ELECTRONIQUE 

our prendra ®i charge la gestion et le co mm en t ais 


J mnJii-postcs de conception assistée par 


important Groupa Français 


RESPONSABLE TRÉSORERIE 


Il devra justifier im pé rativement d'une expérience de 3 è 


JURISTE 

spécialisé(e) en droit social 


Filiale <f un impoitjnt Taupe suédois 
(banlieue nord), rechercha son 

ADJOINT au DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF 

II aura pour mission d’assurer la camp 
bUlté générale analytique, les rapports ai 


sérieuses connaissances Juridiques et fiscales 


COLLABORATRICE 


PRÉSIDENT D'UN GROUPE PHARMACEUTIQUE FRANÇAIS, 

îc cherche une 

secrétaire de direction 

Elle est. dans l'équipe de mes proches colin boratcurs. responsable du 
suivi des a flaires pharmaceutiques. Elle est en relation avec les orga- 
nismes de notre profession. Elle participe aux réunions que je dirige cl 
rédige des nippons en bon français. Bref, c'est pour moi une assistante 
de bon niveau. 

30 ans minimum, elle a déjà la maîtrise d'un secrétariat de direction cl 
se passe facilement d’une sténodactylo pour frapper son courrier. 

La connaissance de l'anglais sera il un a tout, mais n'est pas indispensable. 
La rémunération annuelle n'est pas inférieure à 78 000 F. 

Lieu de travail: RUEIL-MALMAISON. 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier de candidature à noire 
conseil, sous la réf. 178 LM. 



l titulaire DECS. DUT, ete 


inatolé- France 94220 CHARENTON J 


Fabricant Produits de Beauté de luxe 


DIRECTEUR DES VENTES 
EXPORT 

Homme énergique, organisateur et de terrain connaissant 
le marché des cosmétiques, parlant couramment 
allemand-anglais, désirant s mlégrcr â société sérieuse et 
dynamique od il peut faire carrière. 


SOCIÉTÉ DE COMPOSANTS 
ÉLECTR0NI0UES 

recherche 

TECHNICO 

COMMERCIAL 


de vente. 

Envoyer c-v., photo, lettre manusc. et prêtent. 

PERENA 

16. bd de Charonne. 75020 PARIS. 



représentation offres 


ÉTABLISSEMENT PUBLIC AÉROPORTUAIRE 
NORD DE PARIS 


iÆEILEAJLEKl 

| PEUGEOT TALBOT 


REPRÉSENTANTS LOCAUX 


Quelques données techniques : 

K.W. 0.25 - Triple vitrage - Isolation acou- 
stique 5dB - Epaisseur du mur 15 cm. 
Disposition au choix. Différentes possibi- 
lités d'exécution. 



sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi 
de 9 à 12 h. 30, de 13 h. 30 à 18 heures 

au 296-15-01 
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INFORMATIONS 4 SERVICES 


-ASSURANCES- 


LA RÉSILIATION DES CONTRATS 

Beaucoup de ïW* 

deux ou trois sinistrœïdont d'assurances 

responsables! , nue lettre de leur société o a»u™ue 
mettant fin à leur contrat- Pourtant. souBino le Centre 
£ documentation et d'information de lassurance. les 
2L^Sr“t légalement le droit.de résili er un CM trat 
après la déclaration d'un seul sinistre, notamment en 
SSére d'assurance automobile. Voici dans quelles 


décision. La résiliation intervient 
un mois après réception de cet 
avis. Certes, une telle procédure 
constitue souvent une source 
d'ennuis pour un assuré, surtout 
si elle concerne une assurance 
obligatoire, par exemple ('assu- 
rance auto. Mais l'automobiliste 
qui ne trouve aucune société 
pour l'assurer peut taira appel 
au bureau central de tari' 
cation (37, avenue de l’Opéra, 
75002 Paris). Cet organisme 
fixera le montant de Is prime 
en échange de laquelle un 
assureur choisi sera tenu d’ac- 
corder sa garantie. 

En outre, le titulaire d'un 
contrat résilié bénéficie de cer- 
tains droits. C’est ainsi qu'il 
peut réclamer à son ancien 
assureur la partie de la prime 
équivalant à la période pendant 
laquelle U n'est plus garanti 
(c'est-à-dire entre la date de la 
résiliation et la date d'échéance 
du contrat). Il peut aussi mettre 
fm à son ")ur aux différents 
contrats souscrits auprès de Ba 
société d'assurances. 


En générât, un assureur a le 
droit de résilier un contrat sans 
attendre l' échéance armueHe lors- 
que rassuré déclare un sinistre. 


moins que : l'intéressé ne déclare 
plusieurs sinistres au cours de 
la même année, les circons- 
tances de l'accident na laissent 
prévoir qu'un second accident 
suivra bientôt rassuré n’adopte 
pas les mesures de prévention 
exigées (par exemple en matière 
de vol). 

L'assureur ne peut procéder 
& cette résiliation que al le 
contrat le prévoit (vérifier le 
chapitre «résiliation» dans les 
conditions générales). SJ l'assu- 
reur accepte le paiement d'une 
prime échue après un sinistre. 

Il n’a plus fe droit de résilier 
(sauf lorsque ce paiement est 
effectué dans le mois quf suit 
la date à laquelle II a eu 
connaissance du sinistre). 
L'assureur adresse en général 


Le cinquième programme 
de simplification administrative 

Le cinquième programme de simplification administrative, 
adopté le 18 février par le conseil des ministres, comporte cent 
quarante mesures qui viennent s’ajouter ans deux cent cinquante- 
sir dispositions du même genre précédemment arrêtées par le 
gouvernement Nous résumons, à partir de ce jour, les nouvelles 
mesures «qui sont le fruit d’une sélection faite & partir des 
propositions de chaque ministère, mais aussi de mille suggestions 
fournies par les préfets», précise-t-on au ministère chargé des 
réformes administratives. 

I. — Secteur social 

1) Personnes âgées. • Suppression du comité tech- 

„ • Les assurés socians ,ul le 

demanderont recevront les relevés a auocawonfi ae logement 

de leur compte individuel d’aesu- 4) Femmes isolées. 

rance- vieillesse. _ _ J ^ 

P. -et «. reSbSS^r^SSS'S 

ÎÏÏLJSfÏÏ 1111 " ***!" q 2® l’allocation de parent isolé lnsti- 
hHJte nti emnntant de» ooti^tioiu, tuée pour les femmes seules ayant 
enregistrées Pour leur compte et du ^ tmfar*. à charge, 
droits k la retraite qui en résultent.] 5 

• Alignemen t du mode de 5 capés. 

calcul de l'allocation simple à # Le taux 
domicile des personnes âgees et compensatrice v 
de l'allocation aux vieux Gra- capes qui ont 1 

vailleurs salariés. tance d’une t 

orfaniim,».» „„ +***. _ dépendra désormais de la seule 

situ- 3 -* 1011 financière du handicapé 
nonr ^ et ne prendra plus en compte le 

gZSSTÏZ „ a manque & gagner éventuel de la 

• Assouplissement des oondi- 


de l’alocatloo 


retard.] 

• Inscription de la mention 


enfants handicapés 

__ _ • Suppression de l’avis du 

les mandate délivrés comité départemental de la for 


F.NJS. (Fonds national de soll- 


aux bénéficiaires de cette allô- mation professionnelle, de l'em- 
cation. plol et de la promotion sociale 

£ bindKSS. 

allocation qui emporte de nombreux M SUtVTR.) 

avantages annexes (exonération de 1 
redevance T.v. et de taxe d’habita- 
tion notamment).] 

J Aide sociale : suppression de 
l’entente préalable poux les actes 


charge des frais de repas da m 
les foyers restaurants, 

2) Aide à l’enfance. 

i Possibilité d’obtenir le règle- 


pi s’agit de généraliser le mode 
de paiement en espèces.] 

pour les assis- 


tantes materne Des de percevoir 
par procuration les rembourse- 
ment d'assurance - maladie des 


enfants qu'elles gardent. 


aura plus dfntm-uptloi 
versement des allocations ramlllaies 
gxftea au traitement informatique 
des eertiXieata de mutation entre les 


constitué qu’un seul dossier au 
titre de l’aide médicale. 

• Personnalisation des relations 
entre les caisses d'allocations 
familiales et les usagers. 

(Chaque agent sera responsable 
du dossier d’un certain nombre de 
familles dont U sera connu, n «ra 
leur Interlocuteur pour tonte ques- 
tion les concernant.] 

• Instauration d’un service 
d'accueil le samedi matin dans les 
caisses d'allocations familiales. 

• Uniformisation des «bons- 
vacances» délivrés par les caisses 
d'allocation familiales. 


PARIS EN VISITES 


14 h. 30, devant régîtes, 

* La. crypte de Notre-Dame 
14 h. 30. entrée. Mme ZnJovlC. 

« Hôtel Lanean ». 15 h. 17. qv 
d'Anjou. Mme Vermeeracb. 

« Le coté Procape ». 10 n, 13, n 
de l'A nclfiTi n n-Com&die. Mme Pennec 
(Caisse natlooala " " 

historiques). 

■ Exposition Devais et GargaUo 


i h, il. avenue c 


Présides t-WU- 


(Approcbe de l’art). 

« La cath éd rale russe -, *- 
12. rue Daru (Connaissance d'U 
d'allié ors). 

« Hôtels du Marais. Place des 


1 Saint - Demain - des - Pré» ». 
‘ *- 1 MablUon (le vieux 


CONFERENCES- 


Saint-Louis, U. 
racines prétendues scientifiques du 
racisme et la naissance des idéolo- 
gie» nazies et blosoctologlques». 

14 lu 195. rue SalnWacques. 
Mme J. Valstte-Sliver : e Hydrothar- 
m alterne profond et sédiments métal- 
lifère»». 

15 Dl, 62, n» Madame : « Shlva te 
dae tracteur » (Areus). 

18 II, Maille annexe dn VUS* ar- 


1 Héloïse. AllénDr, Blanche 1 


(entrée libre). 
j ’ aTy^’inî?® F 


météorologie 



peuple de France» (Université popu- 
■nlre de Parte). 

18 h. 30. Centre culturel coréen. 


S, avenue fllêna, M. Man Orange 
« Le code pénal sous la dynastie Tl ». 

20 II. 26. rue Bergère, Mme A. 
Petlbon : « Rencontres âsotériauu » 
la connaissance]. 

ne Largllljèrs. VL 

Astrologie et DsyChOlo- 
IB ■ 

20 h. 30, Si, 


II. 5, rue LargllUère. Mme L. 
Wlnctler: - — ■- • 


(Nouvelle Acropole), 
b. 30, SI, rue Notre- Dame -ü es - 
victoires, Mme C. Thibaut : 


Angle 

Charles H & la 


; la restauration do 


— — Lignés cfégale hauteur de'baiDtnètre cotées en mBbare (le mb vaut-environ K de mm) 

Zone de pUe ou neige ^Averses J^Orages = Rm , iMar ri ivVégés 
Flèche indiquant la direction d'où vient le vent Force du vent \J~b nœuds < fv> nœuds'^50 nœuds 
-►Sensde la marche desiron!s .sla. Front chaud ■.*_*, fiont froid .•*«*.. Front occlus 

PRÉVISIONS POUR LE 24 FÉVRIER A 0 HEURE (S.M.T I U tanal 23 rémer. s 7 heures, b 

pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, h Paris, de 
1 013,6 millibars, soit 760.3 milii- 



Kvolutlon probable dn 


France entre le lundi 23 février A 
24 tutoies 
Une crête anticyclonique se déve- 
oppant sur les îlee Brftai ‘ 
■«liera les hautes pressions 


temps en Sud-Ouest, mais des brouillards gl- 

Jour. On notera quelques averses 
de pluie on de neige sur les réglons 
côtières ainsi que sur les Pyrénées. 


cours de la Journée du 22 février ; le 
second. le minimum de la nuit du 
22 au 23) : Ajaccio. Il et 4 degrés; 
Biarritz. 11 et 4 ; Bordeaux, io ' " 
Bourges, 4 et 0 ; Brest, 10 t 
Caen. 3 et 1 ; Cherbourg, 6 L 
Clermont- Ferrand. 1 et 1 : Dijon, 3 
et 0; Grenoble. 4 et —2; Lille, o 
et — 2 ; Lyon, 2 et —1 ; Marseille. 6 
et — 1 ; nuicy. 3 et — 7 ; NatT 
10 et — is Nice. 7 et 3 ; Parla 
Bourget. I et —4; Pau. 8 et 
Perpignan. 8 et 3 ; Rennes, 6 et 
Strasbourg, 2 et — 5 ; Tour», 2 et 
Toulouse. 9 et 3; Fafnte-Û-Bltre, 
30 et 23. 

Températures relevées & l'étranger . 
Alger. 15 et 5 degrés ; Amsterdam, 
2 et — 5 ; Athènes. 16 et 11 : Berlin, 
0 et —3; Bonn. 1 et — 10 ; Bruxelles, 
2 et — 3 ; Le Caire, 35 et 13 ; îles 
Canaries, 18 et 14 ; Copenhague. 0 
et — 2 ; Genève. I et — 3 ; Jérusa- 
lem, 15 et 9 ; Lisbonne. 15 et 5 ; 
L.ndres, 5 et I; Madrid 13 et —3; 
Moscou.— 7 et —3; Nairobi. 30 et 
12 ; New-York, 9 et 1 ; Palma-da- 
Majorque, 14 et 5; Rome. 10 et 1 : 
Stockholm. — 3 et — 44. 

f Document établi avec le support 
technique spécial < 

de la météorologie nationale.) 


JOURNAL OFFICIEL - 

Sont publiés au Journal officiel 
du 32 février 1981 : . 

DES DECRETS 
• Portant publication de 
l’échange de lefcttes entre la 
France et les Etata-Unla dn 
20 août 1980 relatif à l'exécution 


droit de visite et des obligations 
alimentaires ; 

• Modifiant le décret da 
25 août 1971 relatif à l'admission 
des élèves à l'Ecole polytech- 
nique, la sanction des études et 
la discipline à l’école; 

• Modifiant le décret du 20 no- 
vembre 1970 relatif aux condi- 
tions de sortie de l’Ecole poly- 
technique ; 

Relatif a la détermination 


de la caisse compétente < 

Hère de liquidation des presta- 
tions de vieillesse; 

Relatif aux prêts à moyen 
e et aux prêts spéciaux 
consentis par te Crédit a gn^ je 


mutuel ; 

Relatif à la fixation des 


i Relatif & l’attribution d'une 
rtlon du prêt accordé pour la 
üsation d'habitations à loyer 
modéré à usage locatif, en vue 


i Modifiant un précédent 
ïtè relatif aux opérations d’ac- 
fion à la propriété dans le 
cadre de la législation sur les 
habitations à loyer modéré ; 

_ Relatif aux aides de l’Etat 
a la construction de logements A 
vocation très sociale et & l'amé- 
lioration des logements riar u ÿ les 
départements d’autre-mer ; 

• Relatif à l'affiliation an ré- 


blissements d’enseignement privés 
visés à l'article L. 566 dn code 
de la sécurité sociale ; 

_ Prolongeant dans tons tes 
départements la période d'inter- 
diction spécifique de la pêche du 
saumon bécart ou saumon de 
descente et interdisant la pêche 


les üee Britanniques 
utea pressions c an ti- 
lles dn proche océan. 
uuKua qm la zone dépresslonnotre 
qui lee sépare tendra k sa localiser 
sur ITtallo «t . la Méditerranée ■ 

Manu 24* février, eut les réglons 
s'étendant de la Normandie aux 
Alpes et A la Corse, des nuages 
abondants donneront encore des 
chutes da neige dans l’Intérieur et 
des pluies dans le Midi. Ces préci- 
pitations seront assez durables 
sud des Alpes k la Corse, mais e 
s’atténueront assez rapidement 
le Bassin parisien. Sur le reste du 
pays, des éclaircies prédomineront. 
Des gelées matinales atteindront 
— 4 à — 8 degrés de la Flandre à 
l'Alsace ; elles seront moins ‘ 


BREF 


DOCUMENTATION 

PICARDIE : UN ANNUAIRE REGIO- 
NAL. — L’édition 1981 du - Guida 
des services publics de Picardie • 
vient de paraître, fl est édité par 
le Centre de documentation de le 
chambre régionale de commerce 
et d’industrie. 

* Centre de doenmentation de 
la chambre régionale de com- 
merce et. d'industrie, 36, me des 
Otages, 80037 Amiens Cedex, TëL : 
(22) 92-12-14, poste 33. Prix : 


P. TT. 

PAS DE • 15 » A PARIS. — La maire 
de Paris, M: Chirac, a Indiqué, le 
20 février, cu'à la suite des conclu- 
sions d'une éluda qui a été entre- 
prise à sa demande 11 n'y aurait 
pas de numéro d appel télépho- 
nique -15- à Parte. Le coût d'une 
tells centralisation des appels 
— pour les urgences médicales — 
serait en effet de Tordre de 
10 millions de francs par an. 


VIE QUOTIDIENNE 

LA SUISSE A L’HEURE D’ÉTÉ. — 
La Suisse adoptera, cette année, 
l’heure d'ètè comme ses voisins 
européens. Le Conseil fédéral 
(gouvernement) a décidé que 
toutes les horloges seraient avan- 
cées de soixante minutes le 
29 mars à 2 heures du matin, et 
retardées d'autant le 27 septem- 


quahoonha» 

D'AMIS dans un pays, 

des GENS QUI EN ONT. 


langage “r^compagnateur à une 



Delta : les voyages, p assionn ément 


Si r ÏS. d S Écoles. 75005. Têl : 32â21il Grenohlp : 7, nie Génissieu. 
38000. Tèl :(76) 8LI3.î4. Maiseme ;4É.rue deBreEeuil, 13006. Tel ■ (91) 37J493. 
Ignnr : rue de Melz, 34000. Tel : (83) 353107. Nice : 3, me François J“. 

ÉHSlTél : (93 E2U.75. Strasbourg : 24, rueThomaim, 67000-Tél : (88) 3239.65. 


MOTS CROISÉS - 

PROBLEME N° 2872 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 


(épelé) ; Donne plus d’ampleur à 
un plL — 6. Disque d’or ; Bâille 
dans des eaux donnantes ; Sym- 
bole. — 7. Qu’ot ne saurait tra- 
duire. — a On la dit cordiale 
entre Smith et Dupont ; Ses fils 
ont fait autrefois de nombreux 
béguins. — u. S a ns eau ou tout 
en os ; Beauté à ravir, dans tous 
les sens du terme. 


HORIZONTALEMENT 
L Copies plus ou moins confor- 


se fait petite pou-- jt mari ; Celle 
de France remonte plus loin 
dans l'histoire que celle d'Au- 
triche. — HL Opulente Fla- 
mande : Contient une c fouie » 
par trop débordante. — IV. Note ; 


Solation da problème n* 2871 
Horizontalement 
L Fteldwebel : Réels. — TL 
Ume : Apologiste. — m. Néga- 
tif ; Tente, — IV. Ere ; Ren- 
gaine. — V. Rà : Arriéré ; Snob. 
— VL Auriculaire ; Ter. — VIL 
Ide ; Eléates. — VIH. Letton ; 
Lac. — IX. Ars ; Eté ; Loess. — 
X. Eumée : Restant. — xi. Sten- 
tor ; Cagoule. — XI" Rus ; Saar : 
J -- 1 3TT . Ver ; Na ; Doa- 


que l’ampleur fl’i 

VL En satin : Chef -lieu au pays 
d’Ayr ou capitale au pays de 
îiSyre, — vu. Refuges de mon- 
tagne; Lance un éclat de bois. 
— VUL Dernier rempart de la 


Verticalement 

L Funérailles ; VoL — 3. Eme- 
raude ; Ütoera. — 3. Lège ; 

Retameur. — 4. Al ; Tiens : Gê. 
— ■ . S. Water-closet : Nr. — ft. 
Epi : Ru ; Osais. — 7. Bof ; ne ; 
Eura ; Me. — B. El ; Réalité ; 

Adam. — 3. Loterie; Escroc. — 
la. Généra: : Ta ; Set. — IL 
Ring ; Etalages. — 13. Estas : 


de culture où les grosses têtes 
sont sympathiques. — X. Dn 
cinquième de millimètre ou quel- 
que chose de bien plus long; 
Fermeture- éciair. — XL Copu- 
lafcive ; On l'apprécie mieux sur 
les quais de Copenhague que 
sur les toits de Paris, 

VERTICALEMENT 
1. Forme du devoir pouvant 
S’exécuter à main levée ; Ses 
co mme nsaux consommaient dans 
la communion. — 2. Toc authen- 
tique. — 3 Le Pactole du fellah ; 
Etat que certains souhaiteraient 
provisoire — 4, Endurcie par la 


— 13. Eteints ; Etude, 
— 14. Le ; Noé ; Os ; Leme. — 15. 
2èhre : Sien : Dr. 

GUY BROUTY. 


Edité par la S A . RJ , , le Honda. 
Gérants : 

teams Famt, directeur de b 


Arproduetion interdite de tfliuart*- 
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iie-de-France La bcmlieue dans ses pierres 


Un constructeur de l'Essonne va fabriquer 
des abris anti-atomiques 

Boom sur les maisons de la peur 


L ES affaires les plus floris- 
santes commencent généra- 
lement par une bonne idée. 
Celte de Daniel Fronteau, direc- 
teur général des Villas Eve, petite 
entreprise de Terres, dans l'Es- 
sonne, spécialisée députe une 
vingtaine d’années dans la oons- 


dissant de ses compatriotes -st te 
garant de sa réussite. Daniel 
Fronteau leur propose en effet, 
avec un succès certain, de leur 
installer à domicile des * abris 
anti-atomiques » de sa fabrica- 
tion. 

« C'est un client, raconte-t-il, 
qui m'a fait remarquer un jour 
qu'en Suisse on ne construisait 
jamais une maison sans son abri 
anti-atomique. » Fleurant un dé- 
bouché qui allait lui permettre de 
relancer aa société, Daniel Fron- 
teau est alors parti à la chasse 
aux renseignements. « A la pro- 
tection doue, afflrme-t-11, Ü8 ne 
sont an courant de rien. Ils n’ont 
même pas eu Voir de prendre 
cette question au sérieux. Nous 
osons continué 7109 recherches 
pendant huit à dix mois. C’est en 
Suisse que nous osons o btcmi les 
renseignements les plus précis, 
comme nous aurions d'auteurs pu 
le faire en Suide ou au Etats- 
Unis. Il n’y a vraiment qu'en 
France où Von ne sache rien. » 

Parallèlement, une étude de 
marché a révélé à Daniel Fron- 
teau qu'en Israël la protection de 
la population en cas de danger 
nucléaire est assurée & peu pris 
à. 50 %, qu'en Suisse elle l’est à 
81 % et que la France, avec un- 
taux de l'ordre de 0,8 %, reste à, 
cet égard c la plus mal lotte des 
grandes nations ayant délibéré- 
ment privilégié sa force de dis- 
suasion ». 


Avec l'aide d'un architecte, 
Daniel Fronteau a alors mis au 
point «ra produit. Four faire son 
apparitior sur un marché encore 
fantomatique — A peine occupé 
par quatre ou cinq entreprises 
plus ou moine artisanales, — Il 
s'est contenté de quelques annon- 
ces publicitaires discrètes dans la 
presse locale, complétées par un 
placard plus volumineux dans un 
hebdomadaire national. Apparem- 
ment les résultat» furent Inespé- 
rés. « Avec une cinquantaine de 
ventes dans Vannée, nous aurions 
été tris satisfaits, confie-t-il. C’est 
ce que nous avons signé la pre- 
mière semaine.- » 

Pourtant, reconnaît -II, « nous 
n’avons rien inventé ». Ce que tes 
Villas Eve proposent, c'est tout 
simplement un local « totalement 
étanche aux agressions chimiques 
et biologiques et aux retombées 
radioactives grâce à une surpres- 
sion entretenue par un renou- 
vellement d’air filtré naturel ou 
électrique ». Un local capable 
aussi de « résister au feu ato- 
mique » et à une surpression de 
15 tonnes au mètre carré, grâce 
à « un minimum de cent tonnes 
de béton armé (—) doublé d'un 
quadrillage métallique s. 

Nouvelles 
chambres fortes 
Chaque personne doit pouvoir 
disposer de deux mètres carrés 
dans ce bunker moderne et som- 
mairement aménagé, alimenté, 
par un groupe électrogène. L’en- 
trée est prévue par 


spécial, cloisonné, pour les azû- 1 
maux domestiques, ainsi qiTtm 
emplacement pour Isoler un 
corps si un décès survenait du- 
rant la cohabitation forcée. 

Tout cela n’est évidemment 
pas « donné ». Aux Villas Eve. 
on parle de 150000 F pour un 
abri <te six personnes k Installer 

dans un terrain parfaitement 


« w.» y sont évaluées & trois 
litres par personne et par Jour. 
On peut même y placer un chenil 


En tout cas la société s’engage 
k ne pas faire appel A la sous- 
traitance pour des raisons aussi 
bien techniques que psycholo- 
giques. Les acheteurs, « des gens 
plutôt riches, qui ont des pro- 
priétés importantes, un passé, 
une famille », tiennent à la dis- 
crétion la plus absolue. « Aucun 
de mes clients ne vous laissera 
visiter son abri ». lance Daniel 
Fronteau. A cela deux raisons 
plus ou moins avouées : la pre- 
mière est que rétat-major des 
armées a tout loisir, en cas de 
conflit, de réquisitionner tes 
abris qu'il connaît; la seconde, 
et non la moindre, est que ces 
abris, dont la fiabilité anti- 
atomique n’a somme toute jamkis 
été testée, ont en revanche déjà 
fait leur preuve, au profit d’un 
léger aménagement, comme 
chambres fortes. C’est donc 
tout pour y mettre ses dossiers 
que tel notaire, tel laboratoire, 
tel médecin, tes ont adoptés. 

Les Villas Eve ont Installé 
letTG premiers chantiers-abris il 
y a environ quatre mois. Aujour- 
d'hui toute leur activité y est 
pratiquement consacrée. Quant 
aux acquéreurs, Us n'ont plus 
qu'à espérer qu'ils seront à proxi- 
mité de leur base miraculeuse 
lors de la grande explosion. 

STÉPHANE BUGAT. 


Dons les pyramides d’Evry 

Les ratés du tout-électrique 


D EPOTS cinq ans qu'ils sont 
installés dans leurs pyra- 
m I des multicolores, les 
habitants dEvzy I, dans l’Essonne, 
sont chauffés de la manière la 
plus regrettablement fantaisiste 
qui soit. L’équipement en tout- 
électrique de mille cent trente- 
deux logements sur tes mille 
cinq cents que compte le quar- 
quter avait un- caractère déli- 
bérément expérimental en raison 
même de ses <r Mal- 

heuTtusemént, ffira M. Albert 
Raimond/ un des responsables de 
l’association des résidents, en 
matière de chauffage nous som- 
mes soumis au régime du sus- 
pense permanent. Pour que tout 
marche bien ü fallait d’abord 
que r installation soit fiable ; ce 
n'est visiblement pas le cas, 
de surcroît nous en sommes en- 
core au conflit d’experts et au- 
cune mesure sérieuse d’améliora- 
tion n’a pu être obtenue. » 

En principe le chauffage de 
base doit être assuré dans cha- 
que appartement, et à raison de 
14 degrés, par des trames électri- 
ques noyées dans le plafond et 
le plancher. S'y ajoutent 3 ou 
4 degrés grâce à l’isolation et 
à la chaleur dégagée naturelle-' 
.par les personnes 


étalent süus-dimemJannés, des 
armoires électriques se sont 
mises & brûler sans que l’on 
sache trop pourquoi Quant aux 
«Jonctions froides», c’est-à^îlxe 
les branchements qui se trouvent 
à l'intérieur du. béton, on ne 
compte plus celtes qui o»t Cla- 
qué. Ainsi chaque fols 11 faut dé- 
celer l'origine et la nature de la 
panne, fût -ce & l’aide d'un mar- 
teau pneumatique, pute effectuer 
les réparations en Interrompant 
tout fonctionnement. Ce n’est ni 
Blmpte ni rapide. « Nous vivons 
constamment en nous préparant 
pour la prochaine panne», se 
lamente un locataire. 

Au mois de novembre dernier 
on a encore vu une centaine de 
logements ■ partiellement privés 
de chauffage. Mate cette fote 
parce -que la société de mainte- 
nance et le syndic avalent refusé 
de 1e remettre en marche ; le 
rapport d’un expert, rédigé après 
une panne ayant, semble-t-il. 
souligné te manque- de sécurité 
de l'Installation. 

L'Association des habitants 
d'Evry I insiste particulièrement 
sur tes responsabilités dEDF. 


qui, dés l'origine, a vivement 
préconisé te retour au tout-élec- 
trique. EDF. se défend en affir- 
mant qu’elle n'était pas respon- 
sable « ès qualités » de la mise 
en place du chauffage tout élec- 
trique Le chef de son service 
commercial à Versailles reconnaît 
Usa : « On a peut-être fait trop 
tôt trop grand, surtout à une 
époque où les normes n ‘étaient 
pas exactement fixées, maie 
maintenant cela ne marche pas 
si mal, surtout ü n’y a pas de 
réd problème de sécurité, s 
«On TiousVanalt affirmé : au 
bout de deux ans tout sera 
arrangé, souligne M. Albert Rai- 
mond. En fin de compte, c’est 
une histoire qui met tellement 
d’argent et de gens en cause que 
les solutions sont perpétuelle- 
ment repoussées. Des procédures 
sont en cours. Nous avons eu 
quatre rapports d’experts gui 
concluent à peu près la même 
chose. Or nous ne voulons que 
l’application, des normes. Nous 
avons alerté ciel et terre. J’es- 
pérais que la situation allait 
évoluer. J'étais naïf 1» 

S. B. 


con vecteurs », : c’est-à-dire des] 
résistances électriques disposant 
d'un thermostat, peuvent être 
mis en service as risque d’aug- 
menter sensiblement les charges. 
Cependant à Bvxy JC le recoure 


moins déficiente — une des x 
clpates sociétés parmi celles qui 
furent chargées de l’Installation 
électrique a même fait faillite — 
et te souci de l'économie ont eu 
rapidement -de fâcheuses - consé- 
quences. Nombre de c & b 1 


(Publicité) ■ 


Pas de prix d'appel 
sur 1 ou 2 articles 

mal» do» prix placés iw _la 
totalité de la marchandise on 
L’achat d’une moquette n’est 


circuit 00 art : 


massif» à des prix négociés, 
frais généraux réduits, délais 
raccourcis. Seuls, ■*— — 


Vis, sur dérouleurs et étagères. 
Plus de 500 qualités et coloris 


mabWté. d’usure 1 


Conseilleurs et vendeurs formés 
par l’Union des Fabricants de 
Tapis de France. 


Pose possible Paris st banlieue 
par de vrais artisans Indépen- 
dants. Nombreuses références, 
clientèle : Particuliers, Archi- 
tectes. Décorateurs. Artisans. 
Entreprises. Bètris, CoUacttritèa, 
Administration* 
Quelques exemples de prix 

Moquette antd - taches 35,30 F 
1« choix «n 4 m. 
classée fi 


Pure laine nia- 4M® F 
Bouclée 100 % laine en 


de ce communiqué. 
ABXnusc, 4 . bd de la Bastille, 
75012 PARIS 

(métro : Qual-de-la-Bapée). 
TéL : 340- 7*- 72 
AB SAINT-MAUR 
il. villa du Bolall 
(donne 120; bd Général-Giraud 
94100 SAXNT-MAUH) 

T«L : 88S-19-S7. 



AVECLESOCCASIONS''GARANTIEDUUON” 

suS 11 ’ 




«ü 


DU 16 AU 28 FEVRIER 

En achetant un véhicule d'occasion bénéficiant 
déjà de fa garantie du Lion : 6 mois, pièces et main-d'œuvre, kfloméfroge illimité, 
vous serez en plus SÀTlSFAH ou REMBOURSÉ 
Si dans les trois jours qui suivent votre achat, vous netes pas satisfait 
de votre véhicule,- vous serez remboursé sans discussion. 


SAISISSEZ L’OCCASION. 

Chez votre concessionnaire et agent centre occasion confiance. 
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Polémique à Ouincy-sous-Sénart 

Les H.L.BL n’ont pas été construites 
mais il faut les payer... 

Les sept mille habitants de Qulncy -sous-Séruirt, dans 
l'Essonne, ne savent pins à quel élu se vouer. Le conflit qui 
oppose, depuis quelques mois, leur maire, M. Pierre Courtois 
tdlv. maj.) à la plupart des conseillers municipaux a probable- 
ment atteint un point de non-retour. Les contestataires ont 
constitué un « comité de gestion des intérêts communaux ». Ub 
ont organisé en outre, à la fin Janvier, une «séance sauvage - 


ceux qui l’accusent de « bafouer la démocratie » 

Cette controverse paralyse te, vis-vis du maire s’est renforcé 
vie mua lc rtpate. Site a surtout un ^ dan® la mesure où fl avait refusé 
arrière-phe; fina n eteg qut rieque toute négociation préalable avec 
«ravoir dfea conséquence» Shr- le promoteur », insisto-t-lL 
cheuseé. ~ C'est ainsi que quinze conseil- 

la commune de Qulncy avait fera municipaux sur vingt-trois 
accordé, en 1968, tme garantie ont signé un texte qui les dé- 
d’emprunt à une société de charge de toute parcelle de 
qui s’apprêtait » cons- responsabilité à l’égard des 
trulre chez eUe quatre-vingt-dix- mésaventures de la commune et. 
neuf logements locatifs. Cepen- réclame qu’ « une enquête admi - 
dan*, en 1971, te municipalité à nistrativc approfondie soit effec- 
la tète de laquelle NL Courtois tuée sur les responsabilités per- 
entamait alors son premier man - sonnettes du maire dans cette 
dai de maire, avait, à - force affaire». 

d’hésitations, rendu caduc le Les interventions successives du 
permis de construire (te Monde préfet, de l'Essonne n’ont ton- 
du 34 octobre)'. Jours pas suffi pour rétablir un 

Saisi pu te promoteur, te semblant d'harmonie entre les 
Cansefl d’Etat a finalement es- élus de Qulncy. Quant aux partis 
tinte que «la commune a nié- de gauche, us restent relative- 
conhu ses obligations contrac- ment discrets, sachant qu’ils 
tuelles ». Qulncy attend donc de pourraient profiter d'une' éven- 
savoîr combien de dommages et tuene élection complémentaire. 
Intérêts te tribunal administratif Four sa part, M. Pierre Courtois 
lui demandera de verser. - Le n'entend nullement renoncer à 
plaignant réclame 18 «wimrtww de son. mandat. U annonce même 
francs. Même eens&temexit ré- «m intention d'engager des pour > 
dulte, la somme risque de suites '« contre quelques-uns de 
dépasser les capacités du budget ceux qui me mettent en came a, 
communal qui est de l’ordre de dit-il. 

8 millions de francs par an. . A Opiner, on ne se pose plus 
c Cette affaire . a été un oattp- aujourd'hui que deux questions : 
lyseur», explique M. Jean-Glande qui va démissionner Je premier 
DabrowfiJd (RPJU, premier ad- et comment évitexa-t-oa 1e natr- 
Joint et chef de fUe des contes- frage ? 

tataires. * Le climat de défiance ' 5 , b. 


Il y a un an la digue lâchait 

Bataille d'experts à Averties 

, Le 10 février 1980, la- rupture de là digue d’un étang, privé 
libérait quelque 100 000 mètres cubes d’eau dans les rues 
d’Avèrnes, petit village du Val-d’Oise, situé, en contrebas, à 
2 kilomètres de Ul Tout devait, en quelques secondes, subir la 
violence de ce déluge et- l’on ne comptait plus, le lendemain, le 
nombre de voitures et de maisons endommagées. Aujourd’hui, 
gui an après, ni le préjudice ni les responsabilités n’ont été 
établis et les résultats des expertises commandées après le 
sinistre restent. erpeoré inconnus. - 

S AISI par les victimes- de fier, quelques Jours plus tôt, Je 
l'inoridûtim (cent six Üamil- système de vidange défectueux 
les), te tribunal civil «le . de l'étang En outre, certaines 
Pantoise pommait, te 37 février fissures avaient été remarquées 
1980, un collige de huit experts sur la digue. Sur les huit experts, 
afin d’évaluer le préjudice qt deux seulement ont remis leur 
condamnait te groupement fd- rapport à M* Monge, avocat 
restier Favrot-Bigamy. proprié- des sinistrés. Quant A l’expert 
taire de i;étan& à 2 500 F d’in- administratif, s'il a bien déposé 
denmlsatten par personne sinis- seg cocclusioiis sur 1e bureau du 
fcrëe. Le 14 mal 1980, te cour président du tribunal admtals- 
d’appd annulait ce Jugement, les tratif de Versaill e s, c’est eu lui 
délais d’assignation n'àyaùt pas laissant toute liberté d'apprédx- 
été réepèctés. Le 23 mai, un ar- uon, compte tenu d'antres 
rangement à l'amiable lnterve- oaac l nsions, non encore déposées 
naît.' toutefois' entre les deux - celles-ci. et attendues de l'expert 
parties. Le groupement faresuex civil- nommé par le tribunal de 
cherchait, en effet g prouver que Pontoise après avoir été saisi par 
seule V administration est respon- une compagnie d'assurances au 
aable de cet accident puisque la nom des 'victimes. La procédure 
-direction départementale de est pLus tente que l’eau en furie. 
l’Agriculture avait refusé de réd- JACQUELINE MEILLON. 
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PRESSE 


Le personnel de « Libération » va être licencié 


M. Serge July envisage de faire reparaître 
le journal avec une équipe réduite 


L'équipe du journal « Libération 
l'un des derniers avatars de r esprit de 
mai i960, a décidé, samedi 21 février, an 

cours d'une assemblée générale extraor- 
dinaire, l’arrêt temporaire de sa parution. 
A la majorité (voir encadré), Les mem- 
bres du journal ont confié la gestion du 
titre à M. Serge July, trente-neuf ans, 
directeur de la rédaction, démissionnaire, 
le chargeant d'engager une équipe poor 
lancer une nouvelle formule. Selon 
M Jnly, la crise rédactionnelle de - Libé- 
ration » a culminé au début du mois de 
février et l'arrêt de La publication était 


indispensable. « Une direction qm doit 
chaque jour chercher un consensus, a-t-il 
déclaré, n’a pas le pouvoir de diriger.» 
(«Le Monde- des 15-16, 17. 18 et 22- 
23 février.) 

Le quotidien «Libération» en vente 
lundi 23 février dans les kiosques sera 
donc le dernier de la formelle actuelle. 
Sa « une -, à demi cernée de noir, est 
barrée par le titre : - Je t’aime, moi non 
plus_ - Les rédacteurs doivent, en 
principe, publier, en fin de semaine, 
un numéro spécial, « Mémorial » des 
années 70. Les décisions de l'assemblée 


générale extraordinaire prendront alors 
véritablement effet. Les quelque cent 
cinquante salariés du quotidien de la me 
de Lorraine seront licenciés. 

Selon M. July, on journal de transition, 
sous le titre de « Libération » devrait 
paraître « dans on délai d’on mois », 
réalisé avec une équipe réduite (environ 
cent dix personnes). L'ancien directeur 
de la rédaction, qui semble sûr de son 
pari, prévoit le lancement d' une formule 
définitive an mois de septembre. L’ambi- 
tion serait d’en faire un «grand journal 
du matin». 


Un hara-kiri en trompe-l'œil 


« rotation des baptise Libération « Ltbé : 

étouffé au terme d’une longue tâches » doit être réelle parmi les l’appropria L'esprit Libé, pro- 
assemblée générale extraordinaire, membres do JoernaL Déjà, lemé- gressiyemeut. «émerger.. 

Avait- huit ans. Huit années d'un lange est subtil entre lintran- ce pu on. nomme la « liqiuc 


che. » ( 1 ). 


avait* huit “ansT Huit années d'un lange est subtil entre l'ïntran- ce qu'on, nomme la. « liquidation d'hui. Libération , 

r i dieu gauchiste en rupture sigeanoe marxiste-léniniste et des positive du gauchisme ». sauter le pas e t progresser pour 

ban. d'un « canard » des bouffées de socialisme antt- u n maître -mot commence à préserver l’acquis. La direction 

marges en rupture de marginalité, autoritaire. s'imposer au sein du journal : la jette un regard en arrière et ana- 

Huït années peu banales, faites La direction des groupes a maos » compétence. Plus qu’un mot. le J j? e } e Passé ■: « Libération s’est 

de drames, de ré visions déchl- est part- mile rement consciente, terme devient un concept. Et enveloppé parce qWÜ s’est libéré 
rentes, d'amputations et de re- en 1973. quelle ne doit pas s’en- l'autogestion à tout crin des ** gauchisme politique, qu’il s’est 
naissances. Libè enfant terrible fermer dan.-- un discours exclus!- débuts vient à en souffrir. Les “ une équipe effectivement 

des années *ra a vécu— veinent — «mao b. M- Philippe fabricants techniques se pial- vulépenaante, 7ufü a fait du 

Libè serait donc mort. Vrai ou Gavi, quarante ans, rédacteur au gnent d'être rivés aux tâches journalisme d'information, qiïü a 
faux 0 Faux, archifanx ! D faut service « société 9. 6e rappelle pré- ingrat», d’être les « soutiers », refendu la spécificité et la néces- 
le croire puisque l’assassin lui- dsêment avoir été accepté dans les « manœuvres ». le « petit peu- nt * an média écrit, qu'ü est resté 
même à peine commis son for- l'équipe pour jouer les contradic- pie ». Le principe de l’égalité des cultureUemerU ancré dans une 
fait, parle d’un « grand bond en teurs. Il n empêche qu’au sein salaires esc parfois critiqué. Cette fraction de la population esti- 
avant » Les re tirets ne sont pas même du Journal s^est formée une crise, aussi, est liquidée. L'équipe rn.ee «contestataire» dans son 
de misé, ni les condoléances. On cellule « mao » qui acceptera, fina- de fabrication est renouvelée, comportement vis-à-vis des va- 
avait cru Libé liquidé, c’est une de se dissoudre au cours chacun a sa place : la chose est Icurs dominanles ». L’analyse est 

erreur Libé vivra ■ Un antre Libé ^ l a première année. Libération dite définitivement en 1975. lucide. C omme un miroir. Libé - 

plus grand, plus fort, plus beau. ^ f 13 ® 5 tout d ®“J**- ^ déba . t Une seconde période s’ouvre ration s'est efforcé de réfléchir 

IL Serge Joly, l'homme dé de parfois, et même ^souvent, alors vraiment La rédaction en- }** années 70 de plus en plus 

la rue de Lor raine l’a dit : rud *~ 141116 Béatrice Vallaeys se fan te ses reporters, n s’agit de librement. 

€Libé est rnort >Vt^ Libélz souvient eneore que des rédac- décrire la réalité au plus prés : HuJt «* Wt d’une gazette 

Four s’enïïsurer ne£i«lfc-Il aux mains priorité au reportage. Peu à ^ rm journal insolent et liber- 

pas de fouülCTtepassé ? Le quo- à , £?*»■' ^ es P rit M’équipe se forme ia5 g** YJ? 7 ’ * choc en 

tidien Libération en a vu. et de ® 9 - Certains entendaient trop de dirigisme. En une Ltbé- s est transformé en ce qu’on 

belïï oST^S^rnttésor £ gft ^SSS^aSSST 70X1071 « & quotidien uoSSbe. «ne. bête de presse ». un 

survie, le 22 mai 1973 à la sortie î rsnt œ i uest 13 méthode d avor- avec ses vingt-huit mille exem- super-professionnel qui rejoint ses 
STaTn aSS un? Libération BarmMi Emotion dans ptoiieSi mate qui compte Ctale « «»» des clubs de la 

é^it alore^rit ^îiteéreMt sa£ l'ateher de fabrication-. Une üt, oTle comment^«£n imaie presse d’Europe n° L Ces années 

ts <>PP<wition_ tranche vigoureuse- de' marque r-bHSau tfLmpëS 0111 été ricties 681 crises IdéoLo- 

nence .d’audace et de douce folie lo S ic l ues ■’ libé a tout épongé 


L’idée en avait germé, en 1972, paysans du Larzac vont être cho - 


« Pas question I Les ou- 
vriers de chez Renault et les — est bonne. 


éSSSL ^ 1-éWpe prend d èa lare * pli S* 1 ? 4 ?'“■ * lnl > ccspecL 


équipe, avec quelques profession- 
nels. s’était mise à enquêter sur 
une grève de femmes à Thian ville, 
sur les mal-logés dan^ le nord 
de la France et sur l’affaire de 


Liquider le gauchisme 


Sorti de la gangue gauchiste, il 

Le débat sur le nécessaire pro- à présent à la reconnats- 

ssionnaltsme des membres de ,x ‘ = “* 

'équipe prend dès lors de plus - f-j— 

en plus d'ampleur. Libéra Mot J 1 V€Ut . rl P ieor et le confort, 
veut devenir ur « vrai journal ». "** *“ 1 ~ A 


i dépit de nom- 


LAURENT GREILSAMER. 


Par mini-crises successives, tes f 00 bara-kiri en trompe-rœU. qui 
rédacteurs s’engagent Ha ne qjj demeure no pari, n’a pas d’autre 

Bruay-en-Artois. Le virus Jes breux heurts. Libération rit C’est *• 

avait gagnes ; progressivement, la ubémtion première manière, Un ^ centralisa- 

volonté de créer un Journal s’était populiste en diable.- La figure du ÎS?’ pr P ae de rédacz - i> 

imposée. peuple, de l’ouvrier est omm- 5°°* Y" JD ^ y t P uJoar5 - coordonne fou t 

A l’origine, donc, étalent les présente. M. July déclare alors : , aniine le joi i Lr 5 31 - Qté passe Samu. 

« maos ». Leur projet semble fou Nou3 ^ publierons rien dans 1 pages en 1978. Cette muta- 

et ambitieux, n s'ag it, au pied de Libération sans le contrôle des « re pa 

la lettre, de mettre en pratique grévistes dans une usine ou des aut °- a ™Putati°n. Chaque 
un slogan simple : « Peuple, fonctionnaires engagés dans la m ■"••**■* J-J '- 

prends té parole et gar^-te - » révélation d’un scandale. Ceux qt ci 


RASSEMBLÉE DU 21 FEVRIER 

Nous avons choisi l'aventure* 


Samedi 21 février, minuit. Les 
membres de l’équipe Libé sortant 

de leur conclave. La « ligne - 
de M. Serge July, directeur de 
la rédaction démissionnaire, 
vient de l'emporter. Onze heures 
de débats s’achèvent tout juste 
dans une salle tranquille de la 
Maison des centraux, 8, rue 
Jean-Goujon. à Paris (8 e ). Les 
visages sont fatigués. « Pour 
libérer Libération, explique 
M. July. nous arrêtons la paru- 
tion provisoirement. Notre équipe 
était bloquée et n’avait plus la 
possibilité d’être créative. - Un 
journaliste résume : •Nous 
avons choisi l'aventure, le risque 
d’arrêter pour faire ultérieure- 
ment un autre lournaJ. Nous 
n'avlons pas le choix, les alter- 
natives proposées ne tenaient 
pas ta route. » 

Au cours de celte assemblée 
générale extraordinaire. M Jean- 
Paul G ruse, correspondant A 
Nantes, s’est élevé contre cette 
* ligne • et les licenciements 
qu’elle prévoit Mais les dés sont 
Jetés. «C'est un vote rte /a 
honte, dit-il, une opération clas- 
sique de dégraissage et de 
règlements de comptes poli- 
tiques. Nous avons voté nomi- 
nalement sur une liste de licen- 
ciements qui n’est pas nomi- 


nale , » Son combat a été soli- 
taire. M. Cru sa s’est rallié à 
M. Philippe Gavi, l’un dea 
vétérans de l’équipe Libération, 
qui n’a cessé d’expliquer qu’il 
lallalt « recomposer le tournai 
sons cesser la parution ». 
M. Marc Krevetz. responsable 
du service étranger, a d’abord 
proposé l'arrêt définitif de la 
formule Libé actuelle, mais a 
finalement rejoint ceux qui ont 
accordé leur confiance A 
M. July. 

Ces débats sont désormais 
caducs. La proposition d'un 
arrêt définitif a recueilli six voix, 
cetto d’une continuation neuf, et 
celle de M. July soixante-dix. 
La vote a fait apparaître qua- 
rante-deux abstentions, dont une 
majorité proviennent des mem- 
bres de l’équipe chargée de la 
fabrication technique du jour- 
nal <1J. Bref, ('assemblée générais 
extraordinaire, souveraine, a'est 
sabordée, confiant le titre du 
quotidien à M. July et le char- 
geant d'engager une nouvelle 
équipe. « Libération, de tait, 
appartient à rassemblée géné- 
rale », explique Mme Zlna Roua- 
bah. ancienne directrice de 
publication et gérante. Et Libé- 
ration — temporairement — a 
cessé d’exister. 


Le staiat jaridi que 


Le titre Libération appartient, 
depuis 1977. au journal, à qui 
Maurice Ctavel, Jean-Paul Sar- 
tre et Jean-Claude Vernier — 
fondateurs de (‘Agence de 
presse Libération — l'avaient 
cédé pour 1 F symbollqua il 
avait été auparavant - prêté - 
par Mme Emmanuel d'Astier de 
la Vîgerie — dont ie mari avait 
fondé, en 1941, dans la clandes- 
tinité. un journal portant déjà ce 
titre — aux créateurs de 1'A.P.L. 

Sur le plan juridique, la 
Société nouvelle de presse et de 
communlction (S.N.P.CJ, 8AR.L 
de presse fondée au mois de 
novembre 1974 avec un capital 
de 2 100 F, va être mise en 
sommeH. Héritière des éditions 


Libération, elle est composée de 
quatorze actionnaires membres, 
à trois exceptions près, de 
l’équipe : Mmes Monique Blan- 
din. Frédérique Goureolas. Zina 
Rouabah, Anne Vallaeys et 
MM. Jean-Marcel Bougueraau, 
P i e r r e Bouveresse, Philippe 
Gavi, Alain Dugrand, Gilles Mil- 
let, Jean-Louis Renlnou, Michel 
Chemin fpiglsle), Frédéric Jol- 
gnot (Journaliste A Acfue/J, 
Jérôme Beth (qui a quitté Libé- 
ration) et Frédéric Laurent 

(1) Tout membre de l’étrulpe 
Libération, ‘ - 


saut cette condition. 127 
participé au vote. 


D’entrée 

ration entend faire ■ D .. ir . 

part, un journal qui tourne le clsément 


Jet^ 1 équipé de Libé- luttent contrôleront la matière 
journal à rédactionnelle. » Mais c’est pré- 
thème qu’éclate 


. . . Imposer la rigueur 

dos, dans ss. pratique, à la grande la, première grave crise idéolo- , ,, 

presse. Jean-Paul Sartre, qui dira 1 1 maœ » s’oonoaent aux D * na détail, les choses ne 

de ce quotidien qu’il fait partie E^h^déslranta. DesmSnbres P 95 J? 

de son œuvre et Maurice Clsvel, fondat^B du^mmlq ui ttoitté lui-même est ré- 

à , l’angine de J’agence de presse p^ct Lftémion suspend sa pa- J 6 **® 1 **- 

m*. parmi- ration durant l’été 1974 et a bien W6n ancré A 

des difficultés pour reparaître. ™ travail marqué 

., P® 1 1 absentéisme » n est, pas 

Cette parole du peuple d’abord rare et la résistance A une 
prônée, puis détrônée, subsistera esquisse de hiérarchie bien réelle 
finalement — solidement can- Cette situation va conduire A 
. . tonnée dans les petites annonces l'élection, au mois de mars 1980 

sera pas. La pu- qui ont contribué pour partie & d’une direction composée dé 

" * présente, l’image de marque de Libération Mmes Zina Rouabah, Blandine 

— et dans le courrier des lecteurs. Jeanson et mm Juiv et Jean- 

Au fait, de auel peuple s’agit-il ? Louis Penlnou. LeoT™ < '^~" — 

. Mais, à coup sûr, tout à la fols simpï 
; se recrutent pas créer des services 

- - - — — — — — . — — — . — — , dans les banlieues de la rédaction, nomi 

tacite que les rapports hlérarehl- ouvrières. Une certaine jeunesse de service, Imposer 

présentation et appeler à" plus 
de rigueur. 

Le journal atteint les quarante 
mille exemplaires. La direction 
échoue cependant dans sa tâche. 
Selon elle, une partie du journal 
traîne les pieds, le m désir de 
perfection » a’est pas unanime- 
ment partagé. En résumé, les 


Gommer la hiérarchie 

Libération, on l’a compris, 
politique ou ne ser 

bllcité, si jamais 11 

1 snobée Au-delà du désir 


DANS LÀ PRESSE PARISIENNE 


salaires seraient augmentés. 

» On groupe de presse pourrait 
se constituer, par exemple dans 


Jjuures vctuius quoiiaiennemenr. 

Il avait hérité aussi bien des 
aspects positifs que négatifs de L 

ce que. d’une manière générique, 

on a appelé après mai 1968. e le f deologtque et financier. Actuel, 
gauchisme». ap7es wspension, a au- 

p lourd hui un tirage de quelque 

r» .«.T». nDn . nic j 355000 exemplaires et est coft - 

LE MATIN DE PARIS: donner nance par Havas. 


la parole ; 
e Serge July et les journalistes 
de Libè tireront la nouvelle image 
du journal, bourré de reportages 


e groupe interviendrait 
es LigneL 
Bref, il est clair que Serge 
July a trouvé des commanditaires 
puissants. C’est 


quotidienne. Des cc une» » que Von 
remarque, des idées que l’on ne 
trouve qu'icL des lecteurs que la 
grande presse appelle e margl- 
mais dont le cercle ne 


LE QUOTIDIEN DE PARIS : une 
■ poétique » pins forte, 
f On peut penser ce qu’on veut 
de Libération, on ne peut pas 


contester qu’ü y avait dans ce 


cesse de s’agrandir. 

» Libé balaie les murs de Vhypo- journal une « poétique » plus forte 
cfiste, des moeurs et de la bien- que dans n’importe quel autre 
séance politicienne, donne la de résister au pouvoir des normes, 
parole aux e oubliés» de Vexpres- et une perception de la réalité 
sion : les taulards, les drogués, souvent plus courageuse et plus 


les prostitués, les homosexuels. 
les flagrants délits, les petites 
annonces gratuites, le courrier.» 

(JEAW DABHTUTiAT.) 


authentique que n'importe où 


ailleurs dans la presse fran- 
çaise. (~i 

» Paradoxe : Libération sus- 
pend sa publication parce que 
groupe cette anormalité qui faisait sa 


L'HUMANITE: vers 
de presse. 

s La rédaction sera dégraissée du mVins" Sergej'iày*et ses 
et le idurnai passerait très pro- supportaient-ûs de plus en plus 
c/iameTnent a la composition et a mal les structures de type auto- 
ni, 2! “Î.JÜ, mei éleetr^üqus geatlanmm dont, à tort m à 
raison, la légenit mutait que 
s*® .“s taiaoiftess. grâce à eue œ tournai était ce 
— lylq a qu'Uétatt.. 

(PHZUPFS TESSON.) 


gêneraient les 

, presque possible 

de reprendre mot pour mot l« 
extraits d’un débat, de 1974 : 

— Serge Joly : « n y a des 
trous dans té compétence de 
réquipe. » {_) 

— Marc KLravetz : s Tl ne reste 


& partir du 25 mars 

MM. FUIPACCHI ET MOUGÉOTTE 

PRENDRONT \A DIRECTION 
DU « JOURNAL DU DIMANCHE» 

A partit- du 2$ buis, an ■ J cramai 
du Dimanche », KL Daniel Filipac- 
chi. 0 patron de e Parla - Hatcb », 
deviendra directeur de la publica- 
tion. tandis que M. gtteane Mou- 
peotte, directeur ds rtn/ormatloo A 
Europe 1, prendra la direction de 
la rédaction. 

A eette date, ta rédaction da 
«Journal du Dimanrbe» (tirage : 
4» OW exemplaires) s'installera rue 


Jusqu'au 25 mars, H. Jean Paru 


ENVIRONNEMENT 


UN BILAN ET UNE RELANCE 

Trente-cinq millions de francs poor financer le < pian vert : 
do Nord -Pas-de-Calais 


Lille. — M. Michel d'Ornano, ministre de 
l'environnement et du cadre de vie, présidera, 
le 24 février à Lille, nn comité directeur do 
Fonds d’aménagement urbain (FJLU.I qui est 
annoncé comme le point de départ du - plan 
vert» promis par M. Valéry Giscard d’Estaing 
lors de sa . visite, en octobre dernier, dans le 
Nord-Pas-de-Calaîs. 

dans laf^loo^Sr^* r* 0 **© correspondant ^ tTOM11 - 

P*p»>. l » subventton de ratât SiSi*™ 
male employée lors de sa visite n étajt que de 35 %. Or. à Lille. îqno 6 r •• 


à TJlte et à Arras était M- d’Ornano annoncera des eaux 


An cours de cette première réunion * sur 
Le terrain», et à laquelle visiblement on veut 
donner nn certain retentissement, quelque 
cinquante dossiers seront traités et des crédits 
de l'ordre de 35 millions de francs (15 millions 
poor le Pas-de-Calais. 30 millions pour le Nord) 
seront affectés. 

dégagés par l'Etat au titre de 

” restructuration seront portés 

millions de francs 

millions de francs 

L’augmentatioo 


’ll s'avisait de oré- dérogatoires qui pourront assurer a PParemment très sensible. Le 
lions en concertation *® financement de oertains dos- £J“ ide ? t < de le République avait. 


vague puisqu' . _ .. 

parer des actions en concertation . „ . . , 

avec les assemblées régionales et fie* 8 P 31- I^tat A t. 
locales pour aménager le cadre apprécieront 

de vie. Ces mesures concernaient cette décision et chercheront à e 
l’habitat, l’environnement, la re- Hl ® r parti, 
conquête des sites et devaient, 
disait-on. s’intégrer dans le pro- 
gramme d’actions prioritaires du 
vm* Plan. Pourquoi alors parier 


la question 

des «friches industrielles : 

Parmi les dossiers complets étu- 


par an. Mais tes élus font remar- 
quer que cette dotation complé- 
réalité de 


laquelle la DATAR est associée ^ parle, comité dhecteur. ceux âmpte do^tSa S l n2Ktt.m te E 
précise beaucoup mieux La démax- ÿ Roubaix viennent en vedette, i” S 


sP^lfipu^s auraient dt 

_ «jre* en 198L d’environ 87 mfi - 

tement, un coup d'accélérateôr - aux être boudés, mais d’autres reprendre dV^' ° n semWe 


che des pouvoirs publics. En fait, Non seulement des grands chan- st™ 
ce plan est surtout, et même seu- tiers de rénovation en ville pour- - 


.'ouvriront. De plus, le FJLU. 
prend en compté une revendica- 
tion souvent formulée par le maire 


l’on avait généreusement octroyé 


opérations en cours ou envisagées 
par les procédures les pins classi- 
ques, comme celles du FA_U. n won souvent lonmaee par le maire Darüfte"'. nia» „ n 

n’empêche que les quelque 35 mil- de Roubaix. M. Pierre Prouvost aussi Je nare 
lions de crédita octrois mainte- (P S.), concernant les k friches 

nant représentent, grosso modo, tadustrielles ». La difficulté vient deTÎrtdit? ^étiSi »?t 


que. pour garder 


«“ «e ut regiuo. activité industrielle suc les TCBa^ér^ou^ C a^miùr?p ieE iiJoi^^I 

Comme on annonoe d’autres me- terrains abandonnés par des acquérir. „ Mais ce 

sures de « genre an cours de sociétés en déconfiture, la muni- mSra? r K e n^£E^ n ^ï oIl it£2 
l’année — encore que ce premier çlpaiitê doit acheter cee terrains» jonermf 
tram apparaisse à beaucoup d’élu® les nettoyer, les remodeler pour les t» espère ‘ 

oomme marqué d’un électoralisme rendre A nouveau utilisables. Cela coup a accélérateur, 

évident, — non seulement on don- entraîne des frais qui font frim- 


GEORGES S VI EUR. 


n’est pas à dédaigner dans une ®lbte toute revente. Alors, com- 
région qui se plaint amèrement ment les collectivités peuvent- 
üe ses retards en bien des do- ^es intervenir sans encourir le 
marnes et souhaite changer de reproche de faire un cadeau à cer- 
„i — tames entreprises privées ? ' 
F.AU. prendra en charge 
grande partie du surooût 

cours, mais en suscite d’autres. î? rr8i ^S’ 013,16 ^ certaines coam- 
Les projets soumis au PJl [J ont ^ ons- êféniple, la subvention 
souvent été limités par l'impar- ** a ® cilll ® e ( l u,a “ moment de 
tance de la participation finan- 66114111 à atilisa- 

cière imposée aux communes. En wnr Imai *• 


2000 ans d’Alençon. — 
Pendant deux ans et demi, l’heb- 
domadaire l’Orne combattante a 
publié l'histoire des *3000 ans 
d’Alençon », sous la forme de 
bandes illustrées, ce * feuilleton » 
réalisé par Robert Grmg. dessi- 
nateur. et Philippe Leroux, Jour- 
naliste, vient d’étre réuni en 
volume. 

* 240 pages. environ ISO F. 
9. coûte ÇÎtiUBfiHU, 61000 Alençon. 
TéL (33) 36- 76- 75 . C-C-f. Rouen 
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AGRICULTURE 


Les aides décidées par le gouvernement ne satisfont pas les lavandiculteurs 


Valence. — Les mesures prises en faveur des lavandiculteurs 
ne semblent pas de nature à apaiser la Haute-Provence. Les 
50 millions de francs débloqués en faveur des montagnes sèches 
seront utilisés pour des aides conjoncturelles, d'une part (800 F 
par hectare de lavande fine pour les producteurs organisés, et 
400 F pour ceux qui ne le sont pas), et. d’autre part, pour une 
aide allouée à la Sicalav (Société d'ïntérôt collectif agricole de la 
lavande), dont le montant n'est pas défini. Selon une lettre de 
M. Méhaignerie, il s'agit d’un appui moyennant - une structu- 
ration technique et financière » de la coopérative. Le ministre 
évoque encore « la poursuite des actions en faveur de l’identi- 
fication et de la protection de la lavande fine-, avec notam- 
ment la parution prochaine d'un décret d’appellation. 


Ces crédits serviront enfin à financer des travaux de petite 
hydraulique et d’amélioration foncière. 

M. Henri Michel, dépoté (P-S-) de la Drôme et président 
du groupe interparlementaire pour la déFense des producteurs 
des essences de lavande et de lavandin, qualifiant ces décisions 
de -saupoudrage électoral », a déclaré: • La déception est très 
grande, et ces mesures ne faciliteront pas le maintien de la 
population agricole dans ces régions déshéritées et encore moins 
l’Installation des jeunes.» 

Après les actes de violence qui se sont produits dans la 
Drôme à la fin de l’année dernière, les lavandiculteurs avaient 
menacé, si les solutions apportées à leurs difficultés n’étaient 
pas satisfaisantes selon eux. de rendre publique leur documenta- 
tion sur les arômes utilisés en parfumerie et en alimentation— 


A la lisière sud de la Drôme 
et dans le Vaucluse, dans les 
Alpes-de-Haute-Provence comme 
dans les Hautes-Alpes, vit toute 
une population qui tire ses reve- 
nus de la lavande et du lavandin ; 
destinées A ] 'exportation, les 
essences sont vendues soit direc- 
tement à l’étranger, soit en 
France, où elles sont utilisées dans 
la fabrication de produits qui 
quitteront, au bout au compte, le 
territoire. Ainsi, les fabricants de 
lessive, de savon et de produits 
d'entretien (Colgate, Unilever...) 
achètent-ils à. eux seuls 70% de 
la production de lavandin. Le 
zeste entre notamment dans la 
composition des parfums ou des 
cosmétiques. Ce qu’on aime à 
définir sur place comme «un brin 
de prestige de la France » fane 
irrémédiablement depuis plusieore 
années. Et toute une région 
meurt & petit feu. 

L’évolution des prix mieux que 
tout commentaire illustre les dif- 
ficultés des lavandiculteurs : 
200 francs environ le kilo de 
lavande fine en 1972, 110 francs 
aujourd'hui. Le lavandin, hybride 
de la lavande et de l'aspic, et qui 
présente l'avantage de pousser en 
plaine comme en montagne, n'est 
pas mieux loti. Des familles, 
dit-on. vivent à. ce Jour sur leurs 
allocations familiales. Les femmes 
cherchent à « faire des ménages ». 
Certains producteurs envisa- 
geaient. ces derniers temps, de 
quitter le pays : laisser derrière 
eux ces fichues montagnes sèches 
qui n'ont, à partir de 600 mètres 
environ, de cultures mécanisables 
que la lavande. 

Pour les lavandiculteurs, la vie 
n’a jamais été très simple. H y a 
quelque années déjà, la commer- 
cialisation était difficile. Les 


Une longue patience 

De notre correspondant 


coTTtiers prenaient alors à la 
g-'rge les petits producteurs en 
stockant des quantités d'esaeDce. 
qu’ils pouvaient ensuite revendre 
au bon moment et au prix fort. 
Des coopératives étalent nées 
pour empêcher cette spéculation. 
En 1968. six d’entre elles for- 
maient la Société d’intérêt col- 
lectif agricole de la lavande 
(SICALAV), Installée à Mont- 
guers (Drôme). L’établissement 
regroupe deux mille coopérateurs, 
détient treize distilleries et em- 
ploie une centaine de personnes 
(deux cents en période de distil- 
lation). Sa politique consiste à 
vendre les essences de ses pro- 
ducteurs en s’adressant, si pos- 
sible, directement à l'utilisateur. 
Aujourd’hui, elle est à fond de 
cale, avec un déficit d’exploita- 
tion de 3 milli ons de francs, qu’il 
l’a obligée à réduire son train de 
vie en licenciant vingt-deux per- 
sonnes. * Nous étions devenus tes 
banquiers des producteurs », sou- 
ligne M. Guy Batet, le directeur. 
Depuis septembre, ces derniers 
ont accepté d’être payés en 
février, à la commercialisation, 
et non plus à la récolte. Four 
eux, les choses sont claires : si 
la Sicalav venait à disparaître, 
les lavandiculteurs tomberaient 
avec elle. Tous ? Non. car il reste 
les « privés », qui font « une 
bonne affaire pour vingt-cinq 
■mauvaises ». « Nous, dit M. Paul 
Chauvet, vice-président de la 
Fédération des producteurs de 
lavande et de lavandin de la 
Drôme, nous défendons tout le 
monde. » 

Importations et chimie sont à 


la source du maL Les premières 
ne touchent que la lavande fine 
et ne sont pas contingentées (1). 
La Bulgarie et ru.R.8.3. 
abreuvent le pays de produite de 
moindre qualité en assoiffant les 
montagnes sèches. La plupart des 
essences n’effectuent qu’un aller- 
retour, le tempe d’être «natura- 
lisées a franc aises. Plus de 
60 bûmes ont été ainsi importées 
cette année. Les substituts, pro- 
duits de synthèse dérivés de la 
pétrochimie, sont le second germe 
du cancer. Depuis quelque temps, 
leur utilisation va en? lésant. « On 
en trouve, dit Francis Vidal, pré- 
sident de la Fédération des lavan- 
diculteurs, à 30 ou 32 francs, 
alors-.» Alors, la nature dispa- 
raît des flacons. Le mot 
« lavande ». par contre, reste Ins- 
crit sur l’étiquette. 

Les lavandiculteurs n’ont pas 
attendu pour dénoncer cette 
situation. Us ont notamment 
édité un Livre blanc sur le sujet, 
tandis que trois parlementaires 
(F.C„ PJ3-, mal J ont chacun 
élaboré une proposition de loi. 
Trois revendications essentielles 
s’y recoupent. H faut, d’une part, 
contingenter et taxer les impor- 
tations de lavande fine, régle- 
menter ensuite l'utilisation des 
substituts ; 11 est nécessaire enfin 
d'aider les coopêrateurs 
et notamment, en urgence, la 
Sicalav. pour lui permettre de 
repartir sur des bases saines. 

Chose étrange. Jusqu'à ces der- 
niers mois, le dossier lavande était 
resté clos et l’on déplorait que 
les propositions de loi « aient été 


bloquées par le gouvernement ». ! 
La situation a brusquement évo- ! 
lue après quelques actions bru- 
tales aux objectifs plus ou moins 
clairs. Ainsi, un dépôt de solvants 
d’une société de produits aroma- . 
tiques régionale a-t-il été victime 
le 22 novembre dernier à Mont- 
brun - les - Bains, d’un sabotage, 
alors que son activité n’avalt 
rien de commun avec la fabrica- 
tion de lavande synthétique. Au- 
paravant. 100 litres d'essence de 
lavande avalent jailli des vannes 
d’une coopérative. 

Le derniers espoir était né, pour 
des populations à bout de patien- 
ce, des décisions de la conférence 
annuelle agricole, le 5 décembre 
dernier. Les mesures prises pa- 
raissent aujourd'hui très Insuffi- 
santes. ce d'autant que rien n’est 
prévu pour les producteurs de la- 
vandin- Sera-t-il mis fin à la 
trêve qui s’était installée depuis 
trois mois ? 

PIERRE VAVA5SEUR. 


(1) Considérée comme un produit 
Industriel, la lavande ne bénêncle 
pæ du régime de protection commu- 
nautaire des produits agricoles. 


• Les exportations de vin 
d’Alsace ont progressé de 20 % en 
1980. — Elles ont atteint le chiffre 
de 24 millions de bouteilles contre 
20 millions en 1979. Le chiffre 


L’Allemagne fédérale, avec 
68 % des exportations et 58 % du 
chiffre d'affaires, arrive en tête 
de la liste des clients, suivie de la 
Suisse, de la Belgique et des 
Pays-Bas. — (A J? J 3 .) 


Une gigantesque < escroquerie à la tomate» 
est découverte dans la région de Naples 

De notre correspondant 


Rome. — Productions artificiel- 
lement c gonflées », fausses fac- 
tures, entreprises fantômes, tels 
sont les méca n ismes essentiels 
d’une importante « escroquerie à 
la tomate » — estimée à plus de 
170 milliards de lires i850 mil- 
lions de francs i. — aux dépens 
des fonds de soutien versés par 
la C£ü. depuis 1978. La fraude a 
été découverte par un « petit 
juge ». if. Vincenzo Scolastico, 
magistrat k Santa-Marla-Capua- 
Vetere. dans l’arrière-pays napo- 
litain. Le parquet de Naples a 
émis (cent vingt-cinq mandats 


Prix agricoles 

PREMIER TOUR DE TABLE 
A BRUXELLES 

Les dix ministres de l’agri- 
culture de la C.E-E- entament, ce 
lundi 23 et demain mardi 24 fé- 
vrier. le premier tour de table sur 
la négociation des prix agricoles 
pour la campagne 1981-1982. En 
principe. Us doivent se prononcer 
sur l'ensemble des mesures pré- 
sentées par la Commission euro- 
péenne avant le 1" avril Alors 
que celle-ci propose une hausse 
moyenne de 7,8 %, Paris, Rome 
et Dublin souhaitent une aug- 
mentation supérieure à 10 %. 
Bonn de l’ordre de 9 %. Londres 
et Athènes d'environ 6 %. La 
France et l’Allemagne fédérale 
sont opposées au principe de 
supertaxe laitière, l’Italie a l’ap- 
plication du principe de la cores- 
ponsablllté aux produits méditer- 
ranéens, la Grande-Bretagne et 
la RFA., à la réduction des mon- 
tants compensatoires monétaires. 

Les ministres reprendront aussi 
l'examen des dossiers sur lesquels 
ils ne parviennent pas à se pro- 
noncer depuis plusieurs mois ; 
actions structurelles en faveur 
des zones défavorisées, règlement 
communautaire sur le sucre pour 
les cinq prochaines années, régime 
des importations de beurre néo- 
zélandais. 

Le problème des prix agricoles 
et l’examen de la réforme de la 
politique agricole commune, que 
certaines propositions de la Com- 
mission laisse présager, seront au 
centre du 35» congrès de la 
F-NJ5.E.A-. qui se tiendra du 24 au 
26 février à Versailles. 


d'arrêt — pour escroquerie, 
faux en écritures et asso- 
ciation de malfaiteurs. Qua- 
tre-vingt-cinq personnes — petits 
Industriels, camionneurs, reven- 
deurs, intermédiaires en tous 
genres — sont d'ores et déjà sous 
les verrous. Les autres sont encore 
recherchées. Parmi elles, le maire 
adjoint démocrate-chrétien d’An- 
grl (un centre de la province 
napolitaine), mais aussi un 
homme de main de M. Raffaete 
Cutolo. le principal « boss » de la 
Ca marra (la maffia napolitaine). 

B semble que les principaux 
bénéficiaires, sinon les organisa- 
teurs de toute l’escroquerie, soient 
des personnes liées à la Camorra 
dont cette région — une riche 
plaine volcanique entre Naples et 
Salerne. où se produisent plus de 
50 % des tomates en conserve 
Italiennes, est le fief. Les petits 
Industriels multipliaient par cinq 
ou dix la quantité de tomates 
effectivement traitées afin de re- 
cevoir les fonds de soutien corres- 

che, les paysans voyaient leur 
production payée bien en dessous 
des barêmes européens et étaient 
obligés de consigner des factures 
en blanc où les Intermédiaires et 
les industriels pouvaient Inscrire 
ce qu'ils voulaient. 

Cette mise en coupe réglée n'est 
possible que grâce à la main de 
la Camorra, qui, outre les mena- 
ces et la destruction des récoltes 
de ceux qui refusent de se plier 
à ses conditions, contrôle l'em- 
bauche des ouvrière agricoles dans 
toute la région. Prés de trois cent 
mille personnes travaillent, régu- 
lièrement ou de façon saisonnière, 
aussi bien à la récolte qu'à la 
mise en conserve. Les confédé- 
rations syndicales Italiennes pro- 
vinciales constatent a qu'entre le 
paysan et les industriels de la 
conserve ü y a tellement d’inter- 
médiaires qu’ü ne reste au pre- 
mier même plus de quoi survi- 
vre». Les associations nationales 
d’exploitants agricoles — la Col- 
dire tti (démocratie chrétienne) 
et la Confcoltivatori (liée aux 
partis de gauche) — estiment tou- 
tes deux que seul le renforcement 
de l’organisation des producteurs 
peut éviter ce genre de trafics 
illicites et déplorent qu'aucune 
loi nationale ne règle les contrats 
entre producteurs et industries 
de transformation. 

MARC SËMO. 



Un négociant en fruits et légumes qui a 
enfin résolu tous ses problèmes de gestion 
des stocks, de suivi des commandes, de fac- 
turation, de comptabilité. _ 

Parce que, pour profiter des avantages 
de r informatique, il a su investir pour s équi- 
pé r. Investir pour réussir. 

En lui finançant son ordinateur avec un 
crédit-bail sur 4 ans, UFB-Locabail, elle aussi, 
a misé sur le progrès technique. 

Et elle continuera à le faire en finançant, 

tôt ou tard, à ce mémegrossiste, le renouvelle- 


ment de son parc de camions. Ou la construc- 
tion de nouveaux entrepôts. Ou un auto- 
commutateur. 

Crédit ou crédit-bail? Quelle durée? 
Remboursements égaux ou inégaux? Avec 
aide fiscale? 

UFB-Locabaii répond immédiatement 
et clairement à ces questions. Et surtout, 
elle vous apporte le financement qui 
convient aussi bien à votre projet d'inves- 
tissement qu'à votre trésorerie. Vite. En 
24 heures s'il le faut. 


Créée spécialement pour fatifiter l'équi- 
pement des PME et des PMI, depuis plus 
de 30 ans.UFB-Locabaî! s'y consacre dans 
tous les secteurs d'activité, dans tous les 
coins de France. 

En s'appuyant sur la connaissance que 
ses équipes spécialisées par catégorie 
de biens d'équipement ont de l'économie 
des matériels, de révolution des techniques» 
des fluctuations des marchés. 

En s'appuyant aussi sur l'expérience 
que ses Conseillers en financement tirent 


des milliers de visites rendues chaque 
année aux chefs d'entreprise à partir de 
ses 64 Bureaux régionaux. 

UFB-Locabai! c'est en France le premier 
établissement spécialisé dans le finance- 
ment des équipements des PME-PMi. 

Tous les ans, 3 000 
matériels d'informatï que 
et de bureautique sont 
mis en place chez des 
clients dTJFB-Locabail. 

Ce riest pas par hasard. 


La banque de l'équipement. I locabail 
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43, Quai de Gœnefe. Paris 15". W; 571 £0.60. 
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Bureaux t locaux commerciaux 


1979/1980 


Atochimie, le Crédit Mutuel et S.K.F. 
nous ont confié l’implantation de leurs 
nouveaux sièges sociaux. Rhône-Poulenc 
nous a chargé de construire et d’amé- 
nager son nouvel immeuble de bureaux. 
Saint-Gobain-Pont à Mousson et la Ban- 
que Française du Commerce Extérieur 
font appel à nous pourtrouver et installer 
leurs nouveaux locaux. 

6000 personnes ont été installées par 
nous dans de nouveaux bureaux. 

20 grandes sociétés nous ont confié 
l’étude et la réalisation de leur implanta- 
tion, clefs en main. 


Ce n’est sûrement 
pas un hasard. 


Le Conseil des E nt re prise s si Immobilier, 32, avenue dTéna, 75116 Paris- Téléphone : 720.14.15 
Groupe Seen. fifiale des compagnies d'assurances du Groupe Drouot et du Groupe Worms. 


La cote du marché 
immobilier bureaux. 
Paris, banlieue. 

Vente et location. 

SUR SIMPLE DEMANDE 
LA REGLETTE BUROCOTE. 
VOUS SERA GRACIEUSEMENT 
ENVOYEE. 


L'EFFICACITE EN IMMOBILIER D'ENTREPRISE 

AUGUSTE'THOUARD sa 265-54-07 
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La responsabilité intégrale 
du Maître d’ouvrage. 

Réussir • :mp:ar.iat:on ce sa société, es: ce s que jamais. 

; i. -ripera*. ' vital. 

Ces* d'abord une affaire ce respons bd,; :e s: r c: 'ssoecî 
dts engager eots ^sceaux T:. res étapes ce :a -ss.'isar-cr 
Ces*, aussi une ara^e ce cera-.e mapr-se cestecc^-ques. 
ces coù's. de ia quai *é a -o js les niveaux. 

Dans ccactr e ce ses -éa. savons. 

SCF PAC sçi: s- Vs't'ec ouv-ace -espc^sace. 
Ces? ia co'diîior ce votre sécuMé et c cr sucres 
pci s'-m'iTç avec *c r ce cens une compétition 
eu: denre ra:$co aex va s p r c‘ess'Pnne:S. 

ResJîat: la confiance ce très ncrcre^ses sociétés 
e: acrir : ç*.'=t : Q.cs. 


• Texas Instruments', 

• Télémécanique. 

• E.M.C.. 

• Data Saab, 

• Pharmacia,. ' 

• B.FÎC.È., 


> Socotec. 

> S. G. Y. 

> • e : eco"m_n:c= f :ons. ■ 

> Secjr :é $ce=s : e .. 

> L.A.P.. 
lAG.P... 


SOFRACi.V. cc^strjae: ëtud.'e de no-yeües cce-at cns. à Pans, 
ï _a Dçfe-se. a Marseille. TcJc-se. Po-en. uTe. Lyon. Mu couse., 
e: bacs es * -es nouvelles. 
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Un nouveau rapport sur le «travail noir* 


POINT DE VUE 


La distribution exceptionnelle d’actions aux salariés 


• Créer un statut du < travailleur occasionnel » Les dangers qui subsistent et les moyens de les éviter 


SOCIAL 


L'emploi dans la C.E.E. 

CINQ CENT MILLE 
CHOMEURS DE PLUS 
EN JANVIER 


Après la remise an secrétaire d'Etat auprès dn ministre dn 
travail, M. Lionel Stoléru, d'on rapport sur le • travail » 

par un groupe de réflexion présidé par M. Jean Fan, conseiller 
à la Cour de cassation, le gouvernement envisage de saisir le 
Conseil économique et social. Le rapport a été envoyé aux 
syndicats et au patronat, et le secrétaire d’Etat, qui attend leurs 
observations, pourrait proposer des modifications à la iof de 
1972 sanctionnant le travail clandestin, comme déjà 11 l'envisa- 
geait— pour l'automne 1980, lorsqu’il avait constitué, en mai 1980, 
ce groupe de travail. 

a La lutte contre le travail ülê- de ce rapport est. en effet, d'ac- 
gal, ou travail noir doit être centrer la lntte contre ces ate- 
urt objectif constant des pouvoirs Uere qui ne « méritent ni man- 

K cs». conclut M. Jean Fan. sicétude ni pusâlantmité*, et 
le rapporteur ne prêche pas le rapporteur propose de rendre 
rfllnslon. C le donneur d'ouvrage solidaire 

« Phénomène complexe, ddspa- du paiement des salaires. coti- 
rate, multiforme, le travail illégal, sations sociales, impôts et taxes 
comme toutes les fraudes, s’adapte dus par le fabricant clandestin ». 
constamment au terrain sur lequel Autres propositions : un con- 
fl se situe. trôle des délégations de âgnatu- 

» Quelle que soit la vigilance res dans les banques ; une vigl- 
des services de contrôle, quel que lance accrue au moment de la 
soit le souci d'adaptation des constitution des 3AR.L (société 
textes législatifs à la réalité des anonyme à responsabilité Uml- 
phénomènes, une part de fraude téej ; l’obligation de l'employeur à 
existera toujours . » déclarer un travailleur à la Sécu- 

L 'évaluation du travail noir est 
d’ailleurs tout aussi complexe et 

aléatoire. Combien de personnes ATifr Tu t ies .~T7 a - 
pratiquent un travail ülé^al ? poux faire leur déclaration, selon 
« D’une manière générale, Vap- la taille de rétablissement 


O UE Ion n'attende pas d’un pg r ÉTIENNE DAH-LY (*) d’interrompre les travaux du Sénat vler, dn cbirrre record de un demi- 

membre du Parlement de pren- tant que r Assemblée nationale n’au- million de personnes pour atteindre 

dre l'Initiative de conseiller ralt pas statué â son endroit. minions soit 7,7 K de la popu- 

aux dirigeants des sociétés de ne d insérer dans ce projet de toi un . , ... _ baioa active, Indiquent les statis- 

pas proposer aux actionnaires cette art,cl9 23 sexles A assimilant aux FacB « ces Incertitudes et a rhypo- tiques de la Commission, 

distribution excentlannalte d’arHnn*» salariés de la société distributrice thèse dan8 laquelle les articles Le mois de janvier connaît tra- 
ceux d’un Q.I.E.. dés lors qu'elle 23 qulnqule s, 23 sexles A ou 50 du dJticnnenement nn. pointe saison- 

forr» 10 ^^ détiendrait plu, de la moU.2 des prota.d.ta. du D.D O ILF . ne 2^,’*^."..^ 

Encore faut -U qu'il, mesurent Sien droits sociaux de ce groupement- P - . Ininn ^ ■ t1 ment» tien Têemlère des chiures 

les dangers que comporte l'étet Ces trais dsngeis seront donc ,„ïji ™ désalsonnallsés, paru les nommes 

actuel des textes, et qu'lie se pré- conjurée dans le mesure où lu “““ ■ p0 " lK . » 

munissent centie leurs redoutables D.D.O.E.F. en question aura été défi- I ^ ' sa0 **J* “ eJi ?** “• 

conuéquBncae. uitenunenl adopte per le Parlement LîTUS? ™ t»oI=l de rém, nç«» jSSÏÏi 

I Ces dangers sont au nombre de O* contiendra bien les trois dispos 1 - supplémentaires avalent été recensés 

trois : fions législatives que Je viens d’ôvo- P 01 " 1 âvtt8r CB oltemme. pavais à la lin décembre, portant le nombre 

Mir loo quor. d'abord songé ô élaborer un projet total des demandeurs d’emploi à 

— la 101 oe ist» sur res sociétés d0 r é ao [ llt jQ n optionnelle ou compor- 7,9 millions, 

commercial os dispose que, lors de Malheureusement le Sénat, surpris t 

toute augmentation de’ capital par per le clôture de le dernière session T 

vole d-e^ort en neturo et. partant, ordinaire du Pmtement. n'en, par- , d ° ... . . 

lors de toute augmentation de cspl- venu qu'à l'article 24 de ce DJD.O.EF. J, Mr &l deSaCCOrd SïeC M. PaSfre 

taJ résultant d'une fusion-ebsorption. et ce n'en est pas moins avant le __ n{raJra ._ u . . , a . . » . , d 

le nombre maximum de voix dent 25 lévrier que les conseils d'admi- 24 MebK 19fl0 â — to du 24 Jull _ .. MIHn0IT # rnMM | IU |nr 

disposa chaque actionnaire est de nlstraüon ou les directoires des ig6g orinclDes Généraux “* MlRURlIt lUMrlUNolt 

dbc : autant dire que, si cetlB dlspo- sociétés cotées doivent avoir élaboré d d . sociétés. RII ÇVlHlIf iT RCC nmcnuiiav 

sltlon n’était pas modifiée, les sociô- le texte de la résolution à soumettre flu ° ° es ^ DU SYNDICAT DES PERSONnCU 

tés ae trouveraient * piégées -, à l’assemblée générale et qui, aux Aussi 1e plus simple serait, si le DFKHTnJTIAlDFÇ 

puisque les salariés, devenus action- termes de 1a loi, devient à l’Instant D.D.O.ELF. n’avait pas été adopté rtnlltlf flAIKU 

narres gratuitement du fait de la môme Intangible. te Parlement au jour de Tassern- DONNE M DÉMK5Î0N 

loi du 24 octobre I960, pourraient B , m s0r , e moven , 0 d]ub sImD | B . blée générale ou ns contanalt pas . " 

à tout moment - et pourquoi pas le Süs Jfficace^ ™ d0 uS te Iea dIs P° stHons attendues, que 1 e 

a 10 P ,us eincace, et sans ooute le d'administration ou in rilrw- nationale des personnels penrten- 

à appel des syndicats — • blo- plus opportun, eût été que le gou- . , , , ti&lres - justice C.G.T. se sont 

quer . toute operation de concen- .emement décide le réunion du Par- u désolidarisés avec éclat des posl- 

tratlon Industrielle ou commeroiule ; eeesion extreonlinelre. ‘SSie ™ f™ P 1 ^ 368 Par le président de 

— la loi du 24 octobre 1980 Trots ou ouatra taure auraient sutfl P"*®" " ovail décidé do te pro- leur oireanlsation, 14. Aimé Pae- 
s'appllque aux salariés français de ™„7 q^ 0 ^ 0 ^.^^!: J* demandéà ètté 

toute filiale, directe ou Indirecte, «ment voté pur les deux Aseem- '“^'1™ déftnl ? va P ré » l ; la d " 

dont le siège est situé hors du ter- blées du Parlement, comme d'aJIleura D D-O-^P' dons les tereiee prévue. Huile, bendant laqSéSa îl’’^xdlbt^re 
ritolre français : autant dire que, si le projet de loi sur la participation “ 631 * a 3BU te solution, â condl- le Comité n ationa l de liaison 


O.D.O.E.F. en question aura été défi- 4 qM^cnuèra 
nitïveinem adopté par le Pa riamen l M mTp<SM «7 


prédation quantitative de ce 
phénomène est. actuellement, 
impossible. Tous les chiffres 


est le chiffre de huit cent maie 


des pa»s membres de l'O.CJ)£., 
étude évaluant de 3 % à 5 % de 
la population active remploi « in- 
formel a. Il est parfaitement 
abusif d'utiliser cette évaluation 
très globale (et reconnue comme 
telle par ses anteurs) pour Vern- 


ie. taille de rétablissement 
Pour assurer une plus grande 
efficacité des contrôles effectués, 
le rapport préconise une trans- 
formation des contraventions en 
délits, ce qui permettrait notam- 
ment de faire des Inculpations 
au titre du recel de marchandi- 
ses. M- Fan suggère également 


disposa chaque actionnaire est de nlstraüon ou les directoires des , . . 1 nrtnHo __ r , f , n& L, rt 

dix : autant dire que. si celle dlspo- sociétés cotées doivent avoir élaboré L** ^ ** 

sltlon n’était pas modifiée, les socié- le texte de la résolution à soumettre 

tés ae trouveraient - piégées -, à l’assemblée générale et qui, aux Aussi 1e plus simple serait, si le 
puisque les salariée, devenus action- termes de 1a loi, devient à l’Instant D.D.O.EJF. n’avait pas été adopté 
n ai res gratuitement du fait de la môme Intangible. par te Parlement au Jour de Tassern- 


des diverses Instances suscepl 


au point d’un statut du «travail- 
leur occasionnel s. Comme le pré- 
voyait déjà un précédent rapport, 
présenté au printemps dernier 


la rrvtS» Dlace ^de rtructures I C8lte disposition n'ôlalt pas modifiée, de 3 époux à une môme société, en üon toutefois que tes dirigeants des adhérents de lUDJ, dont 11 

■-* -* 1 les salariés ressortissant des Etats instance celuHà à l'Assemblée natio- sociaux ne se trouvent pas dans est membre C le Monde du 21 fé- 

m ambres de la Communauté écono na ] e e t qui est pourtant tant attendu l'obligation — ce qui serait un viter 1981). 

mlque européenne seraient en droit de l’artisanat et du commerce. Cette comble — de faire voter les pou- ^m^trente et une perew^ 

en vertu des principes généraux du suggestion, malgré mon Insistance, volra qu’lis auraient reçue en blanc 

traité de Rome, de demander à bôné- n ’a malheureusement pas été retenue 80 dTm projet 5^». 9PP«w.a5‘ 1 1 » 

flcier des mômes avantages que les et II ne faut donc attendre aucune don * seraient alors ainsi amenés tendance co mmunis te ou appa- 

saleriôs français de ces filiales, et modification du droit actuel avant le à préconiser le rejet C’est bien rentée, ont donné leur démission. 

que l’on risque ainsi, dans certains 2 avril prochain. pourtant la situation dans laquelle, 

cas, d’ôtro submergé par une ava- ...... , faute de précautions. Ils se trouve- 

I anche d'actionnaires salariés étran- J" raient puisque l’article 134 du décret • A Avignon, une douzaine de 

qqf 3 • I on se plaît à donner tel et là, ce du ^ mare 1967 sur 1aa 30 ^^ chauffeurs routiers au chômage 

. , . . t ne sont pas, en effet des circulaires, ...q..,.,.,» _ p nBnnpt .-,| t nM viennent de créer la Coopérative 

- la loi du 24 octobre 1980 ne dea ou autres bro . “JÏÏÏÏJÏ. *”"*** pW des transporteurs orangeols avec 

s appliqua Pcx au poreonnel des xperea d'information du mlnlslére du "S' T™. „ ^ „ , . leur prime de Uoenctament Ce 

groupements d'Intérét économique, ^avau Q t de la participation, sans résumé, un conseil cfadmlniB- pari économique a été pris par 




valiUer plus de huit heures si son 
emploi régulier est de quarante 
heures.; d’autre part, □ devra 
s’acquitter de ses charges sociales 
et fiscales par l'achat d’un trm- 


Afln de réduire l’importance et 
Ilnanence du travail illégal. 
M. Fau propose plusieurs mesu- 
res : il s’agit de renforcer le 
contrôle et d’accroître la répres- 
sion. notamment des ateliers 
clandestins. L’une des Idées-forces 


conseil cfadmlnïB- pari économique 


puisque ces groupements ne sont x-hawia t ration ou un directoire qui entend les chauffeurs orangeois licenciés 

pan des sdolétfc. * n'milren. donc gf intarve^Tn^ calSriéra •’-W' ^ la rote ** ^ Stïïffi’ iJtS» g »Jüüüg 


TÉLEX PARTAGÉ 

ÉTRAVE' SERVICE TÉLEX / PARIS S 345:21.62J 


l::. Partecôte :. : - 

mini-croisière 


pas dans son champ d-applicsiBon : “ le du budgal ccncer- bullcn d'aclton» uux salariés sans 

autt nt d'requB. si un e dlsp »Wcn „ m , , œ G.I.E. qui pauucm donner court, la. rtaque. gu. oomporia rétet Sl^XLCs^bSdc’uc^ 

spéciale n'èlail pas adoptée è cal (ore8 d , toI 4 aes dlapealllons Us » tw ”; ? mm Tel dénon- ont ^ Krvt k cœstt- 

égaid. une société qui auras placé encl>tT m gMm i'A»samblée «*• ul^oeaus dolt ae réserver | S tuer te capital départ de cette 

la grande majorité de 6 es salariés naHonaie B t le Sénat. Nui ne saurait Possibilité de faire rejeter le projet coopérative comportant desstruc- 

dans un groupement d’Intérfit éco- donc anticiper sur | S vote du légis- de ré3 ° ,ut,on Q 0 ' 11 a élaboré et, à tures particulièrement légères : 

no mlque serait conduite à commet- d'autant plus que certains 081 ctoB veiller à oe que les un gérant, un comptable et une 

tre, à leur égard, une grande Injus- gr0upe3 po ]i t[ques de l'Assemblée Pouvoirs ne soient pas retournés en secrétaire. — ( ConJ 

«ce, puisqu’elle ne pourrait attribuer ^ 81 ,^ de participer acti- blanc - 4 ü ««'été. mais établis au 

dra actions qu’à ses salariés directs, vemen t à la campagne présidentielle, nom d un actionnaire et. pourquoi q ^ Giraud dans le Golfe. — 

môme si elle détenait plus da la gg refuseraient à siéger comme le P® 8, 80 n ? m . u . n . membres André Giraud, ministre fran- 
moitiô des droits sociaux du G.I.E gouvernement te prévoit du 2 au Ju consefi d administration ou du ^ de i-mdustrle. a passé vlngl^ 


moitié des droits sociaux du G.I.E gouvernement te prévoit du 2 au *i conseil d’administration ou du ^ de industrie, a passé vingl^ 

Ces dangers — te premier en par- 5 tandig quB d'autres songe- dira cto Ire. quatre heures à Abou-Dhabï, le 

ticulier parce qu’il vise toutes les raîent ^ d . une motion do Est-fl vraiment si difficile de 22 février, avant de se remfre à 

sociétés - pourraient être de nature cgnsurEi ^1 ne saurai, cartes être prendre, en temps utile, les dlspo- a 

renonce^ l'^üblte ad0 ' ,t4 “' mals d0n * r6H01 “ rait Tl™ “FP ro P ,l *“ 4 <** é 9 ar<) « 

rmioncer à présenter à assemblée . d adresser, le moment venu, aux coopération de ces deux émirats 

ÏÜSü à h 'SL?» porti^^^toTdti^ St ^968 actionnaires toutes les recomman- du Golfe avec la France. — 


•V: ' MÀstjr, ^DàteovnilCvOnfMij '•^và 


wËËMëi : 


mmm ! 




^M'juineo Méditerranée, c’est déjà le plein été saasla SH 
'1 foule ni la trop grande chaleur. Moment privilégié »; J 
H pour visiter les grands sites archéologumM, n^ H 

mm »„« i pour savourer la douceur de la vie i hord d un H 
HH grand paquebot : soleü, mer, gastronomie, détente M 
§ra| et coiSSt. Pentecôte, c'est Toccasion revee de SjH 
HH profiter d’un long week-end. \ Bj 


favorable a la distribution d’ccUcns ‘î .“m œtobreuwl! ““ 

aux salariés. e 

C’est pourquoi r Assam blés natio- — 

nale, avec l’accord du gouverne- m Le coût du chômage, selon 
ment, a introduit dans te projet de M Bergeron. — L’Indemnisation ‘ 
loi portant diverses dispositions d u chômage aura coûté « environ 

d’ordre économique et financier — 35 milliards de /runes en 1980, 

le D.D.O.EF. — deux articles nou- soit 5 % de Vernsemble des salai- 
veaux : res payés dans l’industrie, le 

r'BrtiHi» «n nul ruiiir if» oeenm. commerce et V agriculture », af- 

— I article 50, qui. pour les assam- André Bergeron, secré- 

blées générales extraordinaires char- j-^tn p général de FOrce ouvrière, 
gées de statuer sur l’approbation dans une Interview publiée par 

d’un apport en nature y compris à la Vie française da lundi 23 fé- 

l’occasion d’une fusion-absorption. Trier. A propos de la réduction de 

substitue, pour la limitation des vobe la durée du travail. F.O. « va 
dont pourra disposer chaque aotiorv CJV.PJ 

nuire, au nombre da dix. un pour- 1 - ‘ s , CJr ' p ' F ' 

cantaga dn 5 •/. des droits de vote bd rien «art» enlendn s. 
attachés au capital social ; 

— l'article 23 quinqulus, qui contl- I. /y Ë . • 

nue à assimiler aux salariés de la H 00 /fOtnfti 

société mère ceux des seules filiales . LE CRU ^ LE cviit ■ 
directes ou indirectes, mais à condi- 
tion que ces dernières aient leur 1 accueille en groupe 

siège social sur te territoire français. ** •*** 3 0 83 

Quant à l’injustice dont risque- s. bob lacepede. paris-> 

i raient d'ôtre victimes les salariés Ttiàphon. ue aotr> 707-B5-M 

des G.LE, j’ai proposé au Sénat 


dations nécessaires à est effet ? 


SYSTEMES INFORMATIQUES - 

SPEC 




T: 


SB Croisière «Je Pentecôte 

lili à bord de Memioz ^ 

IH du 5 au 14 juin \ 


Renseignements et brochures^ \ 

Tontes agencu de voyages et Croisières ftquet 

Paris 5, Bd M.lesherbes - T. 266 M -59 ï Hgj 
52.03 Bordeaux L allée ée C 4 ^- T- 35^ Ma^ui g|g 
70 rue de I> Reput, .que - T. 91.91 221 1 rijee . j4 40 . fEfeg 
T. 88.81.90 - Geneve 42. rue ^ornsenna g HHI 

BriKeÜes20,rueRavenstein-T.Sl3.6^.7U ^||| 
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ÉTAT-MAJOR des FORCES ARMÉES des 
ÉMIRATS ARABES UNIS ABOU-DHABI 

PROJET D’ÉTUDE D’UN COMPLUXL 
POUR LES CLUBS FALCONS 

à ABOU-DHABI 

L’ETAT-MAJOR des FORCES A RM E ES des EMIRATS ARABES DWIb 
A ABOU-DHABI mvtta les arcbltecWS-canaa H » é participer £ la 
compétttloa concernant Ica projets a*Etnde iTtm complexe poor le 
CLUB FALCON a ABOU-DHABL 

Four se procurer les documents, ctmdltÆoiaa et programmes co ncernan t 


GAMME MS 

ÉVOLUTIVE 


LES MS, PERMETTENT Ti 
DES DÉVELOPPEMENTS'# 
DE CONFIGURATION \1 
DU MICRO ^ 
= AU MINI-ORDINATEUR 1 


126, RUE JULES GUESDE, 92300 LEVALLOIS-PERRET.TÉL. : 270.12^5. 





Vte s/enrencb. Pal. de Justice de 


UN LOGEMENT 


LA VILLE DE PARIS 


6 APPABT. - 1 STUDIO • 2 CHAMBRES 

(Dont 1 APPABT. avec Terrasse 70 nP et 1 APPABT. 
avec une chambre indépendante. 

I APPABT. a Ti» directe sur Champ de Courses) &PAHE5. entra 

LE BOULEVARD SUCHET 
ET LE CHAMP DE COURSES D'AUTEUH. 

Vis. sjplaoe. les 28 lév^ 2, 5. 7. 12. 14, lBman, de 12 à 15h. 


2 APPABT. A FONTENAY-SOUS-BOIS (94) 

S. av. du-Présideai-Rooseveli -ltar.av.de la Dame-Blanche 

DE TYPE F2 - fil ET 66 M 2 


U vmi 17 Km à 14 fa 38 â b CH&KBBE des N0TJUBE5 de PARIS 
flfe HAHOT DE LA QUEHANTONNAIS, EELÎABGEHT, LIEVB^ ncl cnjodês. 
14, me des Pyramides, PBBB (1°) -Tâ. : 26BL31.12 


tinta de Justice de PARIS, le 5 MARS 1931, & 14 heures, en 1 lot 

UNE BOUTIQUE à PARIS 19 e 

c-dfl-chauesée à droite sur la rua du Rhin, avec houb-boI, tonnant 
le lot numéro 1 du règlement de copropriété de l'Immeuble. 
AVENUE MODERNE, NUMERO 2 

MISE A PRIX : 332.970 FRANCS 

EJbre de Location et d'Occnpation 
seer A M» BRUNEL, avocat A PARIS 75006. 23. rue du Pour - TéL : 
-OT - M* DES AUBLÏ AUX; avocat à PARTS 750 UJ, 62, rue du Paub.- 


Potasonnlère - M- HKHICODRT. avocat, 2. rue Qrétry. PARIS 75002 - 
M- DENOITS. avocat. 49. rue de Passy. PARIS 75016 - Me DULONG. 
avocat. 22. r. d’Athènes. PARIS 75009 - Et sur les lieux pour vlelter. 


PAVILLON à CROSNE (91) 

MISE à PRIX : 249.700 F ■SSSÜSSHïïr* 

5.C.P. ELLUL-6RIMA L-NOUVE1LON-ROUZIES Téléph one °^ a *677-96-1 8 

M« GTTTLLOT. avocat. T6L 088-07-43 


A VENDRE aux Enchères. Cité Judiciaire A 8KNTJS (60) 
le mardi U mars 1981, A 14 h 30 

IMMEUBLE à CREÏL (OISE) 

RUE GÊRARD-DE-NERVAL 

Compr. Bat. à us. de GARAGE - STATION-SERVICE 

GARAGE DU PARC ROUHER 

3 000 m3 env. élevé d’an rez-de-cb. sur 2 niveaux et sous-sol 
Terrain autour aménagé eu parttng et vole de circulation. 

Superficie totale de SMS mZ 

LIBRE - MISE A PRIX : 2,Wim FRANCS 

S’adr. S.C.P. û’ Avocate DRYE. de BAILLfENCOUBT, CAMBXER. 


Les Pays-Bas remettent en cause un système 
de protection sociale devenu trop coûteux 

Les Pays-Bas ne peuvent plus maintenir on système de pro 
tectioa sociale qui compte parmi les meilleurs du monde. Tel 
est le message qu’a fait passer le gouvernement, un b coairtion de 
chrétiens démocrates et de libéraux, lors de ta présentation d’un 
vaste programme de réduction des dépenses publiques qui, doi^ 
les cinq années à venir, devront être diminuées de 20 miffianje 
de florins 142,4 milliards de francs!. 

Les dépenses sociales sont nne des premières cibles visées. 
Des commissions de fonctionnaires se sont d'ores et déîà attelées 
à la tâche de diminuer de 6 milliards de florins (13,7 millions 
de francs) les fonds destinés aux allocations de chômage, de 
vieillesse, d'inaptitude au travail, etc. 

De notre correspondant 


élections législatives qui auront 
lieu en mal Dans d’autres pays, 
cela passerait pour de la mala- 
dresse politique. Aux Pays-Bas 
cependant, même le plus grand 
parti d’opposition, le P.VDA. 
socialiste, est convaincu que le 
coût du «paradis social» néer- 
landais est maintenant par trop 
élevé. Seul le parti communiste 
prône encore le xwelfere stote ». 
Quelle qu’elle soit. la coalition 
gouvernementale formée après les 


pension d’Etat accordée ans 
personnes âgees. 

Dans son projet d’assainisse- 
ment des dépenses sociales, le 
gouvernement voudrait porter at- 
teinte au sacro-saint principe de 
I indexation des allocations sur le 
salaire Aux Pays-Bas, les princi- 
pales allocations sociales attel- 


système qui a fini par donner à 
chaque Néerlandais le sentiment 
d'un droit à la sécurité, du ber- 
ceau Jusqu’à la tombe. 

Sur chaque florin gagné, près 


1950, 1 milliard de florins, soit 
5.5 fl. du produit national brut ; 
en I960, 4 milliards (10,5 % du 
P-N-B.) ; en 1970, 20 mil liards 
(MU %) : en 1980, 86 milliards, 
soit 183 milliards de francs 
(295 9 %). Pour l’année en cours, 
93 milliards sont prévus (197 mil- 
liards de francs), soit 30.5 % du 
P-NJ3-. 

I* chômage est une des raisons 
principales du gonflement des 
dépenses de protection sociale. 
Depuis le début de 1980. le nom- 
bre de chômeurs a augmenté 
d'environ cent mille pour attein- 


automatiquement avec chaque 
hausse du SMIC Selon le gou- 
vernement, ce « couplage » a pu 
être réalisé pendant tes années 
de forte croissance économique. 
Mais, dans ia période actuelle, où 
une croissance de 1 devient 
problématique, une révision s’im- 
posa 

Le parti socialiste et les syn- 
dicats, s’ils sont d'accord sur la 
nécessité d’un retour à l'austérité, 
ne veulent pas mettre en ques- 
tion le principe de l’Indexation 


le noyau de la prestation sociale 
aux Pays-Bas. La suppression de 
l’indexation aurait pour résultat 


l'un pour les « actifs », l'autre 
moins élevé pour les chômeurs ou 
ceux qui bénéficient d’une allo- 


trouve sans emploi pour envi- 


demi de Néerlandais touchent la 


estiment que les efforts gouver- 
nementaux pour réduire les dé- 
penses publiques ne devraient en 
aucun cas porter atteinte au ni- 
veau de vie de ceux qui se trou- 
vent déjà au bas de l'échelle 
salariale et sociale. Les syndi- 
cats avec plus d’un million et 
demi de membres et le P.VJDA. 
préconisent la création d’emplois, 
notamment dans le bâtiment. SI 
cela n'était pas fait, plus de qua- 
tre cent mille personnes feraient 
bientôt appel aux allocation de 
chômage. 

RENÉ TER 5TEEGE. 


FAITS ET CHIFFRES 


adjudicataires - VU le cahier des charges accepté comme base d’adjud. 
et notamment l’art. 18 - VU les circonstances nouvelles survenues dans 
la procédure de réadjudl cation 


^adjudication parues dans 




Grand appartement à Versailles (78) 


- appartenants), 4 caves - 2 pardngB 



AVIS DE CONCOURS 


Un concours est ouvert, en vue de recruter des 
intendants militaires, aux candidats et candidates 
âgés de moins de 25 ans. 

Titulaires d'une licence de sciences, sciences économiques, sciences 
de gestion ou d'un titre équivalent. 

N comporte : 

— Des épreuves de culture générale (écrit et Ora0 ; 

— Une épreuve de contraction de texte (écrit) ; 

— Une épreuve à option : sciences économiques, mathéma- 
tiques, physique, chimie (écrit) ; 

— Une épreuve « débat-discussion » (orall ; 

— Une épreuve de langue vivante (oral) ; 

— Des épreuves facultatives : recherche opérationnelle, 
informatique, gestion, biochimie (écrit) ; 

— Des épreuves sportives. 

En 1981 le concoure aura Ceo à PARIS dans les conditions 


Date limite de dépôt des ccndklctures : le 30 MARS dernier délai. 


• Contrat pour Tréfimêtaux 
au Proche-Orient. — La société 
Tréflmétaux, filiale du groupe 
P.U-EL, vient de conclure un 
contrat d’une valeur de G5 mil- 
lions de francs pour la fourniture 
de tubes et plaques en alliages 
cuivreux spéciaux destinés à la 
nouvelle usine de dessalement 
d’eau de mer dUmm Al Nar 
(Abou-Dhabl). 

• Modification dans Fétat- 
mafor de Roussel-Uclaf. — Dans 
une lettre adressée au personnel 
de Roussel-Uclaf, M. Jacques 
Machiaaud, président du direc- 
toire de Roussel-Uclaf, annonce 
sa décision de a devancer la fin 
de son mandat prévue pour juin 
1982 9. il est pressenti pour re- 
joindre le conseil de surveillance 
comme vice-président aux côtés 
de M. Kurt Lanz. président. 
M. Machizaud sera remplacé par 
M. Edouard S aids, actuellement 
vice-président du directoire. 

• Ctnquantre-troiê mations de 
paires de chaussures asiatiques 
ont été vendues en 1980 en 
France, soit une paire par habi- 
tant, Indique la Fédération fran- 
çaise de l’industrie de la cbaus- 


de 31.6 % en 1980 couvrant Al % 
de la consommation française de 
chaussures à dessus tissu poar le 
sport, 37 % du marché de la 
pantoufle et près de 20 % de 
celui des espadrilles. — (AJ- JP.) 


dans le secteur primaire (14 %), 
7 772 000 dans l’Industrie (38 %\ 
et 9 978 000 dans le tertiaire 
143 %), selon des données pu- 


sure. Elle demande des mesures 
immédiates pour limiter la péné- 
tration étrangère, avec notam- 
ment l’extension & leur secteur 
de l’accord multiflbres en cours 
de renégociation et précise que 
les Importations ont fait un bond 


de 297 000 (+ 14,6 %), mais le 
taux de chômage s’est accru dans 
des proportions encore plus lm- 

r rtantes : 1 698 000 Italiens sont 
la recherche d’un emploi, dont 
716 000 hommes (42 %> et 
982 000 femmes (58 %). 
6 491 000 femmes (soit 31 % des 
actifs) bénéficient d’un travail 
rémunéré. Elles sont presque 
deux fois plus nombreuses dans 
l’agriculture et dans les services 
que dans l’Industrie. Le taux 
d’activité (par rapport à la popu- 
lation totale) s’élève à 54 % pour 
les hommes et 26 % pour tes 
femmes, sou une moyenne de 
40 %. Le chômage atteint, quant 
à lui, 4,8 % de la population 
masculine et 13 ,1 % pour les fem- 
mes, soit une moyenne de 7,6 %. 













LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

23 FÉVRIER 

Calme plat 

La première séance de la semaine, 
et ta deuxième du mots boursier, 
s'est tenue dans un calme plat : l’in- 
dice instantané a progressé 
0.03 SB... 

Les liquidités sont toujours impor- 
tantes. mais les achats sont peu nom- 
breux. de même que les ventes, d’ail- 
leurs. de sorte que l'Immobilisme a 
prévalu, avec peu de transactions. 

Les remous qui optent les mar- 
chés s des changes, notamment, en ce 
lundi, la remontée du dollar après sa 
chute à la veille du week-end. n'ont 
guère exercé d'influence sur la cote. 
Bref, c'est à nouveau l'attente. 

Quelques variations non négligea- 
bles ont toutefois été enregistrées 
dans les compartiments. 

Au chapitre des hausses, on a noté 
Cétèlem (+7%). SCOA {+ 6.6 %). 
Olida et Caby f+ 4,7 %). Sacilor 
(+ 4.7 %). Radiotechnique {+ 4 % J. 
Sommer-Aflibert (-*- 2.2 %). Moël- 
Hennessy { après détachement du 
droit d'attribution vendredi dernier : 
+ 2 %}. 

Au chapitre des baisses figurent la 
Ruche Picarde (- 4 %). Legrand 
(- 3.3 %). Veuve Clicquot 
(- 2.6 %). P.U.K- (- 2.4%). Gale- 
ries Lafayetle (- 2%). 

Aux valeurs étrangères. Zambia 
Copper a gagné 4 9?. tandis qu'aux 
américaines, mieux disposées en rai- 
son de la reprise du dollar et de la 
meilleurs tenue de Wall Street, 
Schlumberger progressait de 3.7 % et 
AT. T. de 3 %. 

Sur le marché de l'or, où l’once de 
31.19 est revenue, à Londres, de 
514,75 dollars vendredi en fin de ma- 
tinée à 506.50 dollars lundi 23 fé- 
vrier. le cour du lingot a perdu 50- à 
87 950 F el celui du napoléon 6 F à 
886 F. Dans ces conditions, les em- 
prunts indexés sur le métal ont peu 
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UN JOUR 
PANS LE MONDE 


Z CATHOLIQUE ET JUIF ? -Deux 
fais inconriliablas », par Aayer 
Jais ; Rester soi-mêmé », par 
Robert Sommer ; ■ Mon juif 

contre le tien », par Jean-Pierre 
■ WeiL 


3-4. AMÉRIQUES 

— La nouvelle politique étrangère 
des Etats-Unis. 

436. ASIE 

— An Japon : Une Eglise catbaliqne 
minoriVovre et installée. 

631 EUROPE 

— RÉPUBLIQUE FÉDÉRALE D'ALLE- 
MAGNE : L'attentat contre Radio- 
Europe libre, à Manicb. 

8 - 9. L'ECONOMIE SOVIETIQUE 
AVANT L'ADOPTION DU 
ONZIEME PLAN QUINQUENNAL 

TB. PROCREAIENT 
10. AFRIQUE 


Réuni au château de Rambouillet 

Le conseil des ministres extrnoidinnire 
fait le bilan des < plans régionaux > 

Aa cours du conseil des ministres extraordinaire qui est 
réuni ce lundi 23 février à Rambouillet, un bilan sera fait des 
mesures adoptées au cours des dernières années en faveur de 
l'Alsace, de la Corse, du Sud-Ouest, de la Lorraine et du Massif 
Central, n s'agit là d’un bilan qui rassemble l'ensemble des dispo- 
sitions prises an cours des dernières années mais qui contient, 
an moins pour ces deux dernières régions, quelques nouveautés. 

ALSACE. — n s’agit essentiel- nique automobile de l'Est) a créé 
lement de rappeler Ici les mesurés 1 060 emploie dans les usines de 
prises pour établir une liaison rou- Metz (boîtes de vitesses) et 
aère rapide entre le nord et le Ennery-Tremery (moteurs). Ces 
sud de la région. Liaison qui usines, qui constituent le futur 


LA CRISE DE LA SIDERURGIE 


IE PAYSANS DD IARZAC 
REFUSENT LA CONCILIATION 


plus strictement les aides des États 

A quatre mois de l’expiration des mesures de sauvegarde à ï 

(réduction sensible des livraisons) décrétées en octobre an titre 24 février 
de l’article 58 du traité de Rome par la Commission de Bruxelles, 
cette dernière raidît son attitude sur les aides qu’apportent les L’adminii 
Etats membres à leurs sidérurgies nationales, en difficulté effet, de n 


tière rapide entre le nord et le Ennery-Tremery (moteurs). Ces 
sud de la région. Liaison qui usines, qui constituent le futur 
devait être inaugurée à l’origine centre de production de moteurs 
par le président de La Répu- du groupe emploient aujourd'hui 
blique durant ce mois de février ; 4 100 personnes. Elles devraient 

1068 millions de francs auront employer 8 400 personnes en 1985 ; 


La Commission européenne vient 
d’adresser une recommandation 
aux Etat; membres de la Cü£. 
dans laquelle ■ elle marque son 
intention d 'appliquer un contrôle 
strict sur les aides nationales aux 
entreprises sidérurgiques. Elle 
rappelle ainsi sa position de 
février 1980, c'est-à-dire avant la 
crise, qui a conduit au oontingen- 


et 500 milliards de lires (2.5 mil- 
liards de francs) en 1980. avec 
□ne dette dépassant 4 000 mll- 


dévdre 17 % du chiffre d’affaires 


L'auto- 1e projet commun Renault-Peu- I terrien t autoritaire de la produe- 
aff sera geot d'une fonderie d’aluminium | üon d’acier chez les Neuf et à 


12-13. Le deuxième conseil des min 
très extraordinaire, 

14. HISTOIRE. 

Uae étude d'Yves Durand. 


15. JUSTICE : Le procès Maapetit- 
Teniel ; La réunion de la confé- 
rence des bâtonniers. 

15-16. ÉDUCATION. 

— Les élections aa Conseil de l'en- 
seignement général et technique. 

17-18. SCIENCES : Quatre plongea» 
ont passé treize joare & 450 mè- 
tres de profondeur. 

18. MÉDECINE : Le scandale des sté- 
rilisations abusives dans l'Etat de 
Virginie, anx Etats-Unis. 


19. MUSIQUE : Mailler, par Boulez. 
THÉÂTRE : Le Canard saurage, 
d'Ibsen. 

21. RADIO-TÉLÉVISION. 

— VU : « Excusez Shakespeare », 
par Claude Serra ute. 


22. RUGBY : Le Tonrnoi des ânq 

— ATHLÉTISME : Anx champion- 
nats d'Europe en salle. 


LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 


23. U râle «cm du F AU. ; De 
quelle politique les pays dn tiers- 
monde ont-ils besoin ?, par Mono- 
don Sène. 

— Œuvres sociales des comités d'en- 
treprise : Graves turbulences, par 
Jean- Jacques Dupeyranx. 

24. Les agents des douanes pourront 
rechercher des documents an 
domicile des particuliers, par 
Yves Fancbon. 

26. Crédits, changes et grands 


41. ILE-DE-FRANCE: La banlieue 
dans ses pierres. 

42. ENVIRONNEMENT : Trente-cinq 
millions de francs pour financer 
le ■ plan vert ■ dn Nord-Pas-de- 
Calais. 


43. AGRICULTURE : Les aides déci- 
dées par le gouvernement ne 
satisfont pas les lavandiedteurs. 

45. SOCIAL 

— POINT DE VUE: U distribution 
exceptionnelle d'actions aux sala- 
riés, par Etienne Dailly. 

46. ÉTRANGER. 


années, avec, non prévu dans le Fonderie et Mécanique de l'Est) 
programme initial, un contourne- démarre normalement Le bâti 
ment par l’est de Colmar. ment est en coais de construction. 

CORSE. — Confirmation : l’Etat En revanche, Peugeot a sus- 
consacrera en 1981 407 millions pendu son projet de création 
de francs pour compenser les d’une usine de mécanique 
charges supplémentaires imposées 12009 personnes) à Beuvllleis. 
aux compagnies maritimes et Au chapitre des décentralisa 
aériennes qui desservent nie. tions tertiaires, voici les princi 
Nouveauté : une unité de fabrica- paux projets recensés pour la 
tiw de pièces en matériaux Lorraine. Le Crédit lyonnais 1ns- 
composltes sera installée en Corse tallera en 1981 une direction 
au milieu de 1982 et emploiera régionale à Nancy. L’Implantation 
une centaine de personnes. d’un centre informatique sur la 

KTTiv-rnTTWP «ion ““e & Nancy-Brabois par la 

Mutuelle générale de l’éducation 
nationale devrait être achevée à 
Ouest en est à sa deuxième i a fm de 1082. L’Agence pour 
d execution. Les cre- j a qualité de l’air ( minis tère de 
dits de rotat engagés dans la r environnement et du cadre de 
région s'élèveront à 3 milliards 15 m W81 à 

100 millions en 198L Cinq projets S£dF l’ataSra- 

tion pénitentiaire (ministère de 
Alfa, Dypy, Renault. Thomson- ^ fostice) sera Installée à Metz 
C.S-Fi, Matra) représentant la / gen r 'nr>£ra1inn débutera, 

création de mille cent soLxante- imi 

dix emplois ont été décidés au aa cours « 19 8 L 
cours des dernières semaines. MASSIF CENTRAL. — 

innomiv T^or, 2 261 millions de francs ont été 

affectés au financement du pro- 
2? gramme fécial pluriannuel de 

en faveur de la région et dam ^ r ggi on éntre 1976 et 1980. Un 
nou^u plan a été décidé pour 
S?«ï?a P<,talB ta période 1980-1985 qui a pour 
sur lesquels elles ont porté. objectif, notamment, de continuer 

Les opérations d’implantation les opérations de désenclavement, i 
de l’industrie automobile dans le a cet effet. 400 millions de francs 
bassin sidérurgique. voici le bilan seront affectés en 1981 au titre 
qu’établissent les services offi- du plan routier, répartis comme 
ciels. Quatre des cinq grandes suit : 195 minions de francs sur 
opérations décidées se déroulent la RJï. 9 (déviation dT&soire et 
convenablement : R VI à Batilly aménagement entre Issolre et 
a déjà créé 890 emplois (3 000 pré- Lempdes et la déviation de 
vus) ; l’u sin e a commencé la pro- Lempdes), déviation de Lodève 
Onction de série des nouveaux et aménagement au sud de Lo - 
petlts véhicules utilitaires ; R&- dève ; 70 mimnns de francs sur 
naolt à ThionvlUe (Société mosel- la ELN. 20 (avec notamment un 
làne de mécanique - fabrication nouveau franchissement de la 
de pistons) a créé 325 emplois Vienne à Limoges) ; 135 minoro 
(500 prévus) ; PSA (société méca- de francs pour les autres routes. 

DES MESURES SORT DÉCIDÉES 
EH FAVEUR DU PERSONNEL D’ENCADREMENT 

Le conseil des ministres extra- tions pourraient se poursuivre 
OTdin&ire réuni oe lundi 23 février afin d’améliorer le contenu d’un 
à Rambouillet devait donner son pacte qui a. en partie, été conçu 
aval aux diverses mesures du pour calmer les menaces ou les 
« Pacte national pour r emploi du ambitions de la C.G.C., qui enn- 


• M. Olivier Stim, secrétaire 
d'Etat auprès du ministre des 
affaires étrangères, a commenté 
samedi 21 février, dans une 
déclaration à 1VLP.P.. les propos 
de M. Mitterrand, selon lesquels 
« nous vivons sous le règne de la 
diplomatie' classique, bâtie selon 
des schémas qui datent d’un 
autre siècle » (Ze Monde du 
21 février). M. Stim a Indiqué: 
« M. Mitterrand nwat 1 masquer 
per des arguments primaires son 
incapacité à définir une politique 
étrangère cohérente. » Il a éga- 
lement affirmé que les décl am- 


bres à leur sidérurgie. 

Soudeuse de revenir a une poli- 
tique de concurrence à la fin de 


n- filiale ou. à défaut, une consoli- 
ic- dation de sa dette assortie de 
à nouveaux prêts : 2 500 milliards 
jr- de lires (12.5 milliards de francs), 
n- dont 1 500 milliards de lires 


(7.5 milliards de francs) avec i 


péennes soient compatibles avec 
les règles de marché contenues 


quentes- En attendant. la situa- 


dolt se faire, poursuivent-elles, 
par l’établissement d’un lien sys- 
tématique entre les objectifs de 
restructuration et les politiques 
d’investissement. La Commission 
demande aussi aux Etats mem- 
bres de prendre en considération 
j sans retard» la nécessité de 
procéder à des opérations de 
« désinvestissement » dans les 
branches les moins rentables. 

les difficultés d'Italsider 

Cette recommandation prend 


secours. □ s’agi du groupe natio- 
nalisé Fmsider. dont la prin- 
cipale filiale est Italslder (41 % 
de l’acier Italien et 100 % de la 
production de bobines à chaud 
pour tôles plates). 

Cette société qui emploie cin- 
quante-trol = mille personnes et 
a construis à Ta rente la plus 
grosse aciérie intégrée d’Europe, 
avec . une production de prés de 
Il millions de tonnes en 1980, a 
perdu 253 milliards de lires 
(L25 milliard de francs) en 1979 


M_ Puri, en poste depuis trois ans. 
a démissionné pour protester 
contre la c carence n des pouvoirs 
publics et leur « jugements sé- 
vères inacceptables ». 

Le nouveau directeur général. 
ML Mflgllola, tirant le «constat» 
de cette «carence», devant le 
refus des banques d’accroître leur 


vaü et de la participation. Il 
s'agit notamment de « prévenir le 
chômage » par la réalisation 


irisation de rencontres trfpartites 
(administration, chefs d'entre- 
prise. C.G.C.) sur l’emploi des 
cadres, l’amélioration du contrôle 
des priorités de réembauche dans 
l’entreprise, le maintien à temps 
partiel dans certains cas. Pour 
« faciliter l'embauche ». 1e pacte, 
soumis au conseil, prévoit l’exo- 
nération pendant un an de 50 % 
des cotisations patronales pour 


(environ 13 600 P pour un salaire 
annuel de 98 000 P), mesure appli- 
cable pendant deux ans ; la 
création de trois cents stages par 
an de formation professionnelle 
en entreprise : l’incitation à l’em- 


RADIO-TELEVI5ION 121) 
INFORMATIONS 
- SERVICES > (40) 
Assurances : Météorologie ; 
Mots croisés i « Journal offi- 
ciel». 

Annonces classées (27 & 38): 
Carnet (18) ; Programmes spec- 
tacles (20-21) ; Bourse (47). 


informaticiens en liaison avec - 
l'agence de l'Informatique ; la 
création, par les cadres deman- 
deurs d emplois, d'organismes de 
prestation de services. 


F.O., conduite par M. Cottave, J 


du travail, et les syndicalistes lui 


avec la seule C.G.C. et r insuffi- 
sance des mesures envisagées. 
Selon M. Cottave, les conversa- 1 


* « Spiridon, la smd magezino que ma J 
J femme Btl» f 

î Y. Durât, Champs gney (70) jf. 


de course 
à pied 
créée en 1971 


La j&u complète et la phts Bhatréedss 
revues existantes. 460 pages en 1980! En 
vente par abonnement: 70 F (M. Bout- 
mdn. fi B, ananas Champ. 93340 Le 
Baltuy. CCP UJ44-22J* Paris, Bear- 
qtân) va à La Librairie des Sports, 10, 
rue du Faubourg Montmartre, Farts 9e, 




rot: A TCI IP c 

O’ERTREPRiSE et ’ BMWWEIIK 
Votre siège 
à Paris ou à Londres 
de sa & m r kh ma 

Constitution de Sociétés 

G C ir a 44 bis. rue dn Loam 
t.l.l.ft. 1MK PARIS 


A Rome, le gouvernement su- 


des syndicats, qui, en l’occur- 
rence, se trouvent être des aillés 
objectifs des dirigeants de la 
société pour arracher à l’Etat une 
aide pour la sauver de la faillite. 
C’est, exactement, la situation oit , 
se trouvaient Sacllor et Uslnor, 
tes deux géants français, en sep- 
tembre 1978. avant leur sauve- 1 
tage, aux fiais du contribuable. 

REMONTÉE DD DOLLAR 
BAISSE DE LA LIVRE 

Aprte sou vif repli de la flu de 
la semaine dernière, le dollar s’est 
raffermi progressivement tout ou 
long de la matinée dn Inndl 23 fé- 




VRAIES 
mOUVAILLE 
ET BONNES 
AFFAIRES! 

NOUVEAUX TISSUS 
“COUTURE” 

, ET 

“DECORATION” 

(depuis 18^0 F le mètre) 1 


DEJA VU 



8 HEURES D’INITIATION A LA PROGRAMMATION 
SUR CALCULATEURS HEWLETT-PACKARD. 


I 325.41.37 

I ILC - IntowiioiBl langage Centre 
20. passa® Dasphme - 75006 Paris 


8 heures pouvant êlre capitales pour mâOlser votre approche 
de la rricroinfonnaticiue. 

Aujourd'hui, la Règle à Calcul vous offre la possibilité 
de suivre un cours gratuit d’initiation é la programmaltoa^rour tout 
achat tfrn système personnel Chaque cours, regroupant 
12 participants, sera assuré par ‘iKIRALUDE*. organisme spéctaüsâ 

La Régie à Calcul 


agréé par rBat, pour la fbmiation continue en informatique. 

A la Règle à Calcul féquipe de vente se charge de vous 
expEquer le fonctionnement de votre système HP41. tfaus êtes alors 
en mesure de pn^pteinernert de voOeWSationàla programmation. 

Pourquoi atténua plus longtemps pour aborda linforma- 
Sque.de demain! 

WK30 HEWLETT 
! *5^; " ISEI PACKARD 






















